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Israël veut un « changement complet » 
de la politique menée par l’OLP 

Benyamin Nétanyahou exige de Yasser Arafat qu'il éradique le terrorisme 


Les athlètes 
à Athènes 

$ ■ Participation record 
aux championnats 
du monde 

qui s'ouvrent samedi 

■La pollution peut 
perturber les épreuves 

■Pour la première 
fois, les vainqueurs 
recevront 
officiellement 
une prime 

■Les Américains 
espèrent retrouver leur 
suprématie sur 100m 

Lire pages 14 et 15 


ISRAÉLIENS et responsables de 
l’Autorité palestinienne se sont 
renvoyés, jeudi 31 juillet, la res- 
ponsabilité de l’attentat qui, la 
veflle, a fait quinze morts et plus 
de cou cinquante ble ssés sur un 
des marchés les plus populaires de 


Jérusalem. Les premiers accusent 
POLP de ne pas en faire assez dans 
la lutte contre le terrorisme ; les 
seconds a ffirm ent que la politique 
du gouvernement de Benyamin 
Nétanyahou favorise la montée 
des extrémistes palestiniens. 


Le premier ministre a mis Yasser 
Arafat en demeure d’éradiquer le 
terrorisme et a juré qu’il n’y aurait 
pas de reprise des conversations 
israélo-palestiniennes tant qu’Is- 


jnaïne. «On ne peut faire avancer 
le processus diplomatique alors que 
l'Autorité palestinienne ne prend 
pas les mesures minimales qu'elle 
s’est engagée à prendre contre les 
foyers du terrorisme », a dit M. Né- 
tanyahou. «II finit un changement 
complet de politique de la pan des 
Palestiniens, une campagne vigou- 
reuse, systématique et immédiate 
pour éliminer le terrorisme », a-t-il 
lancé, jeudi soir, à la télévision. 

Le premier ministre n'a cité au- 
cune date pour une éventuelle re- 
prise des conversations de paix, 
qui étaient prévues ce vendredi et 
ont été reportées après l'attentat 
Les négociations sont interrom- 
pues depuis que le gouvernement 
Israélien a entrepris, en mars, de 
construire un nouveau quartier 
juif dans la Jérusalem arabe. Ven- 
dredi, les Etats-Unis restaient sur 
une position attentiste, démentant 
un voyage dans la région de leur 
secrétaire d’Etat, Madeleine Al- 
bright, qui ne s’est pas encore ren- 
due au Proche-Orient 

Lire page 2 


rael ne jugerait pas l’action de 
l’OLP satisfaisante dans ce do- 




Les Dames 
du noir 

APRÈS Roth RendeD (Le Monde 
du 22 juillet), Fred Vargas (Le 
Monde du 19 juflletj et Frances Fy- 
field (Le Monde du 26 juillet), c’est 
la Française Brigitte Aubert qui 
prend cette semaine la place de la 
Dame du noir. Cannoise, née en 
1956, elle est l’auteur de cinq ro- 
mans dont Requiem caraïbe. Té- 
nèbres sur Jacksonville et La Mort 
des bois. Terreur, polar à grand 
spectacle, huis clos— Brigitte Au- 
bert ne recule devant aucun genre, 
dans le but avoué de divertir ses 
lecteurs. 


■ Le «procès» 
de M Pot 

L’anrien dirigeant khmer rouge a été 
condamné pour «tratèqh * â «ia pri- 
son èœ »par'sês propres lieutenants. 
Aucun étningerne t'avait vu depuis 
dbHwufans. . p.3 

a Un gouvernement 
ptariel 

Lionel Jospin souharte que chaque mi- 
nette pihsse s'exprimer, qu'il soit sotia- 
fcte, corrministe. Vert ou membre du 
Wàuvemerrtdesdttvens. - p.5 

■ Dauphine, 

la faculté menacée 

La sélection h l'entrée pratiquée depuis 
quinze ans à Paris-DC ne s'appuie sur 
aucun fondement juridique et pourrait 
être remise en cause. . p, 7 


■ Razzia 


Des souris et des juges, ou l'instruction assistée par ordinateur 


AU DÉBUT, les avocats n’en revenaient pas. 
Lors des interrogatoires, le juge Eva Joly sor- 
tait cPun tiroir une petite boîte, en extrayait 
- , un petit disque compact et ^introduisait dans 
son ordinateur. S’affichait alors sur l'écran, 
comme par enchantement, le sommaire du 
tentaculaire dossier Elf. U magistrats le feuil- 
letait en cliquant du doigt comme on digne de 
fœil, retrouvant à la minute ie passage choisi 
d’une audition précédente, la pièce saisie tors 
d’une perquisition, la lettre d’un témoin. « il y 
avait un côté surnature/ à ces manipulations, 
raconte un avocat. Il est probable que cela 
contribuait à impressionner ses interlo- 
cuteurs^.» 

inventé par un magistrat de la sous-direc- 
tion des affaires économiques et financières à 
la chancellerie, Emmanuel Barbe, ce logidel 
providentiel a certes d’autres avantages. Bap- 
tisé (AO, comme « Instruction assistée par or- 
dinateur», H permet de stocker sur un seul 
CD-rom un dossier de plusieurs dizaines de 
. milliers de pages, reproduites par scanner, et 
d'en retrouver le moindre détail en quelques 
secondes, grâce à un système de recherche par 
mots. Associé à une base de données, il auto- 


rise aussi l’annotation systématique du dossier 
par le juge. Doté d’un tel équipement, le juge 
peut sortir de son cabinet dossier en poche. Le 
gain deiemps est lui aussi considérable : l’his- 
toire dit que M. Barbe avait conçu son logiciel 
alors qu’il était encore juge d’instruction i 
Lille, chargé du dossier de l'ancien substitut 
parisien Jean-Pierre Marchi, accusé de recel 
d’abus de biens sociaux. « lia boudé son ins- 
truction en un an, là où ii en aurait d’ordinaire 
fallu deux », assure Pun de ses collègues. 

Au début de 1996, IAO a été confié, à titre 
expérimental, h trois magistrats : Eva Joly, 
Jean-Pierre Zanoto, chargé du dossier de 
PARC, et le président de la commission d’ins- 
truction de la Cour de Justice de la Répu- 
blique, Guy Jofy, qui mène Penquête sur l'af- 
faire du sang contaminé. La demande du juge 
Jean-rPaul Valat, qui instruit l’affaire des 
écoutes de la cellule de P Elysée, a récemment 
été satisfaite. 

Et Laurence Vichnievsky, adjointe à M"* Joly 
sur le dossier Elf, a elle aussi reçu P équipe- 
ment. Des démonstrations ont été effectuées 
dans plusieurs cours d’appel ainsi qu'à P Ecole 
nationale de la magistrature. Depuis la fin de 


Pannée dernière, le projet semblait pourtant 
en panne. Ii se murmurait que la démonstra- 
tion farte à l'ancien garde des sceaux, Jacques 
Toubon, n'avait pas suscité t’enthousiasme : 
M. Barbe S’était appuyé sur l'exemple d’un an- 
cien ministre mis en examen devant la Cour 
de justice, Michel Gillibert — «Le logiciel pos- 
sait peut-être pour une machine à flinguer les 
ministres », suggère Pun des utilisateurs. 

L'arrivée de M“ Guigou place Vendôme 
pourrait avoir sorti P IAO de Pimpasse. Jeudi 
31 juillet, le directeur des affaires criminelles, 
Marc Moinard, a indiqué au Monde que le ca- 
binet du ministre venait * d’avaliser la de- 
mande d’extension de flAO sur 21 sites, ce qui 
représente 51 magistrats » en province et dans 
ia région parisienne, choisis eu égard à la 
complexité de leurs dossiers. A Paris, «l’équi- 
pement actuel permet l'extension à 6 ou 7 juges 
supplémentaires», indique-t-lL La dépense - 8 
à 10 millions de francs- sera inscrite au 
«schéma directeur » du budget 1998. Les sou- 
ris entreront alors par ia grande porte dans tes 
cabinets des juges. 

Hervé Gattegno 


LES MASTERS ESG 


Les couacs 


sur les objets d’art 

Le pillage auquel est soumis le patri- 
moine culturel de l'empire du Mifeu a 
fait de Hongkong le plus grand marché 
mondial dé l'art chinois. p. 9 

■ La presse 
enprogression 

La prose reste ie premier support pu- 
btdtare et voit sert chiffre d'affaires 
progresser (+1 % en 1996) pour la 
troisième année consécutive; p.16 

■ Blueberry 

Les IncBens attaquent Mais le lieute- 
nant ne peut se résoudre à riposter. 

17 * épisode de notre BD p. 23 
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ECOLE SUPERIEURE DE GESTION • ETABLISSEMENT RECONNU PAR L'ETAT 


12fmutitoœfo3*<ydemakemaN%R 

cartes maîtresses professionnelles pour ks titulaires 
de diplômes Bac+4 et (dus: Ingénieurs, Médecins, etc. 
Ces t formations peuvent être finances et rémunérées 


• FINANCES ET 
MARCHÉS DES CAPITAUX 


• MARKETING Mirai < finuarE > & 
orni» c PRESSE ET AttDHmSKL » 


M AUDIT ET CONTROLE DE GESTION ® COMMERCE INTERNATIONAL 
• AUDIT ET CONTROLE PESESTUHi OFIM 6SHALE l OffKHf unft-AHfflCJJiS 


• GESTION DES 
RESSOURCES HUMAINES 

• ASSURANCES ET 
GESTION DES PATRIMOINES 


• TOURISME & LOISIRS 

arm cbbaie t omoii umHaaxm 

• EUR0PEAN MASTER IN BUSINESS 
ADMINISTRATION (EMBâ) 

AMERICAN MASTER IN BUSINESS 


- i>rrnitu ruTBrDDiccc • AMERICAN MASTER IN BU! 
• GESTION DES ENTREPRISES ADMINISTRATION (AMBâ) 


• FISCALITÉ, DROIT DES AFFAIRES 
I H MANAGEMENT 


LATIN AMERICAN MASTER IN 
BUSINESS ADMINISTRATION (lAMBA) 


ETABLISSEMENT D' ENSEIGNEMENT SUPERIEUR TECHNIQUE PRIVE 



2 SESSIONS AU CHOIX : 

OCTOBRE OU FEVRIER 

Renseignements et Inscriptions à 


ESG : 25, RUE SÏ-AMOISE * 75011 PARIS • ÎÉl : 01 43 55 44 44 

Internet : esg£ -worldnet.fr 


de la chanson française 


RIEN ne va plus dans le show- 
biz français. En plein été festiva- 
lier, les professionnels grognent 
La chanson française n’est plus ce 
qu’elle était Fer de lance d’une 
culture au même titre que le ciné- 
ma, cet art populaire a, en vingt 
ans, perdu la bataille de la renom- 
mée mondiale au profit des varié- 
tés anglo-saxonnes (rock 
compris). Et ce ne sont pas de 
malheureux quotas - 40 % de 
chanson francophone imposés sur 
les radios - qui ont amélioré quoi 
que ce soit en matière de création. 

Les quotas, tant bataillés, ont 
servi à renforcer les positions de 
quelques stars. Kaas, Farmer, Ca- 
brel, Vartan et Haflyday sont les 
seuls à sourire, et leurs produc- 
teurs avec, car fis ont maintenu la 
stabilité du marché du spectacle 
vivant, que les Français boudent 
de plus en plus -la baisse de fré- 
quentation des Francofolies de 
La Rochelle à la mi-juillet en est 
un symptôme-, tout comme ils 
achètent moins de CD, et moins 
delivres. 

Censé inverser le mouvement 
le gros des budgets publicitaires 
des muîtmatioaaJes du disque a 
été affecté à la promotion des 
tubes et des compilations à la télé- 
vision. L’été, les directeurs du 


marketing imaginent des copro- 
ductions souvent médiocres et 
rentables, enfantées par le ma-, 
riage des vendeurs de flocons 
d’avoine, de boisson gazeuse ou 
de pâtes italiennes, avec des chan- 
teurs dite « exotiques ». De la sé- 
rie de Pété ou retiendra la ryth- 
mique efficace et le très joli 
« dos » de Ricky Martin, M. « Ùno, 
dos. très. Maria ». Ce secteur pure- 
ment commercial n’intéresse ni le 
contribuable ni le citoyen, il 
concerne le consommateur de 
masse, tout comme Botman et Ro- 
bin, le film à succès de Joël Schu- 
macher, ou L’Alchimiste, le livre in- 
détrfinable de Paulo Coelho. Une 
nouvelle définition des tâches 
s’impose donc. 

Un nouveau ministre de la 
culture, Catherine Trautmann, est 
arrivé en juin. C’est l’occasion, 
pour une profession multiforme, 
de demander à l’État de prendre 
ses responsabilités dans le secteur 
des musiques populaires, comme 
il l’a fait pour le cinéma, les arts 
plastiques, la danse ou encore 
pour le théâtre. 

Véronique Mortaigne 

Lire la suite page 10 
et nos informations page 20 


Des régions 
privées d’aides 

I ■ L’ADHÉSION à P Union eu- 
4 --.— ; ropéenne, entre 2002 et 
2006, de cinq pays d’Europe cen- 
trale - la Pologne, la Hongrie, la 
République tchèque, la Slovénie et 
l’Estonie- va entraîner une nou- 
velle répartition des aides finan- 
cières que Bruxelles destine aux ré- 
gions en retard ou en déclin. La 
part de la France diminuera d’envi- 
ron 20 % et deux régions, la Corse 
et le Nord - Pas-de-Calais, devront 
progressivement se passer des cré- 
dits distribués au titre des fonds 
structurels. Entre 1994 et 1999, Ten- 
semble des régions françaises et les 
DOM auront bénéficié d’environ 
40 mïlfiajrds de francs d’aides. 

L’Wande et certaines régions de 
Belgique, d'Espagne et d'Italie ver- 
ront également leur part réduite. 

Lire page S 


Armistice 
dans le nickel 



YVES RAMBAUD 

LA RECONDUCTION d’Yves 
Rambaud à la présidence d’Era- 
met, jeudi 31 juillet, marque la fin 
du conflit entre l'Etat, action- 
naire majoritaire, et les action- 
naires minoritaires, sur la gestion 
du groupe minier en Nouvelle- 
Calédonie. Le gouvernement 
réexamine toute la question du 
développement économique de 
J’fle. 
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INTERNATIONAL 


PROCHE-ORIENT Les mesures 
adoptées par Israël, jeudi 31 juillet 
après le double attentat-suicide 
commis la veille sur le marché juif de 
Jérusalem et les déclarations du pre- 


mier ministre, Benyamin Nétanya- 
hou, affirmant que te négociations 
israélo-palestiniennes ne repren- 
draient pas de sitôt ont creusé plus 
encore le fossé entre l'Etat hébreu et 


« LE MONDE/SAMEDI 2 AOÛT 1997 — 

l'Autorité palestinienne. • YASSER 
ARAFAT, dans des missives adressées 
notamment aux autorités améri- 
caines, russes et européennes, a esti- 
mé que l'attitude d'Israël équivalait à 


une « déclaration de guerre contre 
les Palestiniens ». • LA PRESSE des 
pays arabes, tout en regrettant la 
mort de civils innocents, estime que 
{'attentat de Jérusalem est une 


conséquence naturelle du blocage du 
processus de paix et dénonce la poli- 
tique de M. Nétanyahou qui, selon 
eux, pousse te Palestiniens au dé- 
sespoir et à la violence aveugle. 


Israël exige de l'OLP qu’elle vienne à bout du terrorisme 

Le premier ministre, Benyamin Nétanyahou, assure que les conversations de paix avec l'Autorité palestinienne ne pourront pas reprendre 
aussi longtemps que cette dernière ne lui aura pas donné satisfaction sur les questions de sécurité 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Au lendemain de l’attentat qui 
ensanglanta le marché c entraide 
Jérusalem, le premier ministre is- 
raélien, Benyamin Nétanyahou, 
n’a cessé, jeudi 31 juillet, de dur- 
cir le ton à l’encontre des Palesti- 
niens et a indiqué qu’il n’était pas 
disposé à reprendre la moindre 
discussion avec eux. 

Après cinq mois d’interruption 
-due à ia construction de l’im- 
plantation juive de Har Homa 
dans la Jérusalem arabe-, des 
conversations israélo-palesti- 
niennes devaient reprendre ce 
vendredi. Elles devaient porter 
sur l’adoption de « mesures de 
confiance «* destinées à permettre 
une relance des négociations de 
fond. 

Le premier ministre a semblé 
d’autant plus dur qu’il s’écait 
vanté deux jours avant le mas- 
sacre du marché de Mahané Yé- 
houda - quinze morts et plus de 
cent cinquante blessés- d'avoir 
mis les Israéliens à l’abri du ter- 
rorisme. □ a paru d'autant plus 
radical dans ses critiques à 
l'égard de l’Autorité palesti- 
nienne et de Yasser Arafat que, 
chef de la droite nationaliste. Il 
s’est toujours présenté comme 
l’homme qui allait donner aux Is- 
raéliens deux choses qu’ils n’ont 
toujours pas : la paix et la sécuri- 
té. C’est essentiellement sur ce 
thème de la sécurité que M. Né- 
tanyahou s’était opposé à la poli- 
tique de ses~ prédécesseurs tra- 
vaillistes, Itzhak Rabin et Shimon 
Pérès. 

PRÉVENIR LA VIOLENCE 

Toute la journée de jeudi, le 
premier ministre a multiplié les 
interventions pour lancer un 
message à l’adresse de l'OLP, des 
Etats-Unis et de l’Union euro- 
péenne (UE) : D n’y aura pas de 
reprise des pourparlers de paix 
tant que M. Arafat ne donne pas 
satisfaction à Israël en matière de 
lutte contre le terrorisme. A la té- 
lévision israélienne, Q a déclaré : 
«On ne peut pas faire avancer le 
processus diplomatique alors que 


C'EST 5»*Bi7 % 
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('Autorité paiesiïnienneien charge 
de la bande de Gaza et des villes 
de Cisjordanie) ne prend pas les 
mesures minimales qu’elle s’est en- 
gagée à prendre contre les foyers 
du terrorisme ». A la chaîne amé- 
ricaine CNN, il a expliqué : « Pour 
faire avancer la paix, fl doity avoir 
un changement complet de poli- 
tique de la part des Palestiniens, 
une campagne vigoureuse, systé- 
matique et immédiate pour élimi- 
ner le terrorisme». Alors qu’il y 
quelques jours encore, le mi- 


nistre des affaires étrangères, 
David Lévy, donnait on satisfecit 
à M. Arafat pour la politique an- 
titerroriste de l’Autorité, M. Né- 
tanyahou assurait, toujours jeu- 
di, & l’agence Reuter: Yasser 
Arafat «n’a rien fait du tout» 
pour prévenir la violence des ex- 
trémistes palestiniens. 

Laborieusement décidée, après 
de multiples interventions de 
l’Union européenne et des Etats- 
Unis, la reprise des conversations 
de vendredi devait étudier des 


Critiques contre la présidence de l'Union' européenne 

Le ministère israélien des affaires étrangères s’est déclasé> 
« amer », jeudi 31jufflét, suite à la réaction* fie président de 
l’Union européenne (UE) au double attentat-suicide commis ia veffle 
sur le marché juif de Jérusalem. «Ce texte e st choquant et nous rem- 
plit d’amertume, car il (—J exonère l’Autorité palestinienne de AL Yasser 
Arafat de toute responsabilité », a déclaré FreddyEytan, porte-parole 
du ministre, pour qui la présidence de PUE « a fiât preuve d’insensibi- 
lité au sujet des victimes innocentes et a préféré s'apitoyer sur le proces- 
sus de paix». 

La présidence de PUE avait appelé « le gouvernement et le peuple is- 
raéliens à ne pas céder aux provocations de ceux qui varient torpiller la 
paix». Elle avait condamné «avec fermeté le lâche attentat » et pré- 
senté «au gouvernement et aa peuple israéliens ses plus vives condo- 
léances » en « s’inclinant devant la mémoire des victimes et la douleur 
des familles-»- - (AFP.) 


mesures pratiques : ouverture 
d’un corridor entre la bande de 
Gaza et La Cisjordanie (pour as- 
surer un mmiimim de continuité 
entre les territoires sous contrôle 
palestinien), création d’un port et 
d’un aéroport à Gaza etc. Dans 
l’état actuel de la situation, il 
n’en est plus question, a dit 
M. Nétanyahou, qui a fait valoir : 
« Tout accord que nous conclu- 
rions ne ferait qu’augmenter ta ca- 
pacité des terroristes à agir ». 

Lundi soir encore, le ton du 
premier minis tre et. chef du Li- 
koud était bien différent. Lors 
d’une intervention à la télévision 
- dont la teneur a été abondam- 
ment rappelée jeudi en Israël-, 
M. Nétanyahou observait: «Je 
suis tris fier. Je m’étais fixé pour 
but de réduire le niveau du terro- 
risme, de faire cesser cette chose 
horrible qui régnait ici (du temps 
des travaillistes). Cest très diffi- 
cile, cela a exigé une remise à plat, 
mais nous avons réussi». Ce à 
quoi l'un des participants à 
l’émission, un des éditorialistes 
du quotidien Haaretz, lui avait ré- 
pliqué : « le terrorisme h *a pas 
cessé à cause de ce que vous avez 
fait mais parce que les chefs du 
terrorisme, Djihad islamique et 
autres, ont décidé que vous, l’Etat 
d’Israël, vous fit î tes .leur travail 
qui est de mettre un terme au pro- 
cessus de paixl ». 

LES MESURES DE SÉCURITÉ 

Dès mercredi après-midi, les 
autorités israéliennes ont pris 
plusieurs mesures de sécurité: 
fermernnr des territoires; bou- 
clage de la frontière avec L’Egypte 
ef Ta Jordanil; brouillage âfeî 
émissions de la radio de l’Auto- 
rité, arrestations de suspects. 
Elles ont aussi menacé de ren- - 
voyer Tannée dans les zones sous ’■ 
le contrôle dé PAatorîté palesti- 
nienne. Simultanément, M. Néta- 
nyahou mettait en garde contre 
toute tentative de vengeance in- 
dividuelle, affirmant que le gou- 
vernement était seul « en charge 
de la lutte contre le terrorisme pa- 
lestinien ». 

Si les milieux officiels se refu- 


saient encore, faute de preuve, à 
établir un Uen entre l’attentat de 
mercredi et la réouverture ven- 
dredi de conversations avec 
rOLP, la presse, elle, a franchi le 
pas. Pour les commentateurs, 3 
ne fait pas de doute que les 
commanditaires de l’attentat ont 
voulu à la fois torpiller la mission 
de médiation que devait entre- 
prendre, cette même semaine, le 
coordonnateur américain pour le 
Proche-Orient, Dennis Ross, et la 


L’attentat avait été revendiqué 
dès mercredi, dans un communi- 
qué, par la brandie nnStafre du éà 
Hamas, le groupe Ezzedine El ▼ 
Kassam (du nom d’un chef pales- 
tinien des années 40). Selon les 
enquêteurs israéliens, les 
commanditaires pourraient être 
deux responsables du Hamas : 
Mohamed Def, héritier de « C in- 
génieur» Yéhîa Ayachc (tué par 
Israël à Gaza le 5 janvier 1996), et 
Mohieddine Charif, qui passe 


TrùisarrestationsàNewYork 

Trois hommes « d'origine proche-orientale », dont Pma s'était féfid- 
té du double attentat-suicide commis à Jérusalem, mit âté arrêtés 
jeudi 31 Juillet dans une maison où ont été découvertes cinq 
bombes, dans le quartier de Brooklyn, à New Yoïk. Lois «Pnne confé- 
rence de presse, le maire de New York, Rndolpb Gintlani, a précisé 
qu’il y avait des éléments « Indiquant que Fane des personnes arrêtées 
avait approuvé ce qui s’était passé la vérité en IsraB ».M. Gfctfianl n’a 
pas donné de prédstonssurla nature des engfas découverts, se ber- 
nant à dire qu’lis contenaient • des substances q tri font que Ton peut 
les qualifier de bombes ». Les poBders avaient été informés la veille 
que des explosifs se trouvaient dans la maison dont les occupants 
préparaient des a tte n t ais , a indiqué la chahie .de télévision locale 
New York One. L'identité des trois personnes interpellées et leur na- 
tionalité n*oot pas été iévâées. - (AFB) 


réouverture de discussions sur 
les « mesures de confiance». V 
Les -analyses génétique s -des 
deux Palestiniens qui se sont fût 
sauter mercredi avec leurs 
bombes (denx charges de 10 kflos 
de TNT, bourrées de dons et de 
vis) sur le marché le plus popu- 
laire de Jérusalem-ouest 
n’étaient pas encorè^&hevées 
vendredi Les policiers pensaient •• 
avoir identifié les deux hommes, 

les déiifâutfS SSàïf §£d£q al-lfll •. 
et Majed al-Qaïsiya, âgés d’une 
vingtaine d’années, originaires 
de Dahariya, près de Hébron, en 
Cisjordanie. 

Citent des policiers, P AFP les 
décrivait comme' ayant été des 
militants du Hamas (Mouvement 
de la résistance islamique), pas- 
sés à la clandestinité fl y a un an. 
Vendredi matin, la police israé- • 
tienne démentait et assurait que 
les deux hommes étaient hors de 
cause. 


pour être l’un des responsables 
des atten t a ts perpétrés en Israël 
en l996. Les charges utilisées à 
Mahané Yéhouda proviendraient 
d’un laboratoire clandestin ré- 
cemment décodvfcrt par la police 
palestinienne à Bat Sahour, en 
Cisjordanie (près de Bethléem). 

Nombre de responsables de 
PÀûfofftë^ïât&ffiiîeîmé ont assu- 
lé jendHpre MrNétamyahoB-tair 
^procès. 

medTîtrt, accusait le premier mi- 
nistre israélien « de vouloir affai- 
blir la direction palestinienne aux 
yeux du peapTe palestinien». . 

A Washington, le président Bfli 
CHnton s’est dit satisfait de la 
condamnation de l’attentat par 
Yasser Aarafat mais a.appelé, lui 
aussi, TOLP «à prendre des me- 
sures concrètes pour la sécurité», 
assurant qu’il en allait de la sau- 
vegarde du processus de paix au 
Proche-Orient -(Intérim.) 


« A chaque fois , ils nous durcissent un peu plus k cœur » M. Arafat dénonce une « déclaration de guerre contre les Palestiniens 


JÉRUSALEM 

de notre envoyé spécial 

Rue Yafo, les courses battent leur plein, jeudi 
31 juillet Le shabbat se précise et une marée conti- 
nue déborde d’une ruelle étroite envahie d’étals. A 
l'entrée du marché Mahané Yéhouda, les parfums et 
les couleurs se mélangent Les odeurs et ia vitalité du 
petit peuple de Jérusalem qui s’y retrouve donnent à 
la rue des allures de souk arabe. On y avance avec 
peine, au rythme des achats et des marchandages- 

Quelques mètres encore et la vie, soudain, s’efface. 
Les boutiques affichent leur porte dose et les étals 
sont vides, quand ils ne sont pas recouverts par des 
gravats ou par les tôles qui abritaient la veille encore 
l’allée unique du marché. -Quelques mètres de plus. 
Le flux s'arrête et le silence s’installe. Sur deux pré- 
sentoirs brûlent les bougies du malheur. La foule se 
recueille un instant devant Pendrait où a explosé la 
première bombe, mercredi 30 juillet, puis s'arrache à 
regret à ses méditations. Plus loin, vers la me Agrip- 
pas et après une vingtaine de mètres de rideaux de 
fer baissés, le marché va reprendre lentement ses 
droits et son quotidien. 

LA PEINE COHABITE AVEC LA HAINE 

A Mahané Yéhouda, jeudi, la peine cohabite avec la 
haine. A côté des bougies, des mains anonymes ont 
jeté des cartons griffonnés à la hâte. « Arafat, tu vas 
payer pour ça.» « Treize enfants d’Israël sont morts, 
mais nous n’avons pas peur. »« Treize sont morts, mais 
Dieu les vengera. » Dans l’encoignure d'une petite 
rue, un commerçant grille nerveusement cigarette 
sur cigarette, en Axant une échoppe aveugle. Il ra- 
conte mécaniquement la mort de son ami David et 
ses auditeurs multiplient les imprécations contre le 
gouvernement, les Arabes et l’Amérique. 

Réputé haut en couleur et fort en gueule, le marché 
est connu pour être le lieu de rencontre du dub de 
football du Bétar Jérusalem. Mercredi soir, f* équipe 
devait disputer une rencontre d’un tournoi qualifica- 
tif pour une coupe d’Europe de football. Après mille 
hésitations, les joueurs ont décidé de disputer le 
match- Dans les tribunes, leurs supporters n’ont ces- 
sé de crier : « Mon aux Arabes ». 

« La clientèle est très populaire, proche du Likoud et 
des orthodoxes. Ici, les produits sont bon marché On y 
vend au moins la moitié des fruits et des légumes dejé- 


I rusalem », explique Eytan, qui habite â deux pas. « Jé- 
rusalem est une ville-frontière, on paye pour ça, on 
nous fait payer le fait que l'on y reste », explique Ori, 
avant d’ajouter que ce riest pas « la première fois ». 

Ce riest effectivement pas la première fois que le 
marché est frappé par les bombes. Avec ses trente- 
cinq morts en vingt-neuf ans recensés par la presse, 
Mahané Yéhouda détient une sorte de sinistre re- 
cord 1968, 1977, 1978, 1985, 1990, 1997. La répétition 
de l’horreur pousse certains commerçants à bout Vfe- 
nu pour les réconforter, le ministre de la défense, Itz- 
hak Mordechaï, en fait l’expérience devant la devan- 
ture d’un boucher hors de lui, le hachoir è la main, qui 
P exhorte à « tuer des Arabes». * Ce que fait le gouver- 
nement est minable. Si on me donnait une voiture pié- 
gée, j’irais me faire sauter contre celle du premier mi- 
nistre », gronde ce miraculé de mercredi. 

« Cela ne peut pas durer, on va vers une guerre mon- 
diale », assure Haïm, venu de la banlieue de Tel Aviv 
pour mesurer P étendue des dégâts. « Nous, nous vou- 
lons parler et à chaque fois iis nous mettent des 
bombes, contre des personnes âgées, des enfants. Com- 
ment voulez-vous qu'on s'entende ? A chaque fois, ib 
nous durassent un peu plus le cœur », renchérit Hàn- 
na. 

Perché sur un escabeau, un employé de Daniel 
tente de réparer les dommages occasionnés par l’ex- 
plosion. Devant Pétalage vidé de ses olives et de ses 
poissons, son patron assure que « tout va bien » et 
qu’il ne quittera jamais sa place, même si une figure 
du marché, Simdia Parmed, impotent et usé par les 
ans, est mort à 3 mètres de lui dans le double atten- 
tat. Le tricycle à moteur du vieil homme a été aban- 
donné sur place, â présent recouvert de bougies. 

Très loin du marché, à Jérusalem-Est, Nasser et Hi- 
cham assurent que les bombes ne peuvent en rien les 
réjouir. « Les victimes sont des personnes âgées, des en- 
fants, et non des soldats », explique Hicham. « Et puis, 
regardez ce que cela nous fait », dit-il, en montrant du 
doigt les échoppes fermées faute de vendeurs et 
d'acheteurs, bloqués dans les territoires, et les taxis 
collectifs privés de clientèle. Un ami avoue son pessi- 
misme. « Nétanyahou est nul et Arafat ne vaut guère 
mieux. Ce n’est pas encore la guerre, mars ce n’est cer- 
tainement plus la paix I » 


YASSER ARAFAT, le chef de 
r Autorité palestinienne, a dénon- 
cé, jeudi 31 juflet, les mesures de 
rétorsion imposées par Israël aux 
territoires palestiniens après Pat- 
ientât de Jérusalem, car elles vont, 
selon lui, « mettre un point final au 
processus de paix ». M. Arafat a de- 
mandé aux Etats-Unis, & la Rassie 
et à des pays européens et asia- 
tiques d’appeler Israël à renoncer 
à ces mesures, qui Incluent notam- 
ment un blocus des territoires pa- 
lestiniens, a déclaré Nabfl Abou 
Roudeina, un porte-parole du pré- 
sident de l’Autorité palestinienne. 

« Cette série d’actions israé- 
liennes est dangereuse car elle est 
susceptible de mettre un point final 
au processus de paix. Ces actions 
sont équivalentes à une déclaration 
de guerre contre les Palestiniens», 
souligne M. Arafat dans des mis- 
sives envoyées à ces pays. « Israël 
est responsable d’avoir alimenté 
Vextrémisme des deux côtés en ge- 
lant le processus de paix et en vio- 
lant continuellement les accords. en 
vigueur », a ajouté le porte-patole. 

«Nous sommes contre les atten- 
tats et nous les condamnons ferme- 
ment, mais la politique, irrespon- 


sable de Nétanyahou et de son 
gouvernement en est responsable », 
a renchéri Mohamed Dahlan, chef 
de l’Agence palestinienne' de sé- 
curité préventive à Gaza. « La poli- 
tique de Nétanyahou a conduit les 
palestiniens au désespoir et à la 
frustration en confisquant leurs 
terres, en construisant des colonie# 
et en refusant d’appliquer les ac- 
cords de paix», a-t-n ajouté. 

«La réponse dès Israéliens est 
toujours la même : utiliser des opé- 
rations comme celle quâ s’est pro- 
duite hier comme une excuse à des 
actes qui vont affecter davantage le 
processus de peux», a estimé le mi- 
nistre palestinien de la coopéra- 
tion internationale, Nafcîl Chaath. ‘ 

Sans commenter directement Je- 
double attentat-suicide de Jérusa- 
lem, le président syrien. Hâtez EJ 
Assad, a dénoncé «l’extrémisme et 
le fanatisme» du gouvernement 
israélien, l'accusant d’avoir fait 
« échouer toute tentative de relan- 
cer le processus de paix». Dans un 
message adressé à l’armée sy- 
rienne à Poccasûm du 52 a anniver- 
saire. de sa création, lé président 
syrien a affirm é que' le gouverne- 
ment de Benyamin 'Nétanyahou 


Le Parlement palestinien rédame 
un changement de gouvernement 

Le Conseil législatif palestfciien a appelé, jeutti 3ljuffiefvle président 
Yasser Arafat à «procéder à un nmat rië me n t de sim gouv erhentml et à te 
remplacer par un conseil de technocrates et rf’eqxrts», a déclaré M.Rawbi 
Eattoub. secrétaire général du Fadement. Get appel sans précédent a dos 


a dénoncé Pampteur delà corruption dans la qqasHnttOtéëes mbdstèies 
palestiniens. Trois ministres ont été nommément accusés : TtôHChaati& 


Gilles Paris des aflaÈresdvfles, et ABKawasmé, ministre des transports. - (AFR) 


avait répondu à « fous les appels à 
la paix de la Syrie par davantage 
d’extrémisme et àe fanatisme ». 

Le Qatar a « regretté l’attentat 
contre des civils, qui est le résultat 
du blocage du processus de paix et 
de la poursuite de la politique israé- 
lienne de colonisation à Jérusalem 
ët dans les territoires arabes oc- 
cupés». Dbha « pensé que la paix 
est la meilleure voie pour assurer la 
sécurité et la stabilité de la région et 
soaffgne la nécessité de poursuivre 
tes-effvrts peur reprendre les négo- 
. dations de paix», a déclaré un res- 
ponsable du ministère des affaires 
étrangères. Le Qatar et le sultanat 
d’Oman sont les seuls pays du 
Golfe à avoir des liens commer- 
danxavec IsraëL- 1 

La presse des pays arabes du 
Golfe estime elle aussi que l’atten- 
tat de Jérusalem est une consé- 
quence naturelle du blocage du 
processus de paix par Israël et met 
en garde contre de nouveaux actes 
de violence. 

Le ministre égyptien des affaires 
étrangères, Amr Moussa, a souli- 
gné jeudi l'importance de sauver 
le processus de paix, lors d’un ap- 
pel téléphonique au premier mi- 
nistre Israélien. Selon des officiels 
du ministère, M. Moussa a aussi 
insisté auprès de son homologue 
israélien, David Lévy; et de res- 
ponsables palestiniens sur «l'im- 
portance de sauver le processus de 
paix dans le but d'apporter la paix 
et la sécurité à tous les peuples de la 
région». Pour ltd, M. Arafat ne 
peut Etre tenu pour responsable 
de Patientât. « Le président Arafat 
et son peuplé ont un intérêt évident 
à parvenir à une solution juste», a 
déclaré M. Moussa, atépar les of- 
ficiels. - (AFB Reuter.) ' 
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1 Le « procès » de Pol Pot participe de la nouvelle 
stratégie adoptée par les Khmers rouges 

Le journaliste américain qui y a assisté relate le déroulement de ce « jugement » 
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BANGKOK 

de noire correspondant 
Le masque est tombé et le pour 
voir s'est évanoui. Dix-neuf ans 
après sa dernière rencontre avec 
un étranger, Pol Pot a été filmé 
pendant deux heures, le 23 juillet, 
’s par un journaliste américain invité 
• à assister au «procès» du vieux ty- 
ran à Ankmg Veng, dans r extrême 
nord du Cambodge. Sous une cri- 
nière blanche, un vieillard de 
soixante-douze ans, r fi min né phy- 
siquement par le paludisme et le 
diabète, assis sur un tabouret, tête 
penchée, sous les slogans <Fuu pu- 
blic préparé et qui clam», à Punis- 
son : «Ecrasons Pol Pot et sa 
clique l»e t« Vive la nouvelle straté- 
gie !». L’homme ne dit rien et, une 
fois condamné à la prison (ou à la 
résidence surveillée) à vie, se dirige 
lentement, à P aide d’une canne de 
_ bambou et soutenu par deux sot- 
' dats khmere rouges, vers la voiture 

qui disparaît dans la forêt 
Dans la Far Eastem Economie Re - 
view du 31 juillet, Nate Thayer a re- 
laté ce procès organisé par une 
nouvelle génération de Khmers 
rouges. Accusé d’avoir assassiné, le 
9 juin, Son Sen, Fan de ses anciens 
compagnons, et quatorze membres 
de. sa famille, Pol Pot « semblait 
souvent au bord des larmes alors 
qu’était lâché le vitriol», ra pp orte -t- 
Ü. «La chute de Pol Fbt, juge Nate 
Thayer, souligne le pont de vue se- 
lon lequel, pour ressentie 1, le mouve- 
ment khmer rouge qui a géré le 
Cambodge dans les années 70 
n’existe plus. » 

Im Nguon, la cinquantaine, nou- 
veau chef d’état-major à Anlong 
Veng, est désormais l’animateur 
d’un Comité pennanent .de neuf 
membres dont seul le président ap- 
partient à 4a. vieille. garde, des 


flirté à cfe Cambodge par un m« 

Khmers rouges : Khieu Samphan, 
qui estégakment président du for- 
ti de la solidarité nationale, une 
formation créée dans le but de s’a 1- 
hér avec tous les opposants à Fftm 
Sen, second premier minis tre, 
homme fort dn Cam bodge et 
c onsi déré par ses adversaires 
comme la « marionnette » des 'Viet- 
namiens. 

- Le général Im Nguon affirme que 
FOI Pot n’a pas voulu de cette stra- 
tégie « frontiste », pourtant pas en- 
tièrement nouvelle, et qu’aprês 
F assassinat de Son Sen, 0 a fallu le 
poursuivre, le «capturer», lui foire 
admettre ses torts et le condamnée 
«Notre ultime objectif est que la 
communauté internationale 
comprenne que nous ne sommes 
plus des Khmers rouges etdespotpo- 
tistes », a déclaré à l’assistance Ta 
Neou, «gouverneur» du bastion 
d’Anlong Veng, où vivraient 
soixante mill e personnes. Le mes- 
sage est donc dair: pour prouver 
qn’ils ont changé, les Khmers 
rouges ont mis leur ancien patron 
sur la touche au cours d’un «pro- 


cès populaire » rfan* une tradition 
- manftfg qm s’accompagne d’humi- 
liations publiques et, pom une fois, 
d’une retransmission à l'étranger. 

FRONT « AffnVGETNAMfEN » 

Toutefois, Pol Pot a été condam- 
né pour une « trahison » et des 
crimes récents et non comme le 
principal responsable du mifflo n de 
morts à l’époque où les Khmers 
rouges ont gouverné le Cambodge, 
de 1975 à 1978. Ta Mok, le « vieux » 
militaire unijambiste, s'est taillé 
une réputation de « boucher » en 
raison de la brutalité avec laquelle 
fl a mené les purges à la même 
époque. Il semble être aujourd'hui 
le vrai « patron ». « Je suis en 
charge des forces armées mais je 
continue de consulter tout le temps 
Ta Mok», a même ajouté Im 
Nguon, ce qui laisse penser que Tk 
Mok a choisi, comme Pol Pot de 
diriger le mouvement sans se mon- 
trer. Im Nguon a affirmé que 
l’ordre donné, en octobre 1996, 
(Fassasaner le chef militair e a scel- 
lé le destin de Pol Pot 


Plus de cinquante exécutions sommaires 

Des enquêteurs de TOND ont affirmé, jeudi 31 jnfltet & Phnom 
Penh, que plus de cinquante personnes avaient été victimes d'exé- 
cutions sommaires depuis les combats des 5 « 6 juillet entre Parmée 
dn second premier ministre, Hun Sen, et les troupes royalistes du 
prince Ranariddh. Le corps <frm homme étranglé, qui aurait été 
garde du corps dn prince, a été découvert jeudi à proximité de la ca- 
pitale. Les autorités n’ont reconnu jusquTd que F assassinat après 
arrestation de Ho Sok, un conseiller militaire de Ranariddh. Hun 
Sen a toutefois déclaré, jeudi : « Le gouv ern e ment [cambodgien] ac- 
cueillera volontiers toutes les agences Internationales en charge des 
droits de nomme et encouragera leurs enquêtes. » Hun Sen devait 
rencontrer, samedi à Phnom Penh, une mission de médiation de 
PAsean (Association des nations de F Asie dn Sud-Est) formée par les 
ministres des affaires étrangères de Thaïlande, d'Indonésie et des 
Philippines.... . . .% . 


la sinistre histoire du a polpotisroe ». 

Nate Thayer confirme également 
qu’un accord passé, le 4 juillet, 
entre les Khmers rouges et un 
émissaire du prince Ranariddh, a 
précipité Fattaque, le lendemain, 
par les forces de Hun Sen contre 
les conseillers militaires du prince à 
Phnom Penh. Cet accord visait à la 
création d’un front « anti- vietna- 
mien » entre le Fimrinpec, parti de 
l’ancien premier premier ministre, 
d’autres mouvements moins im- 
portants et des Khmers rouges ul- 
tranationalistes ayant abandonné 
le communisme. Le coup de force 
de Hun Sen, aussitôt informé par 
ses propres services de renseigne- 
ment, et l'effondrement consécutif 
de l’aile militair e du Fundnpec ont 
rendu caduque, au moins provisoi- 
rement, une alliance qui ressemble 
fort à celle réalisée au début des 
années 80 contre Fintervention mi- 
litaire vietnamienne au Cambodge 
et avec l’appni notamment des 
Thaïlandais et des Chinois. 

Cette fois-d, cependant, ni les 
Thaïlandais ni les Chinois ne sont 
au rendez-vous. Les premiers ne 
veulent surtout pas voir se former 
une zone « tampon » sur leur fron- 
tière avec le Cambodge. Les se- 
conds ont pris 1e parti de Hun Sen 
et vont reconnaître 1e gouverne- 
ment qu’il doit former avec Ung 
Huot, successeur désigné du prince 
Ranariddh. Nate Thayer n’a pas pu 
s’adresser à Pol Pot, personne n’ac- 
ceptant, écrit-il, d’assurer l’inter- 
prétariat Les réflexions du vieux 
tyran, admirateur de la Révolution 
culturelle chinoise, n’auraient 
pourtant pas manqué d’intérêt. 
Mais son procès-mise en scène a 
probablement été la dernière de 
ses rares apparitions. 

‘ Jean-ClauÜe Pômonti 






BANGUI 

correspondance . 

Les deux bases militaires françaises an Cen- 
trafriqàe vont être progressivement fermées. Le 
minkn e français de la dé fense, Alain Richard, 
l’a offiddtement annoncé, jeudi 31 juillet an 
terme d'une tournée en Afrique centrale qui Ta 
conduit à Librebflte. N’Djamena et Bangui pour 
exposer aux autorités gabonaises, tchadiennes 
et centrafricaines les conséquences du redé- 
ploiement des troupes françaises sur le 
continent 

« L’intention du gouvernement est de démante- 
ler les bases françaises en République centrafri- 
caine», a déclaré M. Richard. Si la décision de 
fermeture est prise, 1e calendrier dn retrait des 
mille quatre cents soldats stationnés dans le 
pays n’est pas encore arrêté. Selon Alain Ri- 
chard, «il n’y a pas urgence », et sur proposi- 
tion du président centrafricain, Ange-Félix Pa- 
tassé, un groupe bilatéral d’experts utilitaires 
sera chargé de « mettre en forme les modalités 
du retrait». Une manière de donner des appa- 
rences de concertation à une décision prise par 
Paris. Dn côté ce n t rafri ca in , on commente so- 
brement le départ annonc é du contingent fran- 
çais. «n s’agit d’une dédtion souveraine de la 
France », a indiqué le président Patassé, qui a 
toutefois précisé qu’il souhaitait « que le délai 


fixé pour les modalités de ce réaménagement 
technique soit prolongé». , 

La base de Bouar, dans Fouest du pays, fer- 
mera ses portes la première. Elle accueillait jus- 
qu’en 1996 l’essentiel des effectifs utilitaires 
français en Centrafrique, mais depuis janvier, 1e 
gros des troupes est regroupé à Bangui en rai- 
son des violents affrontements qui ont éclaté 
dans la capitale lots de la dernière mutinerie en 
date au sein de Fannée centrafricaine. Depuis 
six mois, la base de Bouar n’abrite plus que 
trois cents soldats et son démantèlement de- 
vrait intervenir rapidement 

PREMIER VOLET Dli REDÉPLOIEMENT 
A Bangui, où sont désormais basés plus de 
mlfle soldats français, le retrait s’effectuera de 
manière progressive. L’année française y pro- 
cure assistance technique, soutien logistique et 
équipements à la Misab (Mission interafricaine 
de suivi des accords de Bangui), dont la France 
a suscité la création. Cette force interafricaine, 
composée de six contingents (Gabon, Tchad, 
Sénégal, Tbgo, Mali et Burkina-Faso), est dé- 
ployée dans la capitale depuis 1e mois de fé- 
vrier: Elle constitue le prototype d’une force 
africaine d'interposition que Paris appelle de 
ses voeux. Le soutien à la Misab devrait mobili- 
ser une partie des troupes françaises pendant 


plusieurs mois encore. A terme, seul un petit 
contingent français d’une centaine d’hommes 
restera à Bangui sur l’aéroport Mboko. 

«En tirant les leçons de nos expériences ré- 
centes, nous savons que nous pouvons réintro- 
duire nos troupes dans un pays en l’espace de 
quelques fleures, mais pour réussir une telle opé- 
ration, il faut disposer sur place d’une base aé- 
rienne », a expliqué Alain Richard, qui souhaite 
que « la France conserve la disponibilité de cette 
base où elle a fait de lourds investissements ». 

Cette fermeture des bases françaises en Cen- 
trafrique n’est que l’un des volets du redéploie- 
ment français sur te continent Lors de sa tour- 
née en Afrique centrale, le ministre de la 
défense a également annoncé le maintien du 
contingent fiançais basé au Gabon et du dispo- 
sitif de « l’opération Epervier» au Tchad 
{Le Monde du 1° août). Mais d’autres réduc- 
tions d’effectifs interviendront «à coup sûr » 
ailleurs sur le continent Pour l’heure, Alain Ri- 
chard affirme que « les chiffres ne son t pas arrê- 
tés», mais assure que la France conservera 
« une capacité d'intervention » et qu'elle hono- 
rera ses accords de défense en Afrique « aussi 
bien avec le nouveau dispositif qu'avec l’an- 
cien». 

Philippe Couve (RFI) 


Les Etats-Unis autorisent leurs ressortissants à se rendre au Liban 


L’ANNONCE, par le secrétaire 
d’Etat américain, Madeleine Al- 
bright raercrerfi 30 juillet de la le- 
vée de Finrerdiction pour tes Amé- 
ricains de se rendre an Liban, a 
comblé d’aisé les autorités liba- 
naises. « Il s’agit d’un vote de 
confiance des Etats-Unis à l’égard du 
Liban », a déclaré 1e premier mi- 
nistre, Rafle Hariri. «Indubitable- 
ment, la sécurité au Liban est meil- 
leure, et nous allons continuer à 
coopérer avec les Etats-Unis», a-t-il 
ajouté. 

M^Albright avait déclaré quel- 
ques heures auparavant qu’elle 
avait demandé et obtenu de 
M. Hariri des mesures pour « amé- 
liorer la coopération » entre les 
deux pays dans le domaine de la 
sécurité, en particulier; la ratifica- 
tion par le Liban de la convention 
sur la collaboration en cas de prise 
d’otages. Elle a rappelé que ces res- 
trictions datant de 1987, réexami- 
nées p ^rindiq n^mgnt, venaient à 
expiration le 31 jufltet 

« Nous avons décidé de les laisser 
opter», a-t-elle ajouté. EHe a fait 


valoir «la réduction des menaces » 
pour la sécurité au Liban depuis 
plusieurs années, en particulier au 
cours des six derniers mois. M. Har 
riri a accepté de dépêcher à Was- 
hington un émissaire chargé d’exa- 
miner avec les . autorités 
am éricaines , tes moyens, en parti- 
culier juridiques, d'améliorer la col- 
laboration. 

LES RÉSERVES DE HP* ALBRIGHT 

C’est après le détournement sur 
Beyrouth d’un appareil de la TVVA 
en 1985 et une série d’enlèvements 
d’Américains que radmlnlstzation 
américaine avait, eu 1987, interdit à 
ses ressortissants d’aller au Liban. 
Cette Interdiction était renouvelée 
tous les six mois mais; à partir de 
1995, éDe a autorisé tes Américains 
à se rendre au Liban aime une per- 
mission écrite du département 
d’Etat ■ 

M“Albright a néanmoins dé- 
conseillé fortement à ses compa- 
triotes de se rendre au. pays du 
Cèdre, même s’ils en ont désormais 
la possibilité légale. « Je continue de 


penser que le Liban est un endroit 
dangereux », a-t-elle dit, précisant 
qu’elle se réservait 1e droit de re- 
mettre tes restrictions en vigueur si 
«le danger augmente ». Elle a refu- 
sé de dire si elle avait reçu des as- 
surances de la part de la Syrie, qui 
maintient des troupes au Liban, ou 
de l’Iran, que les Etats-Unis ac- 
cusent de soutenir le groupe aimé 
anti-israélien Hezbollah. 

Le chef de la diplomatie liba- 
naise, Farès Boueiz, a salué la déci- 
sion américaine en relevant cepen- 
dant qu’elle était « tardive ». fl a 
souhaité que les vols de là compa- 
gnie libanaise Middle East Airlines 
(MEA) vers les Etats-Unis re- 
prennent prochainement et que 1e 
consulat américain & Beyrouth dé- 
livre à nouveau des visas aux Liba- 
nais. 

La dérision de Washington de- 
vrait avoir des répercussions 
économiques rapides et ramener 
des investisseurs américains, esti- 
ment les autorités libanaises, four 
te ministre de l’économie, Yassine 
jaber, la mesure va permettre 


d’augmenter les exportations des 
Etats-Unis, déjà deuxième parte- 
naire commercial du Liban. Jusqu’à 
présent, la majorité des contrats de 
reconstruction au Liban - un mar- 
ché estimé à 18 milliards de dol- 
lars - sont enlevés par des sociétés 
européennes. - (AFP.) 

■ Cinq membres de l’Armée 
rouge japonaise ont été condam- 
nés, jeudi 31 juillet, par la justice li- 
banaise à trois ans de prison cha- 
cun, pour entrée et résidence 
illégales au Liban. La Cour crimi- 
nelle de Beyrouth a ordonné l’ex- 
pulsion des cinq Japonais une fois 
qu’ils auront purgé leur peine qui 
court depuis leur arrestation le 
15 février. Le verdict a été pronon- 
cé en leur absence. Leur avocat, 
Béchara Saad, a annoncé qu’il fo- 
rait appel du jugement dans les 
quinze jours. Les autorités japo- 
naises avaient réclamé l’extradi- 
tion des cinq « terroristes » pour 
les juger. Aucun traité d’extradi- 
tion n’existe entre Beyrouth et To- 
kyo. - (AFP.) 


Le Labour britannique perd 
une élection législative partielle 

LONDRES. La première législative partielle depuis l'élection de Tbny 
Blair, le 1 er mai, a vu la victoire du candidat conservateur John Randall 
qui, dans le fief tory dUxbridge dans la banlieue de Londres, Ta emporté 
face à son adversaire travailliste avec 51 % des suffrages, 
pour tes deux principaux partis, ce test était cnidal : pour les tories, il 
s'agissait de prouver qu’avec un nouveau chef, William Hague, ils pou- 
vaient se mobilisa: après la déroute de John Major. Le Labour espérait, 
au contraire, la confirmation sur le terrain d’une popularité qui, à 
F échelle nationale, ne cesse de s'amplifier: Le premier ministre conserve 
une solide majorité de 179 sièges aux Communes. Mais D s’agit d’un 
avertissement pour les stratèges du Labour qui avait « parachuté » un 
rgrvtiriaf inconnu. - (Corresp.) 

Normalisation des relations 
entre l'Afrique du Sud et le Nigeria 

JOHANNESBURG. Le président sud-africain, Nelson Mandela, a solen- 
nellement prodamé, jeudi 31 juillet, la fin de la guerre des mots avec le 
Nigéria, apxès deux ans de relations difficiles entre Pretoria et Abuja. A 
l’issue d’un entretien avec deux émissaires du président nigérian, 
M. Mandela a déclaré que les deux pays avaient des rapports « très so- 
lides », et a ajouté que ses relations personnelles avec le général Sani 
Abacha, «son frère», étaient « cordiales et harmonieuses». « Nous oeu- 
vrons ensemble à la résolution des problèmes du continent », a-t-il dit Ce 
ton contraste totalement avec celui qu'il avait adopté lors du sommet du 
Commonwealtfa en 1995, lorsqu’il appelait en vain à un embargo inter- 
national contre le Nigéria. Les relations entre M. Mandela et M. Abacha 
se sont normalisées à l'occasion des consultations sur Fex-Zaïre. - (AFP) 

42 000 amendements au projet 
de réforme de la Constitution italienne 

ROME. Le projet de réforme de la Constitution italienne, qui sera exa- 
miné par le Parlement à partir du 10 septembre, compte 42 000 amende- 
ments, a-t-on appris jeudi 31 juillet de source parlementaire. Le texte, ré- 
sultat de cinq mois de discussions serrées et de compromis parfois 
laborieux entre L’Olivier (majorité, centre gauche) et le foie des Libertés 
(opposition, centre droit), prévoit notamment l’élection du président au 
suffrage universel pour six ans et d’instaurer en Italie un r égim e semi- 
présidentiel en partie inspirée de la constitution française. 

Selon 1e calendrier prévu, le Parlement aura un mois à partir du 10 sep- 
tembre pour examiner 1e texte puis, durant l’hiver 1998, la nouvelle 
Constitution sera soumise à un référendum. Parmi les 42 000 amende- 
ments, 30 000 portent la signature de la députée communiste Mara Ma- 
lavenda et 3500 du mouvement sécessionniste de la Ligue du Nord. 
~(AFP) 

AFRIQUE 

BURUNDI : le gouvernement burundais conteste la personnalité dé- 
signée par l’ONU pour enquêter sur les violations des droits de 
l’homme, accusant Paulo Sergio Pinheiro d’avoir rédigé des rapports 
tronqués et partiaux. Le Bunmdï imite'ainsi le Congo démocratique de 
M. Kabfla, qui a refusé la mission de Roberto Garreton, rapporteur spé- 
cial sur Ips .tpassaçresL de réfugiés rwandais. - (Reuter.) 

■ OUGANDAc hnit personnes ont été tuées et plus de quarante ont 
été blessées, dont huit grièvement, dans Texplosion de deux grenades, 
mercredi 30 juillet, dans un quartier périphérique de Kampala. Cette 
double attaque n’a pas été revendiquée. - (AFRi 

■ BURUNDI : six condamnés à mort ont été exécutés à Bujumbura 
pour des crimes liés à la guerre et aux massacres commis depuis la ten- 
tative de coup d'Etat d’octobre 1993. Parmi les détenus exécutés figurait 
l’anden directeur du lycée de Kimbimba, condamné pour avoir foit brû- 
ler vifs plusieurs dizaines d’élèves tutsis. - (AFP) 

■ NIGERIA : le Nigeria est te pays perçu comme le plus corrompu au 
monde, suivi par la Bolivie, la Colombie et la Russie, selon le classement 
1997, publié le jeudi 31 juillet, de l’organisation Tïansparency Internatio- 
na] (TT) regroupant une petite équipe d’experts qui établissent depuis 
1995 un classement des pays en fonction du degré de corruption perçu 
par tes hommes d’affaires et les experts en politique. Les pays du tiers 
monde arrivent en tête de liste, de même que la Russie. Le Danemark 
détient la palme du pays le moins corrompu. La France est vingtième, 
devant te Japon et 1e Costa-Rica. - (AFP.) 

AMÉRIQUES 

■ ÉTATS-UNIS : le Sénat a confirmé, jeudi 31 juillet, la nomination du 
banquier d’affaires new-yorkais, fehx Rohatyn, au poste d’ambassadeur 
des Etats-Unis à Paris. M. Rohatyn, soixante-huit ans, nommé par le pré- 
rident Bill Clinton, succède ainsi à Pâme la Harriman, décédée le 5 fé- 
vrier. - (AFP.) 

■ Le président B3I Clinton a nommé, jeudi 31 juillet, le général d'avia- 
tion. Michael Ryan, à la tête de l’armée de l’air des Etats-Unis, en rem- 
placement du général Ronald Fogteman, parti en retraite anticipée. Le 
général FogJeman était contre la dérision, annoncée jeudi par M. Cohen 
de Moquer la promotion du général de l’armée de l'air Tenyl Schwaüer, 
sanctionné pour ne pas avoir pris des mesures propres à éviter Patientât 
de Dahran en juin 1996, où 19 soldats américains avaient été tués. 
- (AFP.) 

EUROPE 

■ BIÉLORUSSIE: le président biélorusse Alexandre Loukacheriko a 
annulé une visite prévue, vendredi 1° août, dans la région russe de Kali- 
ningrad, en raison des critiques de la Russie sur F arrestation en Biélorus- 
sie de deux journalistes de la télévision russe, a indiqué, vendredi 
l«août, la présidence bélarusse. Cette annulation vient envenimer la 
crise entre Moscou et Minsk qui a éclaté dimanche avec l’arrestation des 
deux journalistes de la télévision ORT à Minsk - (AFP.) 

Ralentissement en douceur 
de l'économie américaine 

WASHINGTON. Le produit intérieur brut américain (PIB) a progressé 
de 2^ % en rythme annuel au deuxième trimestre, a annoncé le Dé- 
partement du commerce, jeudi 31 juillet Ce résultat marque une nette 
inflexion par rapport à 1a croissance exceptionnellement vive de l’écono- 
mie américaine du premier trimestre : +4,9 % en rythme annuel 
entre janvier et mais. 

Ce ralentissement de la croissance s’explique par un fléchissement de la 
consommation. II s’est accompagné, an deuxième trimestre d’une nou- 
velle modération de Hnflation (1,4 % en rythme annuel contre 2,4 % au 
premier trimestre, soit la hausse la plus faible depuis 1963). Jugés rassu- 
rants sur les marchés financiers, qui redoutent une surchauffe de 
l'économie américaine, et donc un regain d’inflation, tes résultats du PIB 
ont cependant été accompagnés, jeudi, par la publication de l'indice de 
F Association des directeurs d’achat de Chicago, selon qui l’activité dans 
le secteur manufacturier avait faibli, ai juin, provoquant des tensions 
sur tes prix. - (AFP.) 
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Le Serbe 

Milan Kovacevic 
comparaît 
devant les juges 
de La Haye 


niers ». La région comptait trois 
camps : Omarska, Keraterm et 
Duopole, connus pour avoir abri- 
té des tivfls musulmans et croates 


victimes de tortures, de viols et de 
tueries. « Des centaines de détenus, 
dont les identités sont connues ou 
inconnues, n’ont pas survécu » à 
leur passage à Omarska et à Kera- 
term, affirme l’acte d’accusation. 
Reconnu coupable de nombreuses 
exactions dans ces mêmes camps, 
le Serbe Dusko Thdic vient d’être 
condamné à vingt années de réclu- 
sion par le TPI. 

Les pouvoirs hiérarchiques de 
« Nîco » constituent le fondement 
des actes qui lui sont reprochés, 
ainsi qu’à son ancien coïnculpé, Si- 
mo Drijaca, chef de la police de 
Prijedor, abattu par les forces de la 
SFOR alors qu’D résistait à son ar- 
restation. Pour avoir été l’un des 
dirigeants de la région de Prijedor, 
vidée par la force de ses habitants 
musulmans et croates, pour avoir 
cautionné les atrocités commises 
dans les camps de prisonniers, 
pour ces actes, mais aussi « pour 
ses omissions » - ne pas avoir em- 
pêché les exactions -, MD an Kova- 
cevic est le premier détenu du TPI 
accusé de « complicité de géno- 
cide». 


Alain Franco 


La Finlande remplira tous les critères 
de Maastricht pour participer à l'UEM 


Le déficit budgétaire devrait être ramené à 1,4 % du PIB en 1997 


LA HAYE 

de notre correspondant 

« Je ne suis pas coupable et je re- 
mercie Dieu de me per mette de le 
prouver. » Que pouvait bien pen- 
ser Milan Kovacevic en répondant 
aux questions du Juge Nlnian Ste- 
phen, devant lequel S a choisi de 
plaider non-coupable aux accusa- 
tions de « complicité de géno- 
cide »? fl y a trois semaines en- 
core, cet anesthésiste de 
profession, directeur de l’hôpital 
de Prijedor. était un notable dans 
sa région e thniq uement purifiée 
depuis 1992-1993. Mercredi 30 juil- 
let, vingt jours exactement après 
son arrestation par les troupes 
d’élite britanniques dans son fief 
de Bosnie, cet homme qui avait 
fait fonction de maire dans ces an- 
nées troubles, se retrouvait à la 
barre des accusé du Tribunal pénal 
international (TPI) pour l’ex-You- 
goslavie. 

La première audience avait été 
retardée. Hospitalisé, Milan Kova- 
cevic souffrait, selon son avocat, 
d’arythmie cardiaque et avait eu, 
récemment, deux attaques car- 
diaques. Devant la cour, cet 
homme de cinquante-six ans don- 
nait plutôt l’impression d’un père 
tranquille un peu bourru, d’un 
paysan arraché à ses moissons: 
cheveux gris, moustache poivre et 
sel, P ce il sage derrière des épaisses 
lunettes, les mains aux doigts 
courts tenant un stylo pour anoter 
l’acte d'inculpation. 

La lecture publique de ce docu- 
ment dessine un autre profil du 
personnage, qui ignorait avant son 
arrestation que son nom figurait 
sur la liste d'inculpations secrètes 
dressée par le TPI. Selon l’acte, 
confirmé le 13 mars, Kovacevic, dit 
«Ni co », était président du Comité 
exécutif de la municipalité de Pri- 
jedor en 1992_et 1993,. années, de la 
purification ethnique de la région 
par les forces bosno-serbes. Kova- 
cevic était également membre de 
la cellule de crise de Prijedor. Se- 
lon l’accusation, « Milan Kovacevic 
appartenait à la structure détenant 
le pouvoir dans la région, était de 
jure le second responsable hiérar- 
chique » et « responsable des visites 
par la presse des camps de prison- 


HELsmsa 

de notre envoyé spécial 

La nouvelle a provoqué un léger 
Onbarras à Helsinki. Lundi 28 juil- 
let, les Finlandais ont appris, par 
l’intermédiaire du quotidien britan- 
nique Financial Times, que leur 
pays avait enregistré en 19% un dé- 
ficit budgétaire plus important 
qu’annoncé officiellement au prin- 
temps. A cause d’une « erreur » 
dans les statistiques, ce déficit avait 
été chiffr é à 2£% du produit inté- 
rieur brut, alors qu'O atteindrait en 
réalité 3,1%. Un demi-point de dif- 
férence, c’est beaucoup, surtout 
lorsque cette méprise fait perdre à 
la Finlande son rang de pays ayant 
respecté, dès 1996, le critère de 
Maastricht sur le déficit public (3 % 
du PIB), primordial en vue de la 
qualification pour l’Union écono- 
mique et monétaire (UEM). 

Une fois F effet de surprise passé, 
les responsables finlandais se sont 
toutefois vite ressaisis. Le ministre 
de l’économie, Sauli Nünistô , a af- 
firmé haut et fort que le gouverne- 
ment n’avait de toute façon pas 
l'intention de réviser ses estima- 
tions pour Tannée en cours. Après 
avoir revu sa copie à la lumière des 
derniers événements, le minis tère 
des finances a réitéré ses précé- 
dentes prévisions : le déficit budgé- 
taire sera ramené à 1,4 % du PIB 
en 1997. « Cest une prévision assor- 
tie d’une marge {teneur, mais nous 
sommes certains, mime dans le pire 
des cas, de rester en-deçà de la 
barre des 3% », a assuré le sous- 
secrétaire d’Etat Raimo Saüas. En 
écho, le commissaire européen en 
charge des questions monétaires, le 
Français Yves Thibault de Sflguy, 
s’est dit persuadé que les efforts 
finlandais seront couronnés de suc- 
cès. 

Si cet incident s’est révélé em- 
barrassant pour le gouvernement 
et l’Office central des statistiques, à 
l’origine du cafouillage, fl n’appa- 
raît pas de nature à remettre en 
cause la capacité de la Finlande à 
faire partie des premiers Etats 
membres de I’UEM dès jan- 
vier 1999. Sauf découverte, peu 
probable, de nouvelles erreurs 
concernant les autres critères de 


Finlande : retour à la croissance 
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Maastricht, le pays nordique satis- 
fait à ces derniers, que ce soit pour 
la dette publique (58,8 % en 1996), 
l’inflation (une des {dus faibles 
d’Europe : 0,9 % en. 1996), les taux 
d’intérêt on la stabilité monétaire. 
Tout plaide, en fût, en faveur d'une 
qualification cT Helsinki lorsque les 
dirigeants européens détermine- 
ront, au printemps 1998, la Este des 
premiers participants à la monnaie 
unique. 


VASTE HAN D'AUSTÉRITÉ 

Cette performance est le fruit 
d’un vaste p lan d’austérité mis en 
place par le gouvernement de 
centre droit (fEsko Aho (1991-1995) 
et approfondi par l’équipe diri- 
geante actuelle, dirigée par le so- 
cial-démocrate Paavo Lipponen. Et 
pourtant la Finlande partait de très 
Mil 11 y-a A ans, elle fut frappée 
de plein fouet par une profonde ré- 
cession. Surchauffe de l’économie 
à la fin des années 80, écroulement 
de l’URSS voisine, son princfpal 
partenaire commercial d’alors, sui- 
vis d’une grave crise bancaire et de 
la dévaluation de 123 % du markka 
puis de son flottement: tout 
concourut alors à faire de Pécono- 


mfe flnhndafac T une des plus sinis- 
trées du monde ocddentaL A titre 
d’exemptes, la croissance chuta de 
12 % et les investissements de 57 % 
entre 1991 et 1993. Le chômage 
grimpa jusqu’à près de 20 % de la 
population active (avant de redes- 
cendre à environ 15,5 % au- 
jourd’hui). 

Four s’en sortir; la classe poli- 
tique dans son ensemble, avec Pas- 
sentiment de la population, s'ac- 
corda sur la nécessité impér a tive 
d’assainir la situation, au prix d’im- 
portants sacrifices. UEM ou pas, il 
fallait en passer par là. Ce n’est 
qu’O y a deux ans, alors que le pays 
adhérait à l’Union européenne, qne 
la croissance r et rou v a son niveau 
de 1990. Après un taux de 32 % 
en 1996, le gouvernement a tablé 
sur cette armée et 4% l’an 
prochain. Les hanqn» finirent par 
sortir du rouge en 1996, après une 
restructuration drastique: les trois 
principaux établissements 
contrôlent désormais 90 % du mar- 
ché intérieur « La aise a eu cela de 
positif que nous avons dû effectuer 
des réformes auxquelles d’autres 
pays n’ont pas encore été confron- 
tées», estime le directeur général 


CONCURRENCE SUÉDOISE 

le fait que ta Suède voisine ait 
rejoint la Grande-Bretagne et le 
Danemark Hans le lamp des abs- 
tentionnistes de PUEM «première 
vague» a également jeté un certain 
trouble. La crainte existe dé voir les 
entreprises suédoises tailler des 
croupières à leurs traditionnelles ri- 
vales finlandaises grâce à une mon- 
naie moins forte. M. lipponen doit 
par affleura composer, an sein de 
son gouvernement de coalition 
droite-gauche, avec des aIHés divi- 
sés sur PUEM (f Alliance de gauche) 
ou pins franchement opposés (les 
Verts). Mais ce que redoute pins 
que tout le premia ministre, c’est 
une Union monétaire frobfe,-qa5l 
aurait plus de mal à « vendre » à 
ses troupes a à Popimon publique. 

Le chef du groupe pariemeutaire 
social-démocrate, EriÜ Ibormqja, 
peu favorable à Feuro, a souligné 
récemment Finanité de Farihésirin 
à une UEM instable,, ah» que la 
Finlande est ■« parvenue, au priç 
d’une paGtiqug sans concession, à 
retrouver stabilité et crédibilité ».' 
Reste qu’à rheure actuelle, le chef 
du gouvernement semble tout à 
fait ai mesure de faire vota par le 
Parlement, an printe m p s 1998, la 
participation du pays à la monnaie 
unique. 


BeruritPeltier 


Les confidences du « tireur » de Saint-Jacques de ComposteUe 


SAINT-JACQUES- 
DE-COMPOSTELLE (Espagne) 
de notre envoyée spéciale 
Pas de panique I Annando aime 
trop son métier pour lui dire adieu 
si facilement Seulement Annando 
a déjà soixante-cinq ans, FSge de la 
retraite, et un jour viendra où le 
« tiravoleiro mayor» de la cathé- 
drale de Saint-Jacques-de- 
Compostelle va se retirer. Et ce 
jour là, vraiment, ce sera la pa- 
nique. « Tiravoleiro Mayor »? Cest 
le «tireur en chef », un tôle essen- 
tiel dans les grandes cérémonies 
religieuses qui, depuis le Moyen 
Age, ont rythmé Fnrépressibte flan 
de millions de pèlerins, parvenus 
au terme du «Chemin de Saint- 
Jacques » pour vénérer les reliques 
du saint. 

La tradition remonte an moins 
au XIV e siècle. Vers la fin de la 
messe, huit hommes, revêtus 
d’une mante rouge sombre qui 
évoque les pèlerines du « cami- 
no», les « ttavoldros », munis de 
cordes, actionnent en cadence un 
gigantesque encensoir qui s’envole 
vers la voûte, vomissant des 
nuages d’encens. L’idée était, à 
P époque, de donna un tour solen- 


nel à La messe mais aussi d’assainir 
l’atmosphère de la sueur de mil- 
liers de pèlerins, priant quasiment 
nuit et jour dans la cathédrale. 

L’effet est garanti. D y a encore 
des gens saisis de terreur en voyant 
passer ce bolide de 54 kilos, le 
« botqfumeiro » (« cehn qui jette de 
la fumée») qui atteint 70 kilo- 
mètres à l’heure et «grimpe » jus- 
qu'à 50 mètres de haut râle cette 
dame imposante qui est tombée à 
la renverse sur son banc en criant 
« Dios mi os ! ». fl en est d’autres 
aussi qui applaudissent c omme à 
guignoL Surtout depuis que, mêlé 
à la foule toujours fervente du pè- 
lerinage, se sont immiscées des co- 
hortes de touristes qui transfor- 
ment hélas les grand-messes de 
Saint-Jacques en foires d’em- 
poigne. Agrippés à la moindre co- 
lonne, ils attendent le passage du 
« botqfumeiro » pour faire «la» 
photo des vacances. 


sûre, mais demain? Annando n’a 
trouvé personne à forma pour le 
remplacer. Dans un coin du cloître, 
près de son engin pacifié qu’O 
nourrit amoureusement de braises 
de bois de chêne, il confie les aléas 
du métier: ni dimanches ni f êtes, 
deux jours de vacances au mieux. 
Surtout depuis que tes groupes de 
touristes qui font dire une messe 
peuvent « commanda » le «bota- 
fumeiro », pour 30 000 pesetas 
(1 200 francs). Ajoutez à cela un re- 
cyclage constant (« On s'entraîne la 
mnt quand la cathédrale est vide ») 
et une conscience professionnelle 
qui lu interdit d’être malade. Et sa 
femme, Mercedes, que dit-elle ? 
«J’étais apprenti-tireur à dix-huit 
ans et marié à vingt-cinq. La pau- 
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Les livres sur Minitel 


• 301) 0(10 livres : romans, biographies, essais... 

Le Monde Edit ions : dessins de Planta. Prix du jeune écrivain 
I Les séleetions du Monde des [ ivres ut du Monde des poches i 
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«UUT1MAI» 

Le travail des « tîravtÀâros» de- 
mande donc du doigté. Un seul 
écart; un seul déséquilibre et c’est 
la catastrophe, r encensoir peut dé- 
fonça le vitrail, estourbir une dou- 
zaine de personnes ou tout simple- 
ment libérer ses cendres brûlantes 
sur la foule. Surtout en fin de 
course, lorsque, mû par son seul 
poids, il échappe à fout contrôle. 
Cest là qu’Armando, qui a déjà 
donné la première impulsion a or- 
donné la dernière, intervient d’un 
cri autoritaire: « Uitima 1 ». Cest 
presque une mise à mort Par un 
saut rapide de côté, le même de- 
puis quarante-neuf ans, ce petit 
homme saisit au corps à corps la 
bête écornante et la maîtrise en 
tordant ses deux chaînettes de sé- 
curité, comme autant de cornes 
menaçantes. Et voilà ! 

Seulement, Annando vieillit. 
L’oeil mafldeux est toujours aussi 
vif, le réflexe prompt et la main 


Confort 

zen. 
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vrette s’est fait une raison. » On au- 
rait pu « ouvrir » le poste à un 
ncm-Gafioen ou, plus audacieux, à 
une femme: « Whis n'y pensez pas, 
ce serait double spectacle 1», dzt-ü 
en riant, lui qui désapprouve déjà 
cette kermesse touristique qui dé- 
nature tout- 

Les pèlerins appuient leur main 
sur la colonne de Jéssé (cette sorte 
«d’arbre généalogique» du 
Christ),- pour réaffirma leur foi, 
avant de se frappa trois fois la tête 
an dos de la colonne sur la statue 
de Maître Mateo, génial architecte 
de la cathédrale, pour s’appropria 
son intelligence. Mais certains ton- 
ristes mélangeait tout et se frottent 
c on sefenrieusemept te front sur la 
tête de monstre humain au pied de 
la colonne I 

Alors, une dynastie. de «tir 
reurs » ? Même pas. L'un de ses 
fils, Annando junior; étudié la fi- 
nance; P autre, Julio, «tire» bien 
dans Péquipe depuis cinq ans mais 
ne veut pas devenir «chef» : trop 
d’esclavage. Alors, Annando conti- 
nue. Et lui qui n’est jamais sorti de 
Galice aimerait bien voyager, sans 
être rivé à cet encensoir, fiQt-fl his- 
torique, puisqu'il date de 1851. Gâ- 
tâtes disent qu’O gn ~ «ri<taft nn, au- 
paravant, du XV* siècle, mais que 
Napoléon, qui a bon dos ai Es- 
pagne, l’a emporté. Heureuse- 
ment, fl y a aussi les beaux souve- 
nirs. Lorsque le roi lui déclare : 
« Annando, chaque fois que je te 
vois faire, ça me plaît davantage ». 
Ou bien te pape, qui s’est dit « en- 
chanté ». Et puis tes milliers de 
photos avec les admirateurs ano- 
nymes. Le seul qui ne Papas féHrir 
té, c’était le « généralissime » 
Franco : « Celui là, dit Annando, Q. 
se mutait sous un dais pour regar- 
der. Je voyais bien que ça M plai- 
sait, mais il était de ceux qui agis- 
saient, Une causait pas-» 


sont victimes 
de violences 


croissantes 


Après avoir connu une crise économique sans et 1993, la Finlande a remonté peu à peu la démoaate Paavo lipponen a porté ses fruits, 
précédent qui s'est traduite notamment par pente. La politique d'austérité menée par le Seule ombre au tableau : le chômage, qui 
une chute de 12% du revenu national entre 1991 gouvernement de coalition dirigé par le sotial- touche 15£ % de la population active. 


au Mexique 


de la Fédération des banques, Mat- 
ti Sipfla. « L’Union monétaire, dlt-fl, 
serait sans doute plus impopulaire ici 
si nous n’avions pas déjà réalisé as 
mesures.» 

Car PUEM n’est pas à propre- 
mentpaxter populaire chez les Fin- 
landais, m dépit des efforts du pre- 
mia ministre, qui s’est fait Favocat 
mfttigaWe rhi projet D'après diffé- 
rents sondages, une légère majorité 
de Fopimon y est même défavo- 
rable. «27 n’existe pas de fort cou- 
rant opposé à la monnaie unique, 
rétorque 1e ministre des afiâires eu- 
ropéennes, Ole Norxback, mais 
beaucoup de gens demeurent indé- 
cis.» Difficile pour eux de prévoir 
avec exactitude les implications d: 
les conséquences de l’entrée en 
scène de Feuro. 


Marie-Claude Decamps 


TROP CURIEUX * rT 
■ f le, çasOtu. MqxJque. est, en re- 
Vaiicïrê, beaucoup *p"l us préoc- 
cupant La SB^qin rassemble les di- 
recteurs. de journaux du continent 
américain, a retenu les dossiers 
<FHectar Mfk Miranda et de Victor 
Oropeza, deux journalistes mexi- 
cains assassinés en 1988 et 1993. 
Depuis, la fiste s'est allongée et, au 
cours des deux damera mois, trois 
autres noms sty sont ajoutes : 1e 
22 mai, te «Electeur de l'hebdoma- 
daire Siete Dias, dans l’Etat du 
Guenenv Jésus Bueno; te 2 jnm, 
Leonioo Pinto, également dans le 
Guenao; et, le 15 juillet, le direc- 
teur de In ftwiso, Benjamin Flores, 
était a ssass i né dans la nie à San 
Lois Rio Colorado, dans l’Etat de 
Sonata, frontalier avec tes Etats- 
Unis. 

«Nous sommes plus particulière- 
ment préoccupés par la montée de la 
violence au Mexique, nous a déclaré 
le président de Reporters sans 
frontières, Robert Ménard. Il 
semble que les crimes les plus récents 
soient attribuables aux cartels de la 
drogue, qui éliminent les journalistes 
trop curieux, comme en Colombie. 
Les « narcos » mericains sont deve- 
nus pfus puissants que les Colom- 
biens. » Le représentant de RSF, qui 
assiste aux trav aux de la SIPà Gua- 
temala, estime qne Ja vkdeace est 
peut-être aussi liée à TafifaibEsse- 
ment de la fogcmatiùQ an pouvoir 
depuis 19^9 ,<le Parti révolution- 
naire institutionnel (PRI). «Ne 
pouvant pàts gérer sesreiaù’ons avec 
la presse par la corruption, le PRI a 
désormais recours à la violence, 
ajoote*-iL On note cependant que 
Timpunité a tendance à baisser, et 
les résultats des Sections du 6 juillet, 
favorables à l'opposition , devraient 
contribuer à améliorer la situation. » 

Quoi qu’a en soit, seul le pré- 
sidait mexicain, fanâte Zedflk), a 
dédiné Finvitation de la SIP à assis- 
ta à la réunion du Guatemala. Al- 
varo Aizu, pour le Gu ate m ala, et 
Emesto Sampei; pour la Colombie, 
participent aux travaux. Plusieurs 
témoignages bouleversants <mt été 

apportés, comme celui de Luis Ga- 
bried Cano, sur ^assassinat de son 
frère Gufflexmo, xm> journaliste co- 
lomhfau,ara?86, ou celui de VSole- 
ta Cbamonro sur Fassassteat de son 
mari, en 3978 -qui allait précipita 
la dnne de la di c tat u re des Somo- 
za-, ou encore celui de la sœur 
( fhnà Haqcter, la journa liste gua- 
témaltèque dont le corps n’a ja- 
mais été retrouvé. - - 


Bertrantidela Grange 
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MEXICO 

de notre correspondant régional 

La Coknhbie, 1e Guatemala et le 
Mexique ont été Fotçetd’unprocès 
symbolique, jeudi 31faflkt à Gua- 
temala City, an cours de la pre- 
mière journée de la tenterai de la 
Société hriaaméticaise de presse 
(SIP), qui s’est penchée sur tes dos- 
siers de six journalistes assassinés 
entre 1980 et 1993 -deux par 
pays-, sans que tes amodiés res- 
pectives aient pris tes mesures né- 
cessaires pour en punir tes auteurs. 
Un «comité des sages», formé 
d*une «pia ra i itatn». de personnali- 
tés, dont, la Guatémaltèque Rigo- 
berta Menchu, l’ancien chef de 
FEtat colombien Befisario Betan- 
court et rex-présidente nicara- 
guayenne Vloleta Cbaraoiro ont 
entendu une série de témoignages 
qui leur permettront de se pronon- 
cer sur ces .meurtres impunis et 
d’exiga Fouvertnre de nouvelles 
enquêtes. 

En choisissant de se réunir au 
Guatemala, qui a mis fin, en dé- 
cembre, à une interminable guerre 
civile *** à wm* ^nTigfawt^ répression 
contre la presse, tes organisateurs 
et les associations invitées, dont 
Reporters sans frontières (RSF), 
c onfirment qœ ce pays est sur la 
brame vote ai matière de respect 
des droits de Fhomme depuis le ré- 
tabfis sentent | »ogresaf de la dé- 
mocratie à partir de 1985. Deux des 
six cas de journalistes assassinés 
soumis au «comité des sages» 

.SQDt œjteS pi^témaltê qneç — fr mil 

Raquer; diqraruè depuis 1980, a 
Jorge Carpio, abattu en 1993 -, 
mais, àlaàflKresce de la Gbtombte 
et du Mexique, te. situation tend 
plutôt vers Faméfioratkm. 
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PLURIEL Comme la majorité parle- 
mentaire, le gouvernement est 
com posé de représentants de tous les 
partis de gauche. Lors des réunions 
de ministres, Lionel Jospin souhaite 


que chacun s'exprime librement. Cela 
lu i p ermet de « gouverner au 
centre », y compris entre ses <r amis » 
socialistes et ses alliés du Parti 
communiste, des Verts ou du Mouve- 


FRANCE 

LE MONDE /SAMEDI 2 AOÛT 1997 


m ent d es citoyens. • LES COMMU- 
NISTES n'ont pas fait entendre leur 
voix après le sommet d'Amsterdam, 
contrairement A Jean-Pierre Chevène- 
ment Anîcet Le Pors, qui était un des 


quatres représentants du PCF dans le 
gouvernement d'union de la gauche 
de Pierre Mauroy, Je regrette. • MI- 
CHEL CRÉPEAU, qui préside te groupe 
de l'Assemblée nationale réunissant 


radicaux-sodanstes. Verts et chevène- 
mentistes, est critiqué par les élus de 
ces cteux dernières formations. Ils lui 
reprochent son manque de fermeté 
face aux socialistes. 


Lionel Jospin favorise le débat entre ses ministres 

Comme il le faisait à la tête du PS, le chef du gouvernement laisse toutes les opinions s'exprimer, avant d'arbitrer. 
Les alliés des socialistes conservent ainsi une liberté dont Jean-Pierre Chevènement profite largement 


CE 18 JUIN, comme tous les 
mercredis, les ministres tiennent 
conseil sons la pr ésiden ce du chef 
de rEtaL Hubert Védrine et Domi- 
nique Strauss-Kahn rendent 
compte du so mm et européen 
d'Amsterdam, ns ont à peine ter- 
miné que, devant Jacques Chirac, 
Jean-Pierre Chevènement prend la 
parole pour rappeler son hostilité 
au pacte de stabilité et demander 
au secrétaire général du gouverne- 
ment de consigner son interven- 
tion dans le compte-rendu du 
conseil, «pour les historiens ». Pen- 
dant que le ministre de r intérieur 
parie, le ministre de l'économie fait 
passer un petit mot à Lionel Jos- 
pin: «Je suppose que tu ne veux pas 
que j'intervienne ?» «Si», répond, 
par la même voie, le premier mi- 
nistre. Le discours de la méthode 
jospinlenne vaut pour l’Elysée 
comme pour la Rue de SoKërino : 
surtout, laisser s'installer 1e débat 
et s'exprimer les oppositions. 

Le canseQ des ministres, chaque 
mercredi, n'est pas le fieu naturel 
de Fexpressjan de ces différences. 
Mais les réunions de minis tres, le 
jeudi, les déjeuners, dont Lionel 
Jospin a décidé de modifier Je plan 
de table, pour favoriser les 
échanges, donnent les premiers in- 
dices de la manière dont le premier 
ministre entend mener son gou- 
vernement « pluriel ». Favoriser le 
travail interministériel, encourager 


les relations de ministre à ministre, 
économiser les arbitrages de Mar 
tiguon : fi faut souder les fan-riltes 
de la gauche non socialiste enga- 
gées dans la coalition. 

Le choix des ministres témoigne 
de cette volonté. Parti commu- 
niste, Parti radical-socialiste (PRS), 
Verts, Mouvement des citoyens 
(MDC) : Lionel Jospin a tenu à ce 
que chacune de ces formations 
s’engage an plus haut niveau. Do- 
minique Voynet, réticente, a dû cé- 
der à ses injonctions. Dans un petit 
parti au fonctionnement présiden- 
tiel, Jean-Pierre Chevènement, que 
Lionel Jospin estime, s’est imposé 
d’évidence. II aurait aussi souhaité 
que Robert Hue participe au gou- 
vernement, mais le secrétaire na- 
tional du PCF - qui assure qu’il ne 
le souhaitait pas «dans l’immé- 
diat», sans l’exclure « pour la 
suite» - est mis eu examen dans 
F affaire du financement du PCF. 
Son parti est toutefois représenté 
par deux secrétaires nationaux - 
Marie-George Buffet et Jean- 
Qaude Gayssot-, alors que trois 
autres de leurs prédécesseurs de 
1981 n’étaient pas même au bureau 
politique. 

«Nous sommes des chefs de 
bande au milieu des ministres: 
mime si la bande de l’un ou de 
Vautre n’est pas très grosse, nous 
sommes favorisés», explique un de 
ces ministres «pluriels». «Je crois 


que Lionel Jospin a compris qu’il ne 
s’achetait pas le silence de nos partis 
par la participation », commente 
un autre. Sur les dossiers environ- 
nementaux ou autorontiers, par 
exemple, les Verts restent très 
«raides», selon l’expression de 
Philippe Boursier; Pim des quatre 

Recherche en paternité 


n’était décelable à 50 mètres de 
l'usme de la Hague». 

A Calais, lors de rumversité d’été 
des Verts, fin août, Dominique 
Voynet est bien décidée à souli- 
gner Pimportance du passage aux 
trente-cinq heures. Les arbitrages 
budgétaires et, surtout, le rendez- 


Mais d'où vient donc Fexpression de « majorité plurielle » ? Pas de 
la gauche socialiste, qui rêvait d’une coalition de ce type, mais par- 
lait de « gouvernement rose-rouge-vert » et «rt geatt un « contrat de 
gouvernement ». Pas du ré, reconnaît aussi Jean-Christophe Camba- 
délis, Pun des promoteurs des assises de la transformation sociale. 
« Cest nous », fit Robert Hue, qui se souvient d’avoir employé le 
mot lors des premiers « forums » du PCF, en Janvier 1996, en partant 
en guerre contre Y «hégémonisme» du PS et pour imposer une 
« union nouvelle à gauche ». La paternité, en réalité, est double. Cest 
en effet P opposition à Antoine Wæchter, fite « verte plurielle », qui 
en 1992, à Saint-Brieuc a la première utilisé le mot, rappelle Yves Co- 
chet. Avant de le reprendre pour qualifier cette coalition gouverne- 
mentale qu’ils appelaient de leurs vœnx_ 


porte-parole du mouvement Do- 
minique Voynet en a fait elle- 
même les fiais: le 14 juillet, dans 
une lettre ouverte, Didier Anger, 
un Vert «historique», partisan de 
l’alliance électorale avec le PS, a 
écrit, avec les militants de la 
Manche, que * le ministère de Ven- 
vironnement merdidit] monumenta- 
lemerrt» lorsque la ministre avait 
assuré qu’aucune radioactivité 


Anicet Le Pors, ancien ministre du gouvernement Mauroy 

n'y à pas de contre-pouvoir communiste ». 


«Ministre de la fonction pu- 
blique et des réfin mes ad min is- 
tr a tives entre 1981 et 1984, vous 
étiez un des quatre représentants 
du PCF dans le gouvernement 
(Toulon de la gauche de Pierre 
Mauxoy. En quoi Factuelle partici- 
pa don des ministres commu- 
nistes diffère-t-elle de celle de 
cette époque ? 

- La première différence, c’est que 
la pression des Etats-Unis et de 
l’Union soviétique était à Pépoque 
très forte. N’oubQoos pas qcril s’agfe- 
sait des arasées Thatcher et Reagan, 
que les parte onrnmanfctes étaient 
an pouvoir dans le btoc de PESt : le 
choix intgraenair à contre-courant 
Aujourd'hui, la pression internatio- 
nale a changé de nature : mondSafisa - 
tion et réafisatba de Peuro. 

» Latensoo entre Je PS et le PCF 
était également très vive, à cause die 
Péchec de Pactuafisation du pro- 
gramme m mTmm. Cornmnumïstes 
et sodafistss se retrouvent en re- 
vanche aujourd'hui dans un pragma- 



ANfŒT LE PORS 

lfcrnPffa ganirh» qiriTédnïtlpg mnflits 

- mais aussi, en co n t re partie, la vi- 
gueur du débat politique. Bi outre, si 
les positions électorales du PCF 
étaient alors beaucoup plus fortes, le 
parti variait de ccxmâübe un échec re- 
tentissant: de 2(X7%. aux Sections 
législatives de 1978, 0 passe à 15,5 % & 
la présidentielle. En Juin 1997, les 
communistes ne représentent plus 
que 10% du corps électo ra l, mais ils 
ont réussi à consolider leurs posi- 
tions. 


Sondage Sofres : M. Chirac 
en hausse, M. Jospin en baisse 

LA COTE de cxmfiance de Jacques Chirac gagne un point par rapport au 
mois dernier tandis que celle de Lionel jospin est en baisse de quatre 
points, maïs reste largement positive selon le baromètre SOFRES/Fïgaro 
Magazine à paraître samedi 2 août dans l'hebdomadaire. Sekm ce son- 
dage, 62 % des Français font-» confiance à Lionel Jospin pour résoudre /es 
problèmes qui se posent en France actuellement». 35 % (+4) au contraire 
ne font pas confiance au premier ministre et 3 % ne se prononcent pas. 
47 % des perso nne interrogées accordent leur confiance an président 
de la République, mais 51 % la lui refusent Depuis la dissolution de 
P Assemblée nationale, le chef de -l’Etat a récupéré neuf points de 
confiance. Ce sondage a été réalisé, du 23 au 25 juillet, auprès d'un 
échantillon national de mille personnes représentatif de l'ensemble de 
la populatkm âgée de dix-huit ans et plus, selon la méthode des quotas. 

DÉPÊCHES 

■ SÉCD : tes dépenses des médectasfibéranx au cours du premier se- 

mestre ont été «sous-estimées de quelques centaines de miKons de 
firmes », en raison d’un «problème vtformatique », a indiqué, jeudi 
31 Juillet, la Caisse nationale tf ass ura nce maladie, qui entend publier 
« dans les prochains jours» des données «rectifiées». La marge 
«corffhriable» dont semblaient disposer 'les médecins libéraux pour 
respecter leur objectif de dépenses se trouve « réduite de façon signifi- 
cative», a-t-dle reconnu. 

■ SYNDICATS: la CFTC a estimé, Jeufi 31 juillet, que la hausse de 
0 , 6 % du chômage, en juin, « rappeüe Yiagence de prendre des mesures 
pour remploi». PDnr FO, cette aggravation « confirme la nécessité de 
modifier la politique économique». La confédération considère que le 
projet de budget 1998 et la conférence nationale sur remploi seront 
«déterminants». 


- Pensez-vous que le Parti 
communiste, que vous avez quit- 
té, soit en meülenre position ponr 
faire entendre sa voix? 

- Non, malgré les apparences. Je 
me souviens, par exempte, de la iéu- 
mon des ministres de Rambouillet, 
où nous avions débattu du <hanç> et 
de la nature des nationaBsations. De- 
vaient-elles être «financières», ou 
«franches»? Cest la position du PC 
qui Pavait emporté. En juin 1997, au 
sommet d’Amsterdam, fl n’y pas eu 

contre-pouvoir communiste. 

» Le PCF parie de «rencontres ci- 
toyennes» et cf« espaces citoyens », 
mais quel est leur contenu ? S’en re- 
mettre à la citoyenneté sans travailler 
cette notion, c’est rare démission 
pour un parti qui se veut révolution- 
naire, et Piiénisme qui enveloppe la 
démarche de Robert Hue ne dcat pas 
ma-gqiMT retti» réalité. Les mmrnn - 
nistes sont au gouvernement, mais ils 
pèsent peu sur le débat <fidées. Déjà 
amoindri dans ses fameuses fonc- 
tions « tribumtierme » et « consu- 
laire», le PCF D’a ptes de fonction 
théoricienne. Qui réfléchit au- 
jourd'hui au Parti communiste sur la 
propriété sodale, Fratégration, la bn- 
dté, les droits individuels et les fiber- 
tés publi ques, les stratégies indus- 
trielles et financières, les institutions? 

- Après le 29 e Congrès, en Jan- 
vier; M. Hue a réitéré sa volonté 
de constituer une «force commu- 
niste » plus large que le parti. 
Vous avez proposé vos services. 
Apparemment, Robert Hue n’a 
pas donné satte- 

- Le Parti communiste n'a pas la 
force de telles audaces. H n'est pas re- 
venu sur son passé de manière 
conséquente, et n’a donc pu exorci- 
ser son échec. La réhabilitation de 
Maurice Kriegel-Valrimont est un 
acte positif, mais fl s'agit d'un passé 
lointain. Robert Hue fait F autocri- 
tique du PCF en fiappant sur la poi- 
trine de Maurice Thorez. 

- Vous avez joué le rôle d’inter- 
médiaire dans la constitution des 

cabinets de ministres commu- 
nistes. La présence en leur sein de 
non-conunuicûstes est-efle Pindice 

que ce parti a été vidé de ses 
forces intellectuelles ? 

-JecrosgueRobertHuenfiscru- 
haîtaît pas de cahinets monocotores. 
Mais c’est vrai que le vivier est beau- 
coup moins large qu 1 auparavant » 

Propos recueillis 
par Ariane Chemin 


vous européen de mars 1998, où 
Ton connaîtra les pays qui pour- 
ront accéder à Teuro, pourraient 
aussi être l’occasion, pour la 
gauche antimaastrich tienne, de 
« marquer sa différence». Four le 
moment, Jean-Claude Gayssot n'a 
pas craint d’approuver le respect 
du critère des 3% de déficit bud- 
gétaire: « Ce que vient de dire Lio- 
nel me conviai, c’est comme ça que 


nous voyons les choses », a-t-il expli- 
qué & l’occasion d’une des ren- 
contres ministérielles. Mais le pre- 
mier ministre entend chaque jeudi 
ou presque Jean-Pierre Chevène- 
ment fustiger, en détachant les syl- 
labes, «Maastricht», «Tietmeyer» 
ou la « Bundesbank ». 

SUSCTŒR LE DÉBAT 

« Ce n'est plus la guerre du Golfe : 
tout le monde se tient par la bar- 
bichette», juge un proche du mi- 
nistre de l’intérieur. « Nous formons 
à peine un réseau, comme le sont les 
femmes au cotisai des ministres ». 
estime Dominique Voynet Les mi- 
nistres communistes eux-mêmes 
ne se réunissent plus entre eux la 
veille du conseil, comme en 1981. 
Et si Dominique Voynet, Jean-Mi- 
chel Baylet et Robert Hue ont ac- 
cepté au mois de juin l'invitation à 
cfiner de Jean-Pierre Chevènement, 
place Beauvau, c’était, assurent les 
participants, simplement pour 
«régler les problèmes du groupe 
RCV [Radical Citoyen Vert] ». 

Le premier ministre veille au 
grain. Arrêt de Superphénix, créa- 
tion de 20 000 emplois à la SNCF, 
aide aux associations de VrtroDes : 
les ministres « pluriels » ne sont 
pas à plaindre. Quand, pour le rap- 
port sur l'immigration, Martine 
Aubry proposait Michel Wieviorka, 
directeur d’études à l’Ecole des 
hautes études en sciences sociales. 


qui invitait récemment le PS à ne 
pas « a doper des attitudes qui rap- 
pellent le temps du programme 
commun » ( le Monde du 13 mai 
1997), le premier ministre a préféré 
la nomination de Patrick Wefl, un 
ancien membre du Ceres, apprécié 
de Jean-Pierre Chevènement. Lors 
de leurs réunions, le premier mi- 
nistre ne dédaigne pas non plus 
d’opposer à certains des ministres 
socialistes, que les militants 
communistes, verts ou citoyens 
qualifient volontiers de « droi- 
tiers » - Dominique Strauss-Kahn, 
Martine Aubry-, les réflexions de 
ses ministres « pluriels » : ce fut le 
cas lors de la préparation de la pré- 
sentation des résultats de PaufiL 
« Plus Lionel Jospin fait parler des 
gens qui ont des avis contrastés, plus 
il pourra jouer la synthèse», com- 
mente le député Vert Yves Cochet 
« Lionel Jospin gère son gouverne- 
ment pluriel exactement comme il a 
géré les courants au PS», renchérit 
Jean-Christophe Cambadélis, le se- 
crétaire national aux relations ex- 
térieures et aux fédérations, qui sa- 
lue cette habileté. Et de lâcher : 
« Cest un peu comme s’il réunissait 
toutes les semaines un grand parti 
de gauche qui aurait des courants. » 
Fédération des gauches ? L’homme 
des rapports avec les alliés du PS 
en rêve- 


At. Ch. 


A l'Assemblée, Chevènementistes et Verts 
souhaitent une plus grande autonomie 


« PLURIEL » au sein (Tune majo- 
rité plurielle, le nouveau groupe 
Radical, Citoyen et Vert (RCV), créé 
à r Assemblée nationale en ce début 
de législature, fait l'expérience de la 
diversité. Pour le mefljeor et pour le 
pire. Au lendemain du second tour 
des élections législatives, dé- 
bat juin, Dont allait pour le mieux 
d a n s le meilleur des mondes. Les 
électeurs ayant eu le bon goût de 
donner la victoire â la gauche sans 
offrir de majorité absolue au Parti 
socialiste, l'heure des « compo- 
santes» avait sonné. Chacune 
d’entre elles faisait ses comptes, qui 
n’étaient pas si mauvais. Entamées 
avant le second tour, les négocia- 
tions en vue de la constitution d’un 
groupe autonome à l'Assemblée 
nationale aboutissaient rapidement 
à la naissance du RCV. 

Chacun des trois partenaires, 
auxquels se sont joints trois Sus du 
Parti communiste réunionnais et 
deux députés divers gauche, a pris 
soin de ménager sa propre identité. 
Ainsi le RCV, dans sa déclaration 
politique, souligne qu’Q regroupe 
des « députés agissant sous leur re- 
ponsabüité personnelle et n’accep- 
tant d’autres directives que celle de 
leur conscience», même s’il précise 
que cenx-d «se situent clairement 
dans le camp de la gauche ou des 
écologistes de progrès et se ras- 
semblent autour des valeurs de la Ré- 
publique. » Les avantages dus à 
Pexistence d'un groupe - moyens 
matériels, temps de parole - étant 
acquis, restait le plus difficile : la 
mise en musique. Le pilotage de 
cette fragile embarcation nécessite 
en effet un certain doigté. Désigné 
président au sein du PRS - majori- 
taire dans 1e groupe -, Michel Cré- 
peau est loin, aujburtThui, de faire 
P unan imit é. 

MÉFIANCES 

Les p remièr es anicroches ont eu 
lieu début jirin, lors de la répartition 
des postes au Palais-Bourbon. Le 
PRS ayant la présidence du groupe 
RCV, les Verts ont obtenu une des 
six vice-présidences de PAssemblée, 
confiée à Yves Cochet (Val-d’Oise). 
Grand perdant de Paffâire, le MDC 
a vu lui échapper la présidence de 
la commission des lois. Cet échec a 
renforcé la méfiance des chevène*- 
mentistes à Pégard de Michel Cré- 
peau, soupçonné d'être trop lié au 
groupe socialiste pour pouvoir réél- 
tement peser lors des négociations 


et des débats au sein de la majorité. 
Rassurante pour le PS, qui avait vu 
d’un mauvais œil la constitution du 
RCV, l’action du maire de La Ro- 
chelle allait dès lors être observée à 
la loupe par les membres de son 
groupe. 

L'affaire s’est envenimée lorsque 
le RCV a décidé, en rétorsion à 
l’échec de son candidat à la 
commission des lois, de présenter 
un candidat au perchoir contre 
Laurent Fabius. Candidat naturel, 
M. Crépeau a rapidement décliné 
l'invitation, en faisant valoir que 
son passé d'ancien ministre de 
M. Fabius lui interdisait d'affronter 
de la sorte le député de Seine-Mari- 
time, * c'est une question de morali- 
té» expliquait-il, obligeant ses amis 
à promouvoir dans la précipitation 
la candidature du député Vert du 
Nord Guy HascoëL «Lorsqu’on est 
allé voir Fabius. Crépeau s’excusait 
presque de lui annoncer cela. Has- 
coët et moi, on était verts... ». ra- 
conte Georges Sarre (MDC, Paris). 

Quelques jours plus tard, l'orga- 
nisation du débat de politique gé- 
nérale a suscité de nouveaux tirail- 
lements. Le RCV souhaitait que le 
temps de parole du groupe, en ré- 
ponse au premier ministre, soit di- 
visé en trois - un tiers pour chaque 
composante. La conférence des 
présidents ayant refusé qu’il en soit 
ainsi, Verts et MDC ont dû se ré- 
soudre à écouter sagement, depuis 
leur banc, les envolées lyriques de 
M. Crépeau, lancées du haut de la 
tribune dans un style très person- 
nel 

Au PS, on compte les points en 
faisant mine de regretter les diffi- 


cultés dans lesquelles est plongé 
«l’ami» Crépeau. Au gouverne- 
ment, on se plaît à souligner que le 
RCV n'a décidément «pas de voca- 
tion politique ». Pour r heure, le cal- 
cul est juste. Mais à moyen terme, 
le réveil pourrait être plus doulou- 
reux pour le principal parti de la 
majorité. Si le MDC et les Verts se 
contentent, aujourd'hui, de récla- 
mer auprès de Jean-Michel Baylet, 
président du PRS, la désignation 
d'un autre président radical-socia- 
liste pour le RCV, ces deux forma- 
tions pourraient envisager, si au- 
cune décision n'était prise à la 
rentrée, de prendre le large, voire - 
avec quelques renforts supplémen- 
taires - de créer leur propre 
groupe. f 

UNE AFFAIRE DE TEMPÉRAMENTS 

En attendant, Michel Crépeau 
qui se défend de toute allégeance 
envers le PS s’indigne : « On me re- 
proche d’ètre trop proche du PS 
alors que Jean-Pierre Chevènement 
est au gouvernement». Selon lui, 
ces «tiraillements » sont surtout 
affaire de tempéraments et dé- 
signe le MDC comme le fauteur de 
trouble. « Les Verts sont finalement 
comme les radicaux-socialistes, plu- 
tôt individualistes. Cest plus difficile 
avec le MDC». « Ils sont plus orga- 
nisés, ajoute t-il, et maintenant ils 
veulent bouffer du socialiste tous les 
matins ». Le président du groupe 
RVC, en tout cas, se dit prêt, pour 
calmer les choses, à laisser sa place 
d’orateur principal lorsque le dé- 
bat parlementaire le commandera. 

Jean-Baptiste de Montvalon 
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LA REGION BRETAGNE - RECRUTE 

pour sa Direction du Développement Economique 
et de la Recherche 

CHEF DU SERVICE DE LA PECHE 
ET DES ACTIVITÉS ÉCONOMIQUES 
LIÉES À LA MER 

CADRE DE CATÉGORIE A 

S ous l’autorité directe du directeur du développement économique et de la 
recherche, vous êtes Intégré dans une direction composée de cinq services 
orientés vers les PME-PMI, la recherche, le développement, l’agriculture et les 
activités marines et assurez les missions suivantes : 

• gestion et animation des interventions économiques de la collectivité pour le 
secteur de la pèche, des activités marines et plus généralement des activités 
économiques liées à la mer, 

• relation avec les organisations professionnelles et syndicales du monde maritime 
en vue de la négociation, de la préparation et de la mise en oeuvre des politiques et 
actions régionales relatives aux activités du secteur maritime, 

• liaison Interne, sous la responsabilité, du (flrectecr, avec les autres directions et 
services de la Région ayant â traiter de questions et de dossiers intéressant l’activité 
maritime, 

■ organisation de la relation avec l’Etat et les autres collectivités publiques dans le 
cadre des actions contractuelles et conjointes, entrant dans le champ de 
compétence du service, et décidées par l’exécutif régional en application des 
orientations et programmes définis par la Région. 

Ce poste à responsabilité réclamant une autonomie alliée à un sens aigu du respect 
de l'organisation, conviendrait à : 

• un fonctionnaire d'Etat appartenant aux corps des administrations des affaires 
maritimes, 

• un Ingénieur ou économiste ayant une expérience affirmée du secteur d'activité 
dans plusieurs de ses composantes, connaissant le monde des collectivités 
publiques et conscient des impératifs propres aux collectivités locales. 

Vous connaissez impérativement le milieu professionnel et la gestion publique du 
secteur des pêches maritimes et faites preuve de disponibilité, de rigueur d'analyse 
et de conduite de projet, ainsi que d'un bon sens des relations. . . 


CONSEIL GÉNÉRAL DE L’YONNE 

Avis de concours sur titres avec épreuve ouvert pour te recrutement d’un 

VÉTÉRINAIRE TERRITORIAL DE 2' CLASSE 

à r Institut Départemental de l'Environnement et d’ Analyses 

Le Conseil Général de l'Yonne organise nu concours sur titres avec épreuve de vétérinaire de 2 e classe 
relevant du cadre d’emplois des vétérinaires territoriaux. 

Ce concours est ouvert aux candidats des deux sexes titulaires du diplôme d’Etat de Docteur vétérinaire. 
Date et lieu du concours : Je 24 octobre 1997 à AUXERRE (Entretien avec le jury) 

Nombre de poste : 1 

Date limite d’inscriptions : Les dossiers d’inscriptions devront être déposés ou adressés (le cachet de la 
poste taisant foi) au pins tard le 23 septembre 1997 à M. le Président du Conseil Général de l’Yonne, Di- 
rection Générale des Affaires Départementales, Service du Personnel, 14, rue Michelet, 89089 AUXERRE 
CEDEX (téléphone : 03-86-72-87-98). où tons renseignements complémentaires pourront être obtenus. 

Les dossiers sont à retirer à cette mime adresse. 


Le Conseil Général de la Martinique recrute par voie statutaire 
Imination, détachemenUnscriptioa sur liste d’aptitude) 
ou, à défaut, par voie contractuelle 

UN DERECTEUR POUR 

SON CENTRE CULTUREL 

Le Centre Culturel de la Martinique, en court de finition, est situé dans le centre historique de la 
ville de Fort-de-France. 

U comprend : 

- une grande salle de spectacle de I 100 places, modulable à 800 ou 600 places en fonction des besoins 
Le plateau est équipé d'une véritable cage de scène permettant d’accueillir et de créer tous les spectacles 
de scénographie classique. Les espaces annexes sont à l'échelle de la salle 

- une salle de spectacle de 300 places. 

- des ateliers de théâtre, danse, arts plastique, 

- des bureaux. 

MISSIONS 

Le directeur (directeur de la régie autonome du centre culturel) sera responsable de la gestion et de 
ranimation du centre. 

n assurera, en outre, une mission de développement culturel local en multipliant les partenariats 
avec les différents acteurs publics, parapublics et privés de la culture, de l'économie et du 
développement 
PROFIL REQUIS 

Les candidats devront posséder le grade de directeur territorial ou un grade équivalent de la 
fonction publique d’EtaL Les candidats issus du secteur privé devront avoir le statut de cadre dirigeant 

Ils devront en outre, justifier d'une formation supérieure en gestion d’entreprises culturelles et 
d’une expérience réussie dans ce domaine. 

Dotés d'une très bonne culture générale, les candidats auront rm sens reconnu des relations 
humaines et du travail en équipe, des aptitudes à la communication et à la négociation ainsi qu’une 
bonne connaissance du milieu locaL 

Les dossiers de candidature composés d’une lettre manuscrite de motivation, d'un curriculum vitae, des 
copies des titres et diplômes et d’une photo d’identité devront être adressés 

an plus tard le 30 août 1997 à : Monsieur le Président du Conseil Général 
Direction des Ressources Humaines - CADM 
Boulevard Chevalier Sainte-Marthe 97200 FORT-DE-FRANCE 


UN(E) BIOLOGISTE 
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Rémunération stlen dispositions statntairts. 

Merci et adresser notre candidature manuscrite + 
CV + copie dès titra et diplômes, i 
M. le Président du Conseil Général, D ir ect i o n des 
Ressources Humaines et delà Communication, 
Hôtel du Département, Mail de la Préfecture, 

BP 4 104, 49041 Angers cedex 01. 
Renseignements au laboratoire vétérinaire 
départemental t 
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LE CONSEIL GÉNÉRAL DE VAUCLUSE- 
RECRUTE 

pour la direction de la vie sociale 
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MISSIONS: 

• assurer le suivi des situations des enfante confiés i l'aide sotiafeà 
l'enfance: 

• prises de décision 

• avis technique, administratif et juridique 


• travail avec les équipe territoriales 

• encadrer l'équipe adminisliatrw du service de l’âde sociale â t’en- 
fonce 

t participer à l'âaboratiofl et au suivi des dossiers départementaux 
tels que: 

• l'adoption 

• les travailleuses familiales 

• fAEMO (action éducative en milieu ouvert! 

• les allocations mensuelles 

Ce profil de poste est susceptible [f évolution. 

MODALITÉS DE RECRUTEMENT : 

• recrutement par voie Sanitaire exclusivement (mutatioi>délache- 


• inspecteur . __ 

COMPÉTENCES REQUISES: 

• coraiaissancH jurxiques des tfcpœôifs tfASE 

• connaissances comptables et nfoonatiques 

i approche (fa la problématique soti^e des erfants confiés à l'ASE 

Les candidatures, accompagnées d'un cunfcufun vtoe et du dernier 
arrêté relatif à la situation administrative devront être adressées mm 
le 2 B septembre 1997 , au plus (atd à : 

Monsieur le Président du Conseil général de Vauduse 

DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES 
84909 AVIGNON - CEDEX 9 
• na. : 04-90-16-13-53 - 04-90-16-13-57 
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recrute : 


UN CHARGE DE LA VALORISATION 
DE LA RECHERCHE 

PROFIL : Le candidat devra : 

♦ assurer l'interface entre la recherche menée à l'Université et 
le monde Institutionnel, 

♦ assurer la valorisation de la recherche, 

♦ réaliser le montage et suivi de projets, 

CONNAISSANCES SOUHAITÉES : 

♦ connaissances des «politiques régionales» en matière de recherche, 

♦ capacité à réaliser une réflexion épistémologique sur les Sciences 
Humaines et sur ses rapports avec les problèmes sociétaux. 

DIPLOME : Doctorat en Sciences Humaines. 

CONTRAT : CDD 1 an - Possibilité concours Fonction Publique. 

REMUNERATION : 9 500 F net par mois environ. 

POSTE A POURVOIR : mi-septembre. 

Envoyer CV + Lettre manuscrite de motivation à : TÊ 

Isabelle MARIE-ROSE M J 

DRH- LILLE m 

BP 149 - 59653 VILLENEUVE D’ASCQ CEDEX M ///#? 

avant le 8 août 1997 miBUnm 


CHAJKLES-DE-GAULLE 


Le Départenieflt de JURA 

organisa 

UN CONCOURS SUR TITRES 

POUR LE RKRUTMBfT DTJffi SA 6 HHUSE 
TITULAIRE DU DiPLÔttE DTOT 
[K&DENa ADHMSTRAHYE MOttZ] 

- date du concours : 3 novembre 1 997 

- clôtura des inscriptions : 2 octobre 1997 


r a cLL-L—t jm i — o J- rTriïïTrfT ifanim | 

1 7, ree Ravgef da Ida, 39039 LONS-Ie-SAUNER CEDEX 
111:0384873423 


COMMUNE DE COMPANS 

SEINE-ET-MARNE 700 habitants 
zones d'activités importantes - recrute 



-Administration générale. 

- Gestion du personnel. 

- Suivi des budgets : compétences juridiques. 

- Préparation, mise en œuvre et suivi des décisions 
municipales. 

PROFIL: . 

- Expérience de la fonction publique territoriale. 

- Capacité d'organisation et d'animation. 

Assumer des responsabilités. 

- Disponibilités. 

Adwsserküîm de motivation manuscrite + CV.+ photo, à: 

Monrirar le Rfefca - Mairie - 77290 COMPANS 


Le Monde des Initiatives Locales* 

un rendez-vous hebdomadaire à ne pas manquer pour vos opportunités de carrière. 
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u spMflchÉ de Pa- 
ro^pauphjne, l'une des seules univer- 
sites a, pouvoir, rivaliser avec 1 les 
grande écoles de commerce, est-elle 
menaœe ? Par deux fois, des rriag& 


trats ont considéré que la tolérance 
dont bénéficie cette faculté - en par- 
ticulier en -ce qui concerne la sélection 
à son entrée - ne devait pas Fexoné-, 
rèr des règles applicables à tous les 
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établissements. •TRÈS ATTACHÉ au 
service public universitaire, le pré- 
sident de Paris-IX, Qïe Cohen, estime 
que l'originalité de son université 
contribue à la démocratisation de 


l'enseignement • LE TRIBUNAL AD- 
MINISTRATIF de Paris avait le 25 juin, 
estimé que la sélection à l'entrée de 


• EMBARRASSÉ par une situation qui 
existe depuis quinze ans, le ministère 
de l'éducation n'a pas, pour l'instant 


certains cycles universitaires ne repo- fait savoir comment il compte sortir 
sait sur aucun fondement juridique, de cette situation. 


L’originalité de l’université Dauphine est remise en cause par la justice 

Deux décisions pourraient contraindre Paris-IX, l'une des seules facultés françaises capables de rivaliser avec les grandes écoles de commerce, 

. à perdre sa: spécificité. Au cœur du débat : la politique de sélection, qui ne repose sur aucune base juridique 


LE MODÈLE « Dauphin p », 

■ nom de l’université de sciences 
économiques et dé gestion Ffcris- 
K, est-il menacé par lineguériHa 
juridique permanente ? En six 
mois, le tribunal administratif de 
Pans a rendu, parmi d’autres re- 
cours, deux dérisions qui risquent 
de remettre en cause r originalité 
de cet établissement de 7 300 étu- 
diants, dont les diplômés riva- 
lisent, sur le marché du travail, 

• avec ceux des grandes écoles de' ; 
commerce; Les magistrats ont 
considéré que la tolérance dont 
bénéficie cette u n iv er s i té, au titre 
de l'autonomie, ne devait pas 
P exonérer des règles applicables à 
tous les établissements. 

Inscriptions : les STAPi 
toujours très demandées 

A nssue de la première vague 
tf inscriptions en juillet, les uni- 
versités semblent avoir absorbé 
sans trop de difficultés une par- 
tie des 3000 bacheliers supplé- 
mentaires par rapport à 1996. La 
diminution des e ffe ct if semble 
même se confirmer. En région 
parisienne,, un peu pins de 
3000Qfuturs étudiants se sont . 
inscrits sur les 43 000 bacheliers- 
Mais 2 140 d’entre exs 3 000 Tan 
dernier) restent en attente après - 
avoir déposé une fiche rectorale. 

La filière des Activités phy- 
siques et sportives (SXAPS) reste 
toujours très demandée. La 
pression des années précé- 
dentes semble toutefois s'étire 
atténuée, selon les [unive rsités. 

En Ile-de-France, i^WTcàndl- 
dats ont postulé pour près de 
1 500 places attribuées par tirage 
au 50B; £ Bordèaùx, des entre- 
tiens « d'orientation » ont précé- “ 
dé les inscriptions. Le ministère 
de réducation a annoncé des- 
moyens supplémentaires poin- 
ta rentrée après un recensement 
des demandes. 


' A quelques jours de la fin 1996, 
son budget avait été annulé h la 
suite d’une action intentée par un 
ancien étudiant (Lé Monde du 
S décembre 1996). Ce dernier, 
membre de FUNI (syndicat proche 
dn RPR), contestait la nature et Je 
montant des droits de scolarité 
spécifiques (polycopiés, informa- 
tique»). Récemment, le tribunal, 
sais par jean-Richard Sulzer, an- 
cien directeur de l’UFR de 
: deuxième cycle, a contesté les mo- 
- délités d* entrée dans les maîtrises 
de sciences de gestion (MSG) (lire 
ci-contre). 

Enfin, alors que les inscriptions 
de première année viennent d’être 
doses, Dauphine reste à la merci 
d'éventuels recours de candidats 
recalés après l’examen de leur 
dossier. Même si pour Elie Cohen, 
président de l’université, il . ne 
s’agit que dVune orientation dis- 
suasive», cette sélection déguisée 
mais admise (2 400 demandes 
pour 600 places) demeure une en- 
torse à la loi Savary de 1984, qui ne 
retient pour seul critère que la li- 
mite des capacités (faccuefl. 

DÉSTABILISATION 

* On voudrait déstabiliser Dau- 
phine qu’on ne s)r prendrait pas au- 
trement»: selon Daniel Vitry, 
vice-chancelier des universités de 
Paris, la multiplicarion de ces pro- 
cédures risque fort de ternir 
Fanage de cette université souvent 
citée en exemple. D’autant que ce 
harcèlement judiciaire a toutes Jes. 
apparences d’un épisode de la 
«guerre des mandarins» dont. 
Fhistoire de Dauphiné est jalon-' 
née. 

' ~Eritfe'le côïpîfclë professeurs" ' 
plutôt conservateurs et des ensei- 
gnants de la génération post-1968, 
les. conflits ont souvent été rudes. 
An centre des polémiques, lè sta- 
tut de cet établissement, qui a 
'conservé son caractère expéri- 
mental sans bénéficier des avan- 
tages ni des moyens des grandes 
écoles auxquelles fl est souvent as- 


sfmflé. Alors que le débat a quitté 
l'enceinte universitaire pour se dé- 
placer dans les prétoires, EKe Co- 
hen considère que cette question 
n’est plus d’actualité. Selon lui, 
«si être proche d’une grande école 
signifie des cursus prqfossomaiisés, 
le ciblage sur remploi et un mode 
de gestion fondé sur la responsabili- 
té, alors oui, nous sommes proches 
d’une grande école ». 

Entré à Dauphiné en 1969, ce 
professeur de gestion affiche un 
attachement quasi viscéral au ser- 
vice public universitaire. « Notre 
effectif de 7 300 étudiants est beau- 
coup plus important que celui de 
n’importe quelle école. Cest une 
contribution à la démocratisation 
de l’enseignement, précise-t-il. 
L’articulation recherche-formation, 
un de nos axes principaux, a obtenu 
des résultats probants. Et la logique 
de la gratuité, comme le caractère 
national des diplômes, s'inscrit dans 
là tradition française. » 

Pour beaucoup de ses étudiants, 
Dauphine reste toutefois une uni- 
versité « à part ». Les conditions 


d’étude, par petits groupes plutôt 
qu’en amphithéâtre, y sont plus 
confortables qu’ailieurs. Plus 
nombreux, les enseignants ont la 
réputation d’être aussi plus facile- 
ment disponibles. 

Avant toutes les autres, Dau- 
phine a développé les contacts 
avec les entreprises et favorisé les 
filières professionnelles. La vie as- 
sociative y est diversifiée. Même si 
leur principe et leur montant sont 
contestés, les redevances supplé- 
mentaires acquittées par une forte 
majorité d’étudiants - elles repré- 
sentent près de 10% du budget - 
ont permis de financer des ser- 
vices supérieurs à la moyenne. 

1MAŒ «ÉLITISTE» 

Le véritable sentiment d'appar- 
tenance, à Dauphine, s'exprime en 
réalité au travers de la sélection. 
Bien que pratiquée dans des 
conditions tenues secrètes, elle 
contribue à renforcer l’image « éli- 
tiste » d’un établissement en tète 
du palmarès du premier cycle et 
qui conduit ses étudiants au suc- 


cès jusqu’au troisième cycle. Dès 
l’origine, les modalités de recrute- 
ment en première année, pourtant 
rejetées en 1990 par le Conseil 
d’Etat, ont été très discutées. En 
1986, une étude réalisée par un 
groupe de travail sur l’image et la 
sélection à Dauphine avait déjà re- 
marqué la surreprésentation des 
famill es de cadres supérieurs et de 
professions libérales parmi les 
étudiants. Ce constat n’était pas 
uniquement lié à la position géo- 
graphique de l’université, située à 
la lisière du bois de Boulogne, 
Hans le 16 e arrondissement de Pa- 
ris. 

Depuis, la réalité ne semble 
guère avoir évolué. « Dauphine est 
composée d’un milieu trop homo- 
gène. Elle gagnerait d s’ouvrir vers 
d’autres publics. Il y a une autre vie 
à l'extérieur du triangle Neuilly-Au- 
teuil-Passy », note Anne-Laure Gi- 
blin, responsable de l’UNEF-lD, 
favorable à une remise à plat des 
conditions d’entrée dans toutes 
les filières de formation. 

D’autres, en revanche, pré- 


conisent sa « légalisation » par 
l’abandon du statut universitaire 
en faveur d’une transformation en 
grand établissement autonome, 
de type institut d’études politiques 
ou école d’ingénieurs. « Cela au- 
rait le mérite de mettre fin à l'hypo- 
crisie actuelle », note M. Sulzer, 
proche sur ce point des positions 
de l’UNT. 

DÉBAT NON PRIORITAIRE 

Même relancé par des dérisions 
de justice, ce débat ne figure pas 
parmi les priorités de l’équipe pré- 
sidentielle. A la veille de la ferme- 
ture estivale, elle s’attachait à 
boucler le prochain contrat qua- 
driennal négocié avec TEtat pour 
financer des projets de renforce- 
ment de la position internationale, 
des investissements dans les nou- 
velles technologies éducatives et 
des restructurations immobilières. 
Une manière de prouver qu’une 
université doit aussi innover pour 
garder une longueur d’avance. 


Michel DeUterghe 


Des formations sélectives sans fondement juridique 


-TELLE QU’ELLE EST PRATIQUÉE, sur dos- 
sier, par entretien ou après un examen, la sélec- 
tion à Fentrée dans les maîtrises des sciences de 
gestion (MSG) de deuxième cycle universitaire, 
ne repose sur aucun fondement juridique. Par 
attention, ce constat s’applique aux maîtrises 
de sciences et techniques (MST), mais aussi aux 
instituts de formation des maîtres (IUFM), voire 
aux instituts universitaires, professionnalisés 
(IUP) quffj&ut&t à tac + L Cette aberration a 
été relevée par le' tribaridàdn»nistratif de Paris, 
dans ünjugèmerit rendit pùBflc le 25 juin. 

A l'origine de cette dérision, le recours inten- 
té par Jean-Richard Sulzer, ancien directeur de 
FUFR de deuxième cycle de runivereité Dau- 
phine, ne portait que sur la constitution du jury 
d’admission et de défivrance des diplômes en 
MSG dont fl avait été écarté- Dans leurs atten- 
dus, les magistrats 'ont relevé que ces modalités 
d’admission auraient dû être définies par un dé- 
cret d’accompagnement prévu dans la loi Sava- 


ry de 1984 qui n’a jamais été pris ni publié. En 
son absence, la sélection est entachée d’Ql égali- 
té. Et tout candidat recalé est donc en droit 
. d’obtenir nne inscription d’office. 

DOSSIER SENSIBLE 

Ignorée depuis près de quinze ans, cette dé- 
couverte a plongé le ministère de l’éducation 
dajgs unprofond embarras. ‘Au cabinet de 
Claude Allègre, on sè refuse officiellement à 
commenter une dérision de justice, tout en sou- 
lignant l’urgëncè d’autres priorités. Tecfuüquè : 
ment pourtant, un simple texte suffirait pour 
corriger cette carence. Ibutefois, son examen 
devra être soumis au Conseil national de l’en- 
seignement et de la recherche (Cneser), qui ne 
se réunira pas avant le mois de septembre. 

Politiquement, le dossier est plus sensible, il 
serait malvenu pour Claude Allègre de démar- 
rer ses fonctions par un texte instaurant une 
certaine forme de sélection des étudiants, 


même si efle parait admise, en deuxième cycle, 
dans des filières professionnalisantes de MSG et 
de MST, aux capacités d’accuefl limitées. En re- 
vanche, les critères et les modalités sont phis 
complexes à déterminer pour l’entrée dans les 
IUFM. 

L’avenir de la promotion 96 de Dauphine, 
mise en cause, ne semble pas compromis^ □ fau- 
dra toutefois en passer par une .régularisation 
législative devant le Parlement à l’automne. Les 
députés devront aussi se prononcer sur un cas 
' similaire. Dans un jugement rendu le 2 avril, le 
tribunal administratif de Paris avait annulé, à la 
demande de plusieurs enseignants et étudiants, 
le processus de validation du programme péda- 
gogique, et par là même des diplômes délivrés 
en 1996 par l’Ecole d’architecture de Paris-La 
Seine. A ce jour, aucune régularisation n’est in- 
tervenue. 


Les étudiants britanniques devront s’endetter pour payer leurs études 


LONDRES 

de notreeorrespondant - 

A court d’argent pour.financer 
lès univeirités, le nquveau gouver- 
nement travailliste britannique a 
décidé, mercredi 23 juillet, de 
mettre fin an principe de gratuité 
des études en vigueur depuis deux 
décennies. Le jour même, un rap- 
port officiel sur la réforme de ren- 
seignement supérieur était rendu 
public par line commission prési- 
dée par Sir Ron Dearing, une per- 
sonnalité respectée dans le monde 
de réducation, qui estimait les be- 
sbinsuiÊenteàj^itellinflHardde 
livres (1 livré =: environ 10 francs) 
d’ici Tan 2000. - . 

Comme dans beaucoup d’autres 
pays, rimfvershé britannique est en 
crise. L’augmentation du nombre 
d’étudiants dans le supérieur -pas- 
sé en-un quart de sièdè de 20%'à 
33 % de 1a population scolarisable - - 
n’a pas été suivie par celle des res- 
sources : l’Etat dépense 40% de • 
moins par étudiant aujourd’hui. 
qu*fl y a vingt ans. Le niveau s’en- 
ressent d’autant plus que la qualité 
des élèves quittant le secondaire 
est en baisse sensible. Le problème 
est encore aggravé par le fait que le 
pourcentage d’étudiants en Angle- 
terre et an Pays de Galles (la situa- 
tion est différente en Ecosse) est 
l’un des plus faibles du monde dé- 
veloppé (en France, 90 % des ba- 
cheliers s’inscrivent dans l’ensei- ’ 
gnement supérieur). La durée 
1 moyenne des études - trois ans, 1 là- 
aussi h plus courte - implique ans-; . 
si la né cessi té d'un enseignement - 
de meilleure qualité, puisque 
con centr é dans un laps de temps 
plus court 

Reprenant le programme âecto- 
ral du Labour inspiré par le modèle 
australien, qui proposait de rem- 
placer ies bourses par des prêts, le 
ministre britannique de l’éduca- 
tion, David Blunkett, a annoncé 


que les étudiants devront désor- 
mais participer directement à leurs 
frais de scolarité, jnsqu’à présent 
pris en charge par les autorités lo- 
cales d’éducation (LEA). Four ne 
pas défavoriser les phis modestes, 
largement sous-représentés selon 
le rapport Dearing, au contraire 
des minorités ethniques, les. fa- 
milles gagnant, moins de 
16 000 livres par an èn seront dis- 
pensées.. Entre .16000 et 
34000 livres, leur quote-part sera 
calculée sur une base proportion- 
nelle. Au-delà, elles paieront 
1000 livres par an. ‘ 

Cette participation prendra la 
forme d’un prêt remboursable une 
fois que les diplômés percevront 
un revenu annuel supérieur à 
10 000 livres. Ce paiement s’étalera 
sur une vingtaine d’armées au ryth- 
me de quelques dizaines de livres 
par mois. Le rapport Dearing pré- 
conisait une contribution identique 
pour tous de 1 000 livres et un rem- 
.bpurèémént plus rapide. 0 souhai- 
tait aussi le maintien des bourses 
destinées à financer les dépenses 


Un diplôme à crédit 


quotidiennes (logement, nourri- 
ture, transports, etc), complétées 
par un système de prêts indispen- 
sable dans un pays où nombre 
d’étudiants s’inscrivent dans des 
oniverrités Soignées de leur domi- 
cile. 

Sir Ron Dearing n'a pas été en- 
tendu et les bourses seront rempla- 
cées par un prêt unique. M. Blun- 
kett a en revanche promis que les 
parents ne seraient pas mis à nou- 
veau à contribution. Il a assuré 
qu’il s’opposerait à ce que les uni- 
versités - en particulier les plus 
prestigieuses - Imposent des frais 
supplémentaires. E semble désor- 
mais difficile de revenir sur les 
coupes prévues par le précédent 
gouvernement conservateur, qui 
avait sabré dans les dépenses du 
supérieur et établi un numerus 
clausus des nouveaux étudiants. 

m UNE R&ORME JUSTE ET BONNE » 

«Nous ne pouvons retarder ces 
réformes pendant encore une géné- 
ration », a déclaré M- Blunkett 
« Un demi-million d’étudiants à 


Actuellement, les étudiants britanniques ne paient pas directe- 
ment leurs études dans les universités publiques. Os touchent nne 
bourse, dont le montant varie en fonction des ressources familiales, 
passant de 2 160 fivres (nne fine = environ 10 francs) par an pour un 
aiuHant pauvre à Londres, à 877 livres pour nn étudiant aisé en pro- 
vince. ils reçoivent en outre un prêt de 1 685 à 2 085 livres, contribn- 
tion à leurs dépenses quotidiennes. L'apport des parents, eu contre- 
partie de cette aide, varie de 878 Bvres à 1 755 livres, selon leurs 
revenus. Les frais de scolarité sont payés directement au universi- 
tés par les autorités locales (LEA). 

Le nouveau système prévoit que les étudiants paieront une quote- 
part de leurs frais de scolarité pouvant aller jusqu’à 1000 fivres par 
an. ils toucheront par ailleurs des prêts annuels allant de 3685 à 
4245 fivres, soft un endettement minimum de H 055 à 12 735 fivres 
pour trois années d’études. Les étudiants étrangers -sauf ceux ori- 
ginaires de PUnion européenne- paient le plein tarif, ce qm permet 
aux universités britanniques (Tengranger 2 milliards de livres par an 
en devises. 


temps partiel et deux millions dans le 
secteur post-scolaire paient déjà des 
fiais de scolarité et ne reçoivent pas 
ou peu de soutien financier, a-t-il 
ajouté. Les étudiants doivent partici- 
per au coût comme aux bénéfices de 
('enseignement supérieur.» Cette 
réforme, a conclu le ministre, est 
« juste, bonne pour les étudiants, les 
parents, les universités, le business et 
la Grande-Bretagne. » 

Bien accueilli par les recteurs, ce 
projet a été critiqué par PUnion des 
étudiants (NUS), qui a dénoncé le 
«cauchemar» qu’il représente 
pour les familles modestes, et par 
plusieurs députés travaillistes. 
De nnis Canavan a ainsi fustigé une 
« trahison de la classe ou mère ». 
M.Ulunkett lui a répliqué qu'il 
comprenait bien les besoins de 
cette dernière, car il en est « origi- 
naire ». 

Ces critiques ne semblent pas 
dépourvues de fondement Suppri- 
mer les bourses pèsera, on s’en 
doute, plus sur les étudiants d'ori- 
gine modeste. Leur endettement à 
la fin de leur scolarité était, avant la 
réforme, estimé à environ 
5 000 fivres. H devrait doubler. 
Même sL comme le remarque l'ex- 
ministre tory George Walden, l'uni- 
versité rapporte aux diplômés un 
. revenu largement supérieur tout 
au long de leur carrière, la décision 
du Labour devrait avoir, du moins 
au départ, un impact psycholo- 
gique, pour ne pas dire financier, 
sur les classes les moins favorisées. 
H faudra attendre la publication, à 
l'automne, d’un livre blanc détail- 
lant les propositions de M. Blun- 
kett pour savoir si le gouvernement 
prendra en compte ces préoccupa- 
tions. Dans le cas contraire, cette 
réforme ne fera qu’accroître les 
disparités sociales dans un pays où. 
elles sont déjà béantes. 

Patrice de Beer 


DÉPÊCHES 

■ MONTAGNE : trois randonneurs ont trouvé la mort jeudi 31 juil- 
let, lois de chutes en moyenne montagne, en Savoie et en Haute- 
Savoie. Un Marseillais de soixante-douze ans est tombé d’un sentier, 
un Parisien de trente-sept ans a fait une chute de 150 mètres dans une 
pente très raide, tandis qu’un troisième décrochait d'une barre ro- 
cheuse dans le massif du Grand-Bomand. Depuis une semaine, qua- 
torze alpinistes se sont tués sur le versant français des Alpes. 

■ PÉDOPHILIE : Tantien maire de Sièges (Yonne), Georges Couvi- 
dat, soixante-six ans, a été condamné, jeudi 31 juillet, à cinq ans de 
prison dont six mois avec sursis, pour agressions sexuelles sur des fil- 
lettes de son village, par le tribunal correctionnel de Sens. Le parquet 
avait requis sept années de prison dont un an avec sursis à l’encontre 
de ce lieutenant-colonel à la retraite, qui était placé en détention pro- 
visoire depuis juin 1996 et qui avait démissionné de la mairie début 
1997. 

■ VJTROLLES : Fassocîation Sida ïnfo service (SIS) a indiqué, dans 
un communiqué publié jeudi 31 juillet, qu'elle refusait pour des rai- 
sons « d’ordre éthique » la subvention municipale de 1 000 francs que 
lui avait accordée la mairie de Vitrolles (Bouches-cfu-Rhône) avant 
l’élection de Catherine Mégret (FN). L’association a rappelé qu’elle 
«a été et reste partenaire de la série de films intitulée L’amour est à 
réinventer », dont Ja projection avait provoqué le licenciement de Ré- 
gine Juin, directrice du cinéma Les Lumières. 

■ ILE-DE-FRANCE : les tarifa des carnets de tickets de métro, du 
coupon mensuel de Carte orange et des tickets de bus ou de RER eu 
région parisienne ont augmenté, vendredi I n août, de 3,9% en 
moyenne. Le prix du ticket de métro à l'unité reste inchangé à 
8 francs, mais celui du carnet de dix tickets passe à 48 francs 
(+ 4,35 %). Le coupon de Carte orange zones 1 et 2, qui correspond à 
Paris intra-muros, augmente de 4,9 % (255 francs), et celui des zones 1 
à 3 de 4,8 % (350 francs). 

■ ROUTES : la secrétaire d’Etat au tourisme. Miche Oe Demessine, 
a lancé un appel â la prudence, jeudi 31 juillet, à la veille du tradi- 
tionnel week-end de chassé-croisé entre « juilJettistes » et « aoü- 
tiens » sur ies routes et les autoroutes. Les transporteurs routiers de 
Franche-Comté, qui avaient décidé de bloquer l’autoroute A 36, ont 
suspendu leur mot d’ordre jeudi, en raison des départs et des retours 
de vacances les 2 et 3 août 

■ DÉLINQUANCE : le préfet de la région Centre, Jacques Barel, a 
annoncé, jeudi 31 juillet, la création en septembre d’un groupe de 
travail sur la délinquance des jeunes, * problème de fond que ne 
peuvent résoudre les arrêtés municipaux d'interdiction de circulation des 
jeunes la nuit». Ce * laboratoire de réflation et de propositions » sera 
notamment composé d’élus locaux, de magistrats, de représentants 
des services de l’Etat et de responsables d'associations familiales. 

■ SECTES : pins de 30 000 témoins de Jéhovah de la région pari- 
sienne sont attendus, vendredi 1 er août jusqu’au dimanche 3 août au 
Parc des expositions de Vülepinte (Seme- Saint-Denis) pour leur as- 
semblée régionale annuelle. Au programme des ces trois journées, 
une succession de discours bibliques et de prières animés par une 
trentaine de « ministres du culte », et le baptême par immersion, sa- 
medi, de trois cents nouveaux «■ témoins ». 



— rv/sszr 
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DÉVELOPPEMENT La Com- 
mission européenne propose de mo- 
difier. pour les sept années 2000 
à 2006, la répartition des aides aux 
régions défavorisées dépendant des 


fonds structurels. • SI LE MONTANT 
global reste à peu près inchangé, il 
faudra en effet faire une place aux 
nouveaux venus de l'Europe cen- 
trale. L'application stricte des cri- 


RÉGIONS 
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tères d'attribution devrait entraîner 
la disparition de la Corse et du 
Nord - Pas-de-Calais de la liste des 
bénéficiaires. • LES RÉGIONS de 
l'arc sud-européen, réunies dans 


une Entente interrégionale et trans- 
frontalière, entendent pour leur 
part rattraper leur retard en matière 
de développement d'équipements 
de transports et promouvoir ainsi 


une alternative au «tout-autorou- 
tier ». • CE SOUa rencontre celui du 


L’aide européenne aux régions françaises devrait baisser de 20 % 

La modification de la répartition des fonds structurels au profit des futurs pays adhérents à l'Union va entraîner une baisse progressive 
des crédits affectés aux zones les plus défavorisées. La Corse et le Nord - Pas-de-Calais pourraient ainsi cesser d'en bénéficier 


BRUXELLES 
(Union européenne) 
de notre correspondant 

L'effort de solidarité accompli 
par l’Union européenne (UE) au 
profit de ses régions en retard ou 
en déclin, qui, actuellement, pro- 
fite essentiellement à l’Espagne, à 
l’Irlande, à la Grèce et au Portugal 
- les « pays de la cohésion » -, de- 
vrait rester à peu près Inchangé au 
cours de La période 2000-2006 se- 
lon les propositions contenues 
dans l'Agenda 2000 de la Commis- 
sion européenne. Au total, l'aide 
des fonds structurels européens 
s'élève à 200 milliards d'écus (un 
écu = 6,50 francs environ) pour les 
six années allant de 1994 à 1999 et 
devrait atteindre 275 milliards 
d'écus au cours des sept années 
couvertes par r Agenda 2000. 

Mais la répartition de l’effort se- 
ra sensiblement modifiée. Il faudra 
en effet faire une place aux nou- 
veaux venus, c’est-à-dire aux cinq 
pays d'Europe centrale (Pologne, 
Hongrie, République tchèque, Slo- 
vénie, Estonie) qui adhéreront à 
l'UE entre 2002 et 2006 et dont la 
richesse nationale est très infé- 
rieure à l’actuelle moyenne 
communautaire. Les propositions 
de la Commission prévoient à leur 
intention une enveloppe de l'ordre 
de 45 milliards d'écus, soit près de 
20 % du total, si l'on tient compte 
des crédits qui leur seraient affec- 


tés au titre du développement ru- 
ral par le truchement du fonds 
agricole. 

Aujourd'hui, les deux tiers des 
fonds structurels vont aux régions 
en retard, dites de l’« objectif 1 », 
celles dont le PIB est inférieur à 
75 % de La moyenne communau- 
taire. La Commission propose 
d’appliquer désormais de façon 


peut-être une ou deux régions ita- 
liennes, dont la Sardaigne, La ré- 
gion de Valence en Espagne (soit 
neuf millions d'habitants) ainsi 
que celle de Lisbonne au PortugaL 
La France ne sera pas épargnée. 
Au cours de la période 1994-1999, 
elle a reçu des fonds structurels 
européens 2,189 milliards d’écus 
au titre de l’« objectif 1 ». Les prin- 


1,81 milliard de francs pour la Haute-Normandie, 
la Franche-Comté et Midi-Pyrénées 

La Commission européenne a accordé, jeudi 31 juillet, une aide de 
275/4 m mi nn* d'écus (1,81 milliar d de francs) pour soutenir les opé- 
rations de reconversion économique et de restructuration indus- 
trielle dans trois régions, la Haute-Normandie, la Franche-Comté et 
Midi-Pyrénées. Les programmes auxquels la Commission vient de 
donner son feu vert pour la période 1997-1999 visent essentiellement 
à améliorer la situation de remploi dans des zones en déclin Indus- 
triel oit le taux de chômage est nettement supérieur à la moyenne 
française. L’aide octroyée par Bruxelles s'ajoute A des financements 
nationaux publics et privés. 


stricte ce critère des 75 %, ce qui 
conduirait à faire sortir de ia liste 
plusieurs régions: l’Irlande tout 
entière, dont l’enrichissement au 
cours des dernières années a été 
spectaculaire - son revenu par tête 
est désormais supérieur à 90 % du 
revenu moyen communautaire-, 
le Haînaut belge et la partie du Va- 
lenclennois qui lui est rattachée. 


cipaux bénéficiaires sont les dé- 
partements d’outre-mer, avec en 
' tête la Réunion (660 millions 
d’écus), suivie par la Guadeloupe 
(345), la Martinique (330) et la 
Guyane (165). Vienneat ensuite le 
Nord -Pas-de-Calais (440) et la 
Corse (250). 

Pour la période allant de 2000 à 
2006, la Commission propose de 


rayer de la liste des bénéficiaires la 
Corse et le Nord - Pas-de-Calais, le 
revenu par tête dans ces départe- 
ments dépassant sensiblement le 
seuil de 75 % du PIB moyeu 
communautaire, qui est le plafond 
fixé pour être éligible à P« objec- 
tif 1 ». Cependant, cette sortie sera 
échelonnée sur six ans. 

De 1994 à 1999, les crédits 
communautaires affectés aux ré- 
gions françaises auront atteint en- 
viron 3,8 milliards d'écus au titre 
de P« objectif 2 » (régions indus- 
trielles en déclin) et 938 mfflions 
d'écus au titre de P« objectif 5b» 
(développement rural). La 
Commission propose la création 
d’un nouvel « objectif 2 », réservé 
aux régions à restructurer et pré- 
voyant des interventions Intégrées 
dans les zones industrielles, ru- 
rales et urbaines. Ce nouvel objec- 
tif couvrirait environ 16 à 17 % de 
la population f-fHTrminiairfafr p- 

Les critères à partir desquels se- 
ront établies les Estes de régions 
bénéficiaires n’ont pas encore été 
définis avec précision, si bien qu’Q 
est difficile d’évaluer l'importance 
des concours que la France pourra 
espérer dans ce nouveau cadre. 
D'autant plus que de nouvelles 
aides au développement rural se- 
ront consenties au titre du fonds 
européen agricole, qui devraient 
bénéficier à l’ensemble des régions 
françaises. 


Selon un haut fonctionnaire très 
proche du dossier, la France, qui, 
entre 1994 et 1999 aura bénéficié, 
au titre des fonds structurels, 
d’aides atteignant 6,2 milliards 
d’écus, devrait voir sa part dimi- 
nuer d’environ 20 % au cours de la 
période 2000-2006. les «pays de 
la cohésion » (hors FMande), l'Es- 
pagne, la Grèce et le Portugal, re- 

Une telle amputation 
n'est pas 
insupportable, 
la France restant 
la grande gagnante 
de la politique 
agricole commune 


cevraient de l’an 2000 à 2006 des 
aides d’un montant à peu près 
équivalent à celui dont fis auront 
bénéficié au cours des six années 
précédentes, les effets du rétrécis- 
sement de la carte de l’« objec- 
tif 1 » devant être compensés par 
la progression attendue du PIB 
communautaire. 

Cette pérennité de traitement, 
revendiquée comme un droit par 


L'arc sud-européen s'organise pour ne pas être marginalisé 

L'Entente interrégionale et transfrontalière souhaite élaborer un schéma de réseaux de transports lui permettant de rattraper son retard 


l'Espagne, sera acquis si le « fonds 
de cohésion » est maintenu, ainsi 
que le propose la Commission. Ce- 
lm-d, différent des autres fonds 
structurels, serait doté de 20 mil- 
liards d'écus pour la période 2000- 
2006. n a été créé afin d’alléger, au 
profit des pays du Sud, l'effort né- 
cessaire pour accéder à l’Union 
économique et monétaire (UEM). 
Mais il n'est pas du tout évident 
que les autres Etats membres ac- 
ceptent que l'Espagne, dont le PIB 
atteint désormais 90 % du PIB 
moyen communautaire, continue 
à en profiter. 

Les pays les plus prospères de 
P Union perdront donc quelques 
plumes dans l’affaire. C’est vrai 
nota mm e n t de la France, dont la 
Corse et le Nord - Pas-de-Calais 
seront radiés de la liste des zones 
de r« objectif 1». Si l'Hexagone 
continuera à bénéficier de trans- 
ferts financ iers au titre des objec- 
tifs 2 et 3, au bout du compte Q su- 
bira une réduction totale qui, 
assure-t-on du côté de la Commis- 
sion, ne devrait pas dépasser 20%. 
Mais, ajoute-t-on à Bruxelles, une 
telle amputation n'est pas insup- 
portable dans la mesure où la 
Fiance restera la grande gagnante 
d’une politique agricole commune 
qui, à eDe seule, accaparera encore 
45 % du budget européen. 

Philippe Lemaître 


GROUPE de pression, action de 
lobbying concertée, prise de 
conscience d’un déséquilibre mar- 
qué entre le nord et le sud de l’Eu- 
rope ? Toujours est-fl que les pré- 
sidents d’une vingtaine de régions 
de France, d'Italie, d’Espagne et 
d’Europe centrale ne cachent pas 
qu’ils ont l’intention de peser sur 
l’Union européenne - via , no- 
tammment, le programme Inter- 
reg n-C - mais aussi sur leurs Etats 
respectifs, afin de les « alerter sur 
le retard pris par [leurs] régions en 
matière d'équipements ferroviaires, 
notamment en comparaison des 
autres projets d’équipement priori- 
taires de l’Union européenne ». 
«Les projets de l’Europe du Nord 
sont exécutés à 15% et ceux du Sud 
ù moins de 7 % », a lancé, le 23 juil- 
let dernier à Lyon, Charles Millon, 
président (UDF) de la région 
Rhônes-Alpes, au cours de la troi- 
sième rencontre de l’Entente inter- 
régionale et transfrontalière de 
l’arc sud-européen, instance créée 
en 1995 à l’initiative des régions 
Rhône-Alpes et Piémont 
Pourquoi ce groupe de pression, 
qui regroupe les régions placées 
sur l’axe composant la péninsule 
ibérique, côté méditerranéen, le 
sud-est de la France, la plaine du 
F0, jusqu’à l’Europe centre-orien- 
tale, et qui affirme vouloir parier 
d’une seule voix ? Selon les acteurs 
de ces territoires, le risque de mar- 


ginalisation est réel. □ Test devenu 
d’autant plus que « ia nouvelle réa- 
lité économique et politique des 
pays de l’Est tend d’ores et déjà à 
modifer la structure de l'espace eu- 
ropéen ». Un argument repris de 
manière quasi obsessionnelle lors 
de la rencontre de Lyon. D’où le 
but de cette entente, « expression 
d’une identité géographique, cultu- 
relle, d’une dynamique économique 
et d'une communauté d'intérêt ». 

Première décision, premier signe 
d’existence : élaborer en commun 
un schéma interrégional de ré- 
seaux de transports permettant la 
réalisation des liaisons ferroviaires 
Barcelone-Perpignan, Marseüle- 
Lyo n -Turin -Ve nise-Tri este , Mflan- 
Vérone-Munich. Q s'agit d’un « en- 
semble cohérent de projets » feno- 
viaires, à vocation mixte voya- 
geurs et marchandises, destiné à 
articuler ces régions entre elles et 
à les relier efficacement au nord- 
ouest de l'Europe. 

Les acteurs, qui œuvrent depuis 
trois ans à ce grand dossier de lo- 
gistique et d’aménagement du ter- 
ritoire, ont de bons arguments à 
foire valoir. Ils découlent en tout 
cas d’une logique économico-géo- 
graphique, à défaut d’une faisabili- 
té financière qui, elle, reste à prou- 
ver. D’abord, disent-ils, «parce 
qu'on constate que ta démographie 
tire vers le Sud ». Ensuite parce 
que, comme r affirme Jean Hour- 
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cade, expert européen à la DG 7 
de la Commission de Bruxelles 
(transports), « la mobilité des biens 
[fret] connaît sur l'axe sud -euro- 
péen une croissance de plus de 
8,4 » depuis 1985 alors qu'elle n’est 
que de 2.1 % pour le reste des pays 
de l'UE». 

Une croissance, à l’en croire, ap- 
pelée à se poursuivre sous la pres- 
sion de FEspagne, et surtout de la 
puissante communauté autonome 


de Catalogne : à l’heure actuelle, 

2 400 camions en transit se 
pressent chaque jour au point- 
frontière du Perthus. Les échanges 
transalpins connaîtraient, quant à 
eux, une croissance de Tordre de 

3 % par an. Leur doublement est 
attendu d’ici vingt-cinq ans. Or 
6 000 camions transitent déjà quo- 
tidiennement par la vallée de la 
Maurienne. Alpes et Pyrénées dé- 
tiennent le record d'Europe du fret 


Le projet d’autoroute du moyeu pays niçois est abandonné 


routier (Le Monde du 12 juillet). 
Conclusion de M. Homcade : «les 
transports terrestres ne sont plus 
adaptés et l’on va à la catastrophe, 
nfaut donc développer des infras- 
tructures alternatives qui per- 
mettent d'assurer la continuité du 
trafic. » 

UN GAGE DE RBriABILnt 

Cette affirmation va dans le 
droit fil de ce que souhaite le gou- 
vernement français, à savoir 
l'étude d’une solution alternative 
au « tout autoroutier» dans « une 
approche globale de rare alpin » 
(lire ci-dessous), et de ce qu'affirme 
l'Entente des régions de F arc sud: 
« La domination de la route soulève 
de plus en plus d’inquiétudes et un 
vaste consensus existe sur rintérêt 
d’un rééquilibrage en faveur des 
autres modes. L’orientation .de ces 
dernières années vers le « tout- 
route »fait apparaître un sentiment 
de risques inacceptables. » Et de 
souligner les dangers du mode 
unique, à savoir la dépendance en 
cas de « panne » sociale ou clima- 
tique, les risques de congestion, 
les problèmes environnementaux 
ou encore ceux liés à la sécurité. 

«Les grandes dorsales - Barce- 
lone-MontpeUier-Lyon-Turin-Vérone 
- ont été conçues quasi exclusive- 
ment sur la base du trafic voya- 
geurs. Au début des années 90, on 
parlait très peu de fret Or cette acti- 


CORRESPONDANCE 


vité est en croissance fulgurante », 
affirme de son coté Noël Lebel. se- 
crétaire général de la commission 
intergouvemementale pour la liai- 
son ferroviaire Lyon-Huin. Ce spé- 
cialiste des liaisons alpines estime 
que l’idée forte et novatrice du 
projet arc sud-est d’avoir conçu un 
projet mixte marchandises-voya- 
geurs, selon lui gage de friture ren- 
tabilité. Et ce d’autant plus que les 
présidents de régjon envisagent de 
ne pas dissocier, à Pheure de la 
multimodalité, les liaisons mari- 
times (Barcelone, Marseille, 
Trieste) des liaisons ferroviaires. 
La prochaine rencontre des prési- 
dents de région, à Gênes, sera 
d’aiDeurs consacrée au transport 
maritime. 

Pour l'heure, les régions concer- 
nées suivent avec attention deux 
dossiers d’infrastructure à leurs 
yeux prioritaires. Il s'agit de la 
transalpine ferroviaire Lyon-Turin, 
laquelle sera à Tordre du jour du 
sommet franco-italien de Cham- 
béry, en octobre prochain, et du 
TGV Perpignan-Barcelone, qui, se- 
lon Jacques Blanc, président 
(UDF-PR) de la région Languedoc- 
Roussillon, «devra s'intégrer dans 
une vision globale de r espace sud- 
européen». De révolution de ces 
dossiers dépend l’avenir du projet 
de l'Entente. 

Jean Memmteau 


LE RÉEXAMEN du programme 
autoroutier français se poursuit 
Deux projets d’importance - Fau- 
toroute Grenoble-Sisteron (A 51) 
et le doublement de Factuelle A S 
entre Mandelieu et La Tuibie, dans 
les Alpes-Maritimes, par l’auto- 
route « bis » A 58 - ont fait Fobjet, 
mercredi 30 juillet, d’un entretien 
entre Jean -Claude Gayssot, mi- 
nistre de l’équipement des trans- 
ports et du logement, et Domi- 
nique Voynet, ministre de 
F aménagement du territoire et de 
l’environnement 
Dans le cadre de leur « réunion 
régulière de concertation», les 
deux ministres se sont dits 
« préoccupés d’apporter dans tes 
meilleurs délais des réponses 
concrètes et effectives à l’ensemble 
des problèmes posés ». Pour ce qui 


concerne l'A 51, M. Gayssot et 
M“ Voynet sont convenus de « re- 
lancer l’étude de solutions alterna- 
tives au projet actuel, et ce dans une 
approche globale sur l’arc alpin. Les 
besoins de déplacement dans ce 
secteur seront étudiés dans une 
perspective multimodale. Ces études 
nourriront une large consultation 
préalable à toute prise de déci- 
sion ». 

Le réexamen du tracé central 
des 149 kilomètres de l’autoroute 
qui fut qualifiée de « plus chère de 
France» se poursuit donc après 
l’annonce faite, le 9 Juin dernier, 
par M. Gayssot de surseoir à l’ou- 
verture de l'enquête publique qui 
aurait dû débuter le 10 juin. Forts 
d’un engagement de Lionel Jospin, 
les opposants au projet - élus lo- 
caux et écologistes - avaient de- 


mandé son annulation, en invo- 
quant les contraintes techniques, 
environnementales et financières 
« considérables » qu’il présente. 

RISQUE DE SURURBANISAnON 

En ce qui concerne TA 58, en re- 
vanche, la décision prise par les 
ministres est tranchée. Des « pro- 
positions alternatives » ayant été 
présentées à l’Etat par des élus et 
des associations, ils ont décidé 
d’un commun accord de sus- 
pendre l’actuelle procédure de 
qualification de projet d’intérêt 
général (PIG) lancée par Bernard 
Pons, alors ministre de l’équipe- 
ment et des transports. 

Né Q y a bientôt dix ans, ce pro- 
jet d’autoroute «fris» était destiné 
à désengorger le trafic de l’A 8 
entre Mandelieu et LaTurbie, et 


donc le trafic automobile autour 
de Nice, Cannes et Antibes, en la 
doublant par un tracé à l’intérieur 
du moyen pays niçois. Philippe 
Marland, préfet des Alpes-Mari- 
times, plaidait en sa faveur 
(Le Monde du 29 mai), tandis que 
des élus locaux et des associations 
de défense s’élevaient contre un 
projet risquant d’accélérer le phé- 
nomène de sururbamsation de la 
Côte d' Azur. 

En suspendant la procédure en 
cours, le nouveau gouvernement 
semble signifier que le projet 
d’A 58 est abandonné, tout au 
moins sous la forme jusqu’à 
présent envisagée, prenant ainsi 
en considération les arguments de 
ses opposants. 


Une lettre de Raymond Mineau 


Après la publication, dans 
Le Monde du 17 juillet, d’un article 
intitulé « Douze mille hectares de 
cognac seront arrachés ou reconver- 
tis», nous avons reçu la lettre sui- 
vante de Raymond Mineau, pré- 
sident d’honneur du Modef: 

La crise du cognac n’est pas due 
à une production exagérée de vin. 
La France est même importatrice 
de moûts pour les jus de fruits et 
de vins, pour les mousseux, dont 
les produits charcutais sont parti- 
culièrement recherchés. Elle vient 
de Fin organisation du marché du 
cognac, dont les vins se paient en 
année normale en moyenne trois 
ibis 1e prix des vins de table, alors 
qu’un ajustement de l’offie à la de- 
mande éviterait que des viti- 


culteurs de plus en plus nombreux 
soient éliminés du marché ou 
contraints de vendre *à la casse”, 
c’est-à-dire de céder leur vin on 
leur eau-de-vie à moitié prix. 

La solution est dans TéquDibre 
entre l’offre et la demande de vins 
et eaux-de-vie de cognac Cet équi- 
libre est rompu par le négoce. 
Alors qu’en trois ans ses ventes ont 
à peine chuté de 5 %, fi a réduit ses 
achats de 20 %. En outre, cet équi- 
libre est empêché à Tinténeur de la 
profession par le Bureau du cognac 
-dont les membres viticulteurs ne 
représentent qu’une minorité -, le- 
quel s’oppose à ce que la demande 
so it rép artie entre tous les vlti 
ailleurs en fonction de leur super 
fideen vignes. 
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S UR le bureau du su- 
perintendant des 
douanes de Hong- 
kong, la maquette 
d’unè vèdette de 
contrebandiers avec 
ses quatre moteurs 
de 250 chevaux rap- 
pelle le 'bon vieux 
temps. «Ils volaient sur l’eau », in- 
dique Vincent Poon Weung- 
kwong, qtri se souvient d'avoir été 
largué plus d’une fois, lorsqu’à 
était jeune douanier au service de 
Sa Gracieuse Majesté, par ces pur- 
sang de la mer ravitaillant la rhinp 
de Mao en produits de contre- 
bande. Dans les années 70, des 
cen *aines d’embarcations sem- 
> Wahles sfflonnaient Festuaire.de la 
rivière des Perles, entre Hongkong 
et Macao. L’ouverture du 
continent les a c ondamn ées. Dé- 
sormais, lés camions ont remplacé 
les vedettes et les jonques. Tbut 
passe par eux. Le commerce régu- 
lier, mais aussi la contrebande. A 
commencer par celle qui a fait de 
Hongkong le plus grand marché 
mondial de l’art c hinois. 

Cette primauté, le visiteur là 
constate d’abord dans les innom- 
brables magasins d’antiquités de la 
ville. Ceux des grands hôtels et des 
galeries marchandes du centre ; 
t ceux de Kowloon ; ceux du célèbre 
quartier d’Hollywood Road et des 
ruelles adjacentes. Là, à Pécari de 
la jungle de béton-verre-ader, et à 
deux pas du temple taoïste de Man 
Mo, une quantité de boutiques et 
d'ateliers forment un village pitto- 
resque OÙ se côtoient Tnnrrharvk, 
touristes et amateurs d’art plus ou 
moins fortunés. On y trouve quan- 
tité d'objets, souvent authen- 
tiques, mais parfois feux. Avec une 
préférence marquée pour P« art 
des tombeaux » dont raffolait les 
Occidentaux : bronzes archaïques 
de la dynastie Shang; figurines de 
terre cuite de Pépoque Han ; cava- 
liers et chevaux de céramique 
Tàng. La calligraphie, la peinture et 
les porcelaines, très prisées des 
Chinois, ne sont pas oubliées. Pas 
plus que les bouddhas, les bois 
sculptés et les meuMes anciens. 

Les prix vont de 100 à 
100 000 dollars. Les pièces de choix 
sont discrètement «fiab- 

les arrière-boutiques aux clients 
fortunés de Londres, Singapour, 
New York ou Tokyo. À l’autre bout 
de Péchellè, il n’est pas rare de - 
trouver des copies fabriquées à la 
chaîne à Macao ou & Zuhai, près de 
Canton. Achetées au ldlo et habile- 
ment vieillies, elles se revendent ki 
jusqu’à cent fois leur prix. Quant 
aux objets achetés sur le continent 
et livrés à Hongkong, Os réservent 
parfois des surprises. Un anti- 
quaire parisien s’est ainsi retrouvé 
avec un lot de terres cuites dont la 
moitié avaient été remplacées par 
des faux. Le marchand a mis Pen- 
tourioupe an compte des doua- 
niers chinois: «Non seulement il 
faut les arroser, mais en pbis ils nous 
roulent J» 

Dans les rues, c’est la noria des 
camionnettes; dans certains ma- 
gasins, Peffervescence est perma- 
nente. «Cesf Xungis , ironise le Pa- 
risien. Les grossistes sont branchés 
sur de grosses JŒères. les fax et les 
téléphones n’ arrêtent pas. Souvent, 
la camelote arrivée le matin repart 
le sot même pour T Europe, l'Amé- 
rique ou le Japon. » Cent.mQle ob- . 
jets anciens sortent ainsi officielle- 
ment tous les ans du Grand 
Entrepôt. Tbut à fait légalement 
Vus de RÉJdn, 0s sont pourtant le 
fruit d’une activité criminelle qua- 
siment industrielle. 

Cfrâce à sa situation et à ses liens 
avec la « mère patrie », Hongkong 
tire 1e pins grand profit du pillage 
auquel est soumis le patrimoine 
culturel chinois en général et Fart 
funéraire en particulier. Cela ne 
date pas d'hier, et les pilleurs de 
tombes, les dao.mu zei, sont 
connus depufe les origines de l’em- 
pire du MBieü. Mais de nos jours, 
le phénomène a atteint des pro- 
portions alarmantes dans les ré- 
gions du Centre. An Henan, au 
Guansu et au Ningxia mais plus 
encore au Shaanxï, dans la région 
de gfon, Fanrienne capitale impé- 
riale devenue célèbre depuis qu'un 
paysan a découvert, en W74, Hm- 
mense nécropole du premier em- 
pereur, Sin Haang-ti, enterré il y a 
deux mllie ans, avec • 

huit mille guerriers de terre culte. 

Dans leShaanxi, onze dynasties 
ont laissé plus d*un mïIEon de tom- 
beaux, mausolées et tertres funé- 
raires remplis de statuettes, de 
bronzes, de bijoux. Certains, 
comme les tombés impériales des 
Han et des Thng, au nord et à 
Pouest de Xian, sont entretenus et 
protégés par le Bureau des reliques 
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cTEtat, chargé du patrimoine. Mais 
cela coûte cher, et bien des tombes 
sont laissées à elles-mêmes. Voilà 
d’où sortent les petits trésors fraî- 
chement exhumés que les bouti- 
quiers de la porte de FEst, à Xian, 
proposent aux étrangers pour 
quelques centaines de dollars. 


D EUX types de prédateurs 
piochent dans ce prodi- 
gieux fikm que les archéo- 
logues et les autorités n’ont, 
souvent, ni le temps ni les moyens 
d’exploiter. Côté amateurs, on 
trouve une année de paysans dont 
le revenu annuel moyen 
-2 000 yuans (1 280 francs) - équi- 
vaut au prix (Tune statuette. Les 
tombeaux étant souvent à portée 
de main, fl est tentant d’aller les vi- 
siter malgré les risqiies et les su- 
perstitions. 

Côté professionnels, des cen- 
taines de bandes ont su s'adapter à 
révolution de la demande. Parfois 
fortes' d’une centaine de membres, 
elles sont bien outillées et dis- 
posent de beaucoup d'argent pour 
corrompre. En 1995, dans la pro- 
vince de Shaamd, une organisation 
secrète, connue sous le nom expli- 
cite, de « F amill e des policiers et 
des valeurs », a été démantelée. En 
Saison avec les paysans et les offi- 
ciels chinois qui leur signalent les 
bonnes affaires, mais aussi avec les 
marchés de Hongkong, de Macao 
et de Taiwan, ces gangs travaillent 
souvent à la demande. «1er 
commandes pour des vols ciblés 
viennent du monde entier par des . 
réseaux très sophistiqués », précise 
je superintendant Vincent Poon. 
Pour satisfaire la clientèle, les 
gangs n’hésitent pas à s'attaquer 
aux musées provinciaux ou aux 
sites archéologiques, comme ce ci- 
metière royal d’un millier de 


tombes découvert, au début des 
années 80, à Houma, dans le sud 
du Sbaanxi. Cinq ans plus tard, 
alors que les archéologues avaient 
dû cesser leurs activités faute de 
crédits, plus une seule tombe 
n’était intacte. 

Plusieurs milliers de sépultures 
sont ainsi vidées tous les ans. Et ir- 
rémédiablement saccagées. Sans 
doute le Bureau des reliques et la 
police lancent-ils régulièrement 
des coups de filet Des objets sont 
saisis, des trafiquants et des offi- 
ciels arrêtés. Certains sont même 
condamnés à mort et exécutés 
pour l’exemple. Ainsi un policier 
qui était parvenu à subtiliser la tête 
d’un des six généraux de T« armée 
morte» de Shi Huang-ti a-t-D été 
décapité. « Une tête en a remplacé 
une autre», indique un fonction- 
naire du Bureau des reliques, qui 
-raconte P anecdote. Maïs cette sé- 
vérité pèse peu face à P appât du 
gain. « Les fonctionnaires locaux, 
mal payés et ignorants de la valeur 
du patrimoine culturel, sont souvent 
impliqués dans ces trajîcs», re- 
connaît un cadre de Pékin, qui pré- 
cise : « Certaines autorités provin- 
ciales sont allées jusqu’à justifier 
leur refus d’intervenir en nous affir- 
mant que notre loi n'était pas la 
leur.» Un expert français met les 
points sur les « i » : «Dans un Etat 
policier comme la Chine, on n'expé- 
die pas le contenu de milliers de 
tombeaux à l’étranger sans la 
■complicité des autorités civiles et mi- 
litaires. » Un antiquaire londonien, 
John W., affirme pour sa part que 
«les camions de l’Armée populaire 
servent régulièrement au transport 
des objets volés». 

Sur cette toile de fond, une si- 
tuation singulière s’est développée 
le long de la frontière qui séparait, 
jusqu'au 1 er juillet, Hongkong de la 
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Chine. D’un côté, une loi dra- 
conienne interdit la sortie de tout 
objet d’art de deux cents ans et 
plus, sous peine de mort. De 
l’autre, la contrebande de biens 
culturels n’est même pas considé- 
rée comme un délit Au pis, un 
convoyeur pris avec un lot d’anti- 
quités sera poursuivi pour « non- 
déclaration de marchandises ». Ce 
laissez-faire, auquel Hongkong 
doit sa fortune, n’encourage guère 
le zèle des douaniers. D'autant que 
le contrôle des 26 000 véhicules qui 
e mpr u n tent, tous les jours, les trois 
postes-frontières relève de l’Im- 
possible. 

Une visite à Lok Man Chau, où 
piaffe une longue file de camions, 
permet de s'en convaincre. Arrivés 


au contrôle, les chauffeurs tendent 
leur manifeste. L’opérateur tape 
quelques données. Quarante se- 
condes plus tard, le camion repart. 
Au suivant ! 

Les vérifications sont aussi rares 
que les saisies. En 1995, il y en a eu 
cinq, pour un total de 2 200 objets 
estimés à 4 millions de dollars. 
Dans le lot, des vases de porce- 
laine, des têtes de bouddhas et des 
céramiques de la région de Xian. 
1996 a vu deux saisies portant sur 
2 000 objets estimés à 2 millions de 
dollars. Les chauffeurs s’en sortent 
généralement avec une amende, et 
les douanes restituent les pièces. 
Plus de 8000 ont ainsi été rendues 
aux autorités de Pékin. Dans le lot, 
un bouddha en bronze du X r siècle 


volé, en 1994, dans un temple du 
nord de la Chine valait à lui seul 
10 millions de francs. 

Les saisies sont donc rares, mais 
substantielles. Avec les vitrines 
d’Hollywood Road, elles donnent 
la mesure d’une hémorragie qui 
fait de Hongkong la capitale in- 
contestée du commerce de l’art 
chinois. Loin devant Tâïwan et Sin- 
gapour. Les trésors dérobés ali- 
mentent aussi les grandes ventes 
aux enchères internationales. Dans 
les années 70, anticipant l'engoue- 
ment pour Part oriental, Sotheby’s 
et Christie’s ont pris pied sur lTIe. 
Peu après, une nouvelle génération 
de collectionneurs chinois fortunés 
est venue ajouter sa passion à celle 
de l’Occident 

« Pour passer le temps, les riches 
Chinois ont toujours eu le choix entre 
les concubines et les antiquités », ex- 
plique Kamuel Cbow, collection- 
neur et expert auprès des douanes 
de Hongkong, n ajoute : « Ma mère 
était trop fière pour que mon père 


envisage la première solution. Voilà 
pourquoi j’ai commencé très tôt à 
m’intéresser à Tort chinois. » Cette 
montée en puissance d’une clien- 
tèle locale a coïncidé avec une 
offre accrue venant de Chin e, où la 
course à l’enrichissement, la cor- 
ruption et de nouveDes décou- 
vertes archéologiques ont relancé 
la dynamique du pillage et la 
contrebande. Dans les années 80 et 
90, l’hémorragie atteint des som- 
mets. Les chiffres d'affaires 
suivent A Hongkong, on se frotte 
les mains. A Pékin, on proteste of- 
ficiellement En vain. 

C ELA, c’était hier. Depuis le 
1 er juillet; la Chine a recou- 
vré sa souveraineté sur 
Hongkong. Peut-eüe y tolérer un 
trafic qu'elle punit dans le reste du 
pays ? A-t-elle les moyens de le 
faire cesser? Va-t-elle favoriser un 
statu quo qui arrangerait beau- 
coup de monde tout en s'efforçant 
de le contrôler ? Comme bien des 
collectionneurs, Kamuel Chow est 
inquiet □ fr imagine pas que Pékin 
« 'puisse favoriser le pillage d’un pa- 
trimoine qui a déjà tant souffert, de- 
puis le début du siècle » - guerre 
des Boxers, invasion japonaise, 
guerre civile, révolution culturelle. 
Depuis des mois, une quinzaine de 
grandes collections de porcelaines, 
de jades et de bronzes ont quitté la 
colonie. Plusieurs ont été prêtées à 
des musées de Singapour et des 
Etats-Unis, ce qui est une façon 
élégante de les mettre à l’abri. Sur 
les grands marchés étrangers, à 
Londres, New York ou Tokyo, on 
n'a jamais vu arriver autant d’ob- 
jets d'art chinois d’une telle quali- 
té. 

A l'opposé, beaucoup sont per- 
suadés que le pragmatisme et là loi 
du marché vont, une fois encore, 
l'emporter. Le superintendant 
Vincent Poon tait partie de ceux-là. 
□ est confiant. Conformément à 
l’accord qui fait de 1'andenne colo- 
nie une région administrative spé- 
ciale, avec sa liberté commerciale 
et douanière, « rien ne devrait 
changer pendant les cinquante pro- 
chaines années ». D'ardeurs, en fé- 
vrier 1997, après des mois d’incerti- 
tude, et alors que les envois 
d’obiets d’art et d’antiquités à 
Pétranger s’accéléraient, Pékin a fi- 
ni par donner au marché de Part 
des assurances officielles allant 
dans ce sens. 

Depuis, les affaires vont mieux. 
En mai, lors d'une vente aux en- 
chères, Giuseppe Eskenazi, le pre- 
mier marchand d’art chinois de 
Londres, a acheté à Hongkong une 
série d’antiquités de toute pre- 
mière qualité, dont un bol de la dy- 
nastie Qing (XVIII' siècle) qu'il a 
payé 2,8 millions de dollars (16 mil- 
lions de francs). Un record. D’afl- 
leurs, Sotheby’s et Christie’s, dont 
le chiffre d’affaires local a encore 
augmenté, en 1996, dans un mar- 
ché qui a approché les 100 minions 
de doQars (600 raillions de francs), 
Ont fait le pari de rester. Bref, sous 
le drapeau rouge comme hier sous 
l’Union Jack, c’est business as usual. 
Les 26 000 camions qui ravitaillent 
la nouvelle zone administrative 
spéciale ne sont pas plus contrôlés 
aujourd'hui qu’hier. Les douaniers, 
d’ailleurs, n’ont pas changé. 

Roland-Pierre Paringaux 
et Emmanuel de Roux 
Dessin : Pierre Le Tan 
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— i ÉDITORIAL 

La vérité sur l'immigration 


T OUTES les vérités ne 
sont pas bonnes à 
dire », avait répondu 
Alain Juppé, il y a 
quelques mois, au politologue 
Patrick Wefl, venu lui présenter 
les propositions exposées dans le 
rapport que celui-ci a remis, 
jeudi 31 juillet, à Lionel Jospin. 
Ces « vérités » sont simples. Oui, 
la France est un vieux pays 
d’immigration dont l’intérêt 
autant que le prestige 
commandent d’accueillir des 
réfugiés, des étudiants, des 
investisseurs étrangers et de per- 
mettre le regroupement des 
familles de résidents. Non, sa 
situation économique autant que 
politique ne lui permettent pas 
d’ouvrir en grand ses portes aux 
travailleurs, hormis quelques 
spécialistes. Non, il n’est pas 
humainement possible de 
reconduire à la frontière des per- 
sonnes dont toutes les attaches 
sociales et affectives sont en 
France. 

Pour avoir refusé d’entendre 
ces évidences, le gouvernement 
précédent s’était englué dans 
Paffaire des sans-papiers, se lais- 
sant emporter dans une spirale 
répressive de nature à alimenter 
la xénophobie. La majorité de 
gauche réussira-t-elle mieux sur 
ce terrain miné ? Le rapport WeD 
ne peut que Py aider. En ancrant 
ses propositions sur les réalités 
de l’immigration et non sur on 
objectif politique d’« abroga- 
tion » des lois existantes, en 
dosant ouverture sélective et 
répression ciblée, eu assenant en 
douceur au pays quelques-unes 
de ces « vérités », la mission WeD 
pose les jalons d’un dâ>at apaisé, 
comme le laisse espérer la modé- 


ration des premières réactions de 
Topposition républicaine. Quel 
acteur sensé de la vie politique 
pourrait-il s’opposer à F une de 
ses propositions principales, qui 
consiste en la création d'un titre 
de séjour délivré directement en 
référence au «droit à la vie fami- 
liale et privée »? One telle dispo- 
sition est destinée à désamorcer 
la situation malsaine et sociale- 
ment explosive de ces familles 
écartelées entre révidence de 
P intégration et la cécité de la loi à 
leur égard. Riches, nourries 
cT expérience et de sens pédago- 
gique, les propositions Wefl n’en 
constituent pas pour autant une 
réforme « dé en main ». 

Quelques réserves peuvent 
être faites. La formule suggérée à 
propos de la nationalité est sans 
doute une habile synthèse, mais 
fl aurait été peut-être plus simple 
- et plus courageux - de per- 
mettre, sans aucun obstacle, à 
tous les enfants d’immigrés de 
devenir français et donc de reve- 
nir au droit du sol tel qu’il existait 
avant 1993. L’idée d’allonger à 
quinze jours la durée de réten- 
tion des étrangers est peut-être 
contestable. La réflexion sur tes 
moyens pour renforcer les liens 
entre immigration et coopération 
est sans doute insuffisante. Celle 
mettant en rapport immigration 
illégale et chômage ne doit pas 
conduire à l'amalgame. 

Le rapport Wefl constitue, en 
définitive, un document sérieux 
et équilibré pour le débat parle- 
mentaire de l'automne et ouvre 
une occasion pour la France de 
définir une politique de Ptmml- 
gratiou conforme à ses traditions 
et à la réalité économique et 
sociale de Fépoque. 
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Il Y A 50 ANS, DANS Se Moufle 

Urbanisme au Grand Palais 


APRÈS avoir examiné les divers 
stands européens riches en 
tableaux récapitulatifs et en pho- 
tographies géantes, les visiteurs de 
l’exposition du Grand Palais 
auront sans doute été sensibles au 
double souri qui semble caractéri- 
ser la section française : faire 
œuvre de propagande et non pas 
seulement d’information, et aussi 
présenter l’enchaînement des pro- 
blèmes sans rien dissimuler de leur 
complexité. 

Le plan d'André Lurçat pour 
Maubeuge a été mis en évidence 
parce qu'il illustre bien ce qu’on 
peut raisonnablement obtenir 
dans les cas oh l'urbaniste sait faire 
accepter son rôle de pilote par les 
intéressés. Le public doit se per- 
suader que les besoins de l’habitat 
sont des besoins vitaux et qu’Bs ne 
sont pas impossibles à satisfaire : 
le circuit proposé autour du grand 
escalier s’efforce d’être convain- 


cant. Le but est sommairement 
défini dans l’aile gauche qui 
montre la lumière et l’hygiène 
dans la maison. Le moyen d’arriver 
aux réalisations est exposé à droite 
par l’analyse du « remembre- 
ment », qui est l’art des compensa- 
tions et des sacrifices intelligents. 

Les villes font partie d'un 
ensemble : on n'arrive pas à les 
perfectionner si l'on définit mal les 
rapports qu’elles entretiennent 
avec le reste du pays. Aussi 
n'est-ce pas sans raison que 
M. Auzelle a placé au fond de son 
exposition, dans une sorte de 
tabernacle, les tableaux du plan 
national, image saisissante de nos 
besoins. C’est de là qu’on peut 
mesurer le sens de la tâche natio- 
nale de reconstruction et de son 
avenir. 

A.C. 

(2 août 1947.) 
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par Rafaël Michelini 


L E 1 er août, c’est, en Uru- 
guay, le jour où nous 
commémorons la dispa- 
rition, Q y tout juste 
vingt ans, de Julio Castro, institu- 
teur, écrivain et journaliste, surve- 
nue pendant la dictature milita ire 
(1973-1985). Aujourd'hui, nous ne 
savons toujours pas ce qu’il est 
devenu : sa mort n'a été confirmée 
ni durant la dictature ni après le 
rétablissement de la démocratie. 
Son cas n’a jamais donné , lieu à 
une enquête. Le cas de Julio Castro 
n’est, malheureusement, pas isolé. 
Dans mon pays, considéré pendant 
des décennies comme la Suisse de 
l’Amérique latine, nous sommes 
sans nouvelles de plus de cent qua- 
rante personnes, disparues pen- 
dant les années de la dicta- 
ture militaire. Il ne s’agit pas 
seulement d’adultes, hommes et 
femmes, mais également 
d’enfants, dont certains sont 
encore vivants, c’est une certitude. 

La disparition forcée est plus ter- 
rible que la mort, car elle impose 
aux familles une recherche perma- 
nente et interminable de leurs 
êtres chers. La douleur et 
F angoisse sont toujours présentes 
et ne permettent pas d’assumer un 
deuil nécessaire. En 1985, avec le 
retour de la démocratie, il devenait 
possible d'établif la vérité sur les 
crimes de la dictature, sur la situa- 
tion des disparus et de traduire en 
justice les responsables des viola- 
tions des droits de l’homme. Rien 
de tout cela n'a été accompli, tout 
au contr ai re. 

L’actuel président uruguayen, 
Juho Maria Sanguinetti, qui exer- 
çait déjà cette fonction dans la 
période de rétablissement de la 
démocratie, en invoquant des rai- 
sons d’Etat, proposa d’adopter la 
loi de «caducité de la prétention 
punitive de l’Etat», qui accordait 
l'impunité aux militaires coupables 
de violations des droits de 
l'homme. 

Cette loi, votée par le Fadement 
uruguayen en décembre 1986, ne 
s’est pas prononcée sur les crimes 
et n’a pas amnistié leurs auteurs. 
EDe a simplement énoncé que les 
coupables ne seraient pas poursui- 
vis par l’Etat. En avril 1989, à 
l’occasion d'un référendum, le 
peuple uruguayen a décidé de ne 
pas abroger cette loi, ce qui a 
écarté toute possibilité de juger les 
crimes commis par les militaires. 
Toutes les forces politiques et 
sociales qui avaient soutenu l’orga- 
nisation de cette consultation ont 


accepté ce résultat Cela étant, la 
nécessité de faire la lumière sur le 
sort des citoyens disparus - ce que 
cette même loi de caducité 
recommandait - est restée entière. 
Jusqu'à ce jour, l’Etat uruguayen 
n’en a pas tenu compte ; le gouver- 
nement n’a pas appliqué la loi qui 
l'oblige à enquêter sur le sort des 
disparus. 

En tant que sénateur de la Répu- 
blique, fai eu une série de réunions 
avec le commandant en chef de 
l’armée et des généraux afin 
d’échanger nos points de vue sur 
les violations des droits de 
rhomme et sur les crimes contre 
l’humanité pendant la période 
militaire. Ces responsables mili- 
taires n’ont pas nié ces violations, 
et je les ai donc exhortés à 
reconnaître publiquement ce qu’Ds 
ne niaient pas en privé. A Fissue de 
ces entretiens, ils m’ont dit que Je 
devais m’adresser au président de 
la République lui-même, puisqu’il 
s’agit d’un problème politique. 

A la fin de l’année 1996 et au 
début de cette année, nous avons 
demandé au président Sanguinetti 
de créer une « commission pour la 
vérité », destinée à éclairer les 
conditions dans lesquelles se sont 
produites les disparitions et don- 
ner aux familles une explication 
digne de foi sur le sort de leurs 
proches: Cette commission consti- 
tuait une mesure institutionnelle 
appropriée pour rec onnaî tre offi- 
ciellement que les disparus étaient 

morts entre les mains des forces 
armées, la plupart d’entre eux sous 
la torture. EDe pouvait aussi per- 
mettre la restitution aux familles 
des restes de ceux susceptibles 
d’être retrouvés. 

A l’Initiative du présidait de la 
République, nous avons eu un 
contact direct avec les militaires. 
Concrètement, un général à la 
retraite qui avait assumé des res- 
ponsabilités impartantes pendant 
la dictature nous révéla que, dans 
ri<Mra é tahKssempnts militaires, SC 
trouvaient les sépultures de plu- 
sieurs victimes. Ibut laissait sup- 
poser que l’Etat, et en particulier le 
prérident de la République, .qui 
était au courant de ces informa- 
tions, prendrait les mesures néces- 
saires pour établir la vérité. 

Des motifs humanitaires et 
l'obligation de respecter les termes 
de la loi nous permettaient de pen- 
ser qu’une vole s’ouvrait pour 
apporter une réponse définitive 
aux femmes des victimes et pour 
que les blessures causées pendant 


la plus sombre période de notre 
histoire récente puissent se refer- 
mer. Malheureusement, jusqu’à ce 
joui; rien n’a été fait 
Face au silence du pouvoir exé- 
cutif nous avons fait appel à la jus- 
tice uruguayenne pour obtenir la 
restitution des dépouilles mortelles 
qui pouvaient se trouver dans les 
établissements militaires signalés. 
Le juge Alberto Reyes, chargé du 
dossier, a ordonné l’ouverture 
d’une enquête, mais la Cour 
d'appel s’y est opposée en arguant 
qu’il appartenait an seul pouvoir 
exécutif d’enquêtèr sur les feits et 
de faire la lumière sur le sort des 

riigpams. 

Le président connaît 
ceux qui savent 
et beaucoup de ceux 
qui savent sont 
ses subordonnés 


Dans le même temps, les 
familles de ces derniers ont pré- 
senté. une fois de plus, à l'exécutif 
une requête pour obtenir une 
réponse sur le sort de leurs 
proches. Leur pétition, adressée le 
16 avril, n’a toujours pas obtenu de 
réponse du président. Pourtant, la 
sodété uruguayenne a accompa- 
gné cette demande : des dirigeants 
politiques, des ministres, et même 
le vice-président de la République, 
toutes les communautés reli- 
gieuses, les syndicats et les organi- 
sations sociales l'ont jugée légi- 
time. Tous ont exprimé leur 
soutien à la proposition de média- 
tion formulée par i’évêque de la 
ville de San José, Mgr Pablo Gafim- 
berti. Les sondages d’opinion 
indiquent que plus de 60 % de la 
population uruguayenne veulent 
qu’une réponse soit apportée à ce 
problème. 

Le iO-mai.-poar.^-seconde-— lemonvifr-à-Msde*liGommuiiauté 
année consécutive, 50 000 per- internationale. Le président 
sonnes ont manif esté- à Montevi- , connaît ceux qui savent, et beau- 


sorrt devenus un symbole dé la 
défense de la démocratie et des 
droits de l’homme en Uruguay. 

Ce réveil de la société uru- 
guayenne coïncide avec la situa- 
tion actuelle en Argentine, où la 
recherche des disparus reçoit des 
soutiens officiels. Au Chili, égale- 
ment, la justice a obtenu des résul- 
tats importants. . En Bolivie, trente 
ans après, les restes de Che Gue- 
vara ont été retrouvés grâce aux 
informations données par des mili- 
taires. L’ex- dictateur Hugo Ban- 
zer, qui est sur le point d’assumer à 
nouveau le pouvoir, a même t 
annoncé qu’il facilitera les 
recherches de la dépouille du lea- 
der socialiste Marcelo Quiroga de 
Santa Cruz, assassiné pendant les 
armées de la dictature. 

Les droits de rhomme dépassent 
lés frontières des pays concernés: 
même les Etats-Unis collaborent 
avec le Guatemala pour faire le 
jour sur les violations des droits de 
l’homme qui ont eu heu dans ce 
pays. Ces initiatives répondent à 
une nouvelle approche de la 
communauté internationale sur les 
droits de l'homme. Dans ce 
contexte, l’attitude de l'exécutif 
uruguayen semble incompréhen- 
sible ; die méconnaît le souhait de 
nombreux militaires, qui attendent 
une initiative qui réconcilie les 
forces armées et la. société civile ; 
elle ne tient pas compte des enga- 
gements pris par l’Uruguay au 
niveau international, en particulier 
celui pris devant les Nations unies, 
en décembre 1996, d’enquêter sur 
Ipc disparitio ns. 

O y a quelques joins, le président 
Sanguinetti a déclaré, dans un 
entretien sur La chaîne de télévi- 
sion nord-américaine CBS, que, si 
les autorités uruguayennes 
savaient où se trouvent les restes 
des personnes disparues, elles 
feraient le nécessaire pour qu'ils 
soient rendus à leurs familles. C’est 
la première fois, au cours de ces 
derniers mois, que le président 
aborde ce thème et s’engage mora- 


deo pour réclamer la vérité, à 
l' occasion du vingt et unième anni- 
versaire de l’assassinat, à Buenos 
Aires, par des commandos mili- 
taires uruguayens, de mon père, 
Zehnar Mkhelmï, sénateur de la 
République, du président de la 
Chambre des députés, Hector 
Gutierrez Ruiz, et de deux jeunes 
compatriotes. Les deux législateurs 


coup de deux qui savent sont ses 
subordonnés : tout dépend donc 
de lui et de sa conscience. 


Rafael Michelini est séna- 
teur de la République de l’Uru- 
guay; il est le fils de Zeimar Miche- 
lini, sénateur assassiné en 
Argentine en 1376. 


Les couacs 
de la chanson 
française 

Stdte de la première page 

Dans une tribune pubUée par 
Libération, le 15 juillet, et intitulée 
« La musique peut-elle être popu- 
laire?», six présidents de struc- 
tures subventionnées par le minis- 
tère de la culture mettaient en 
cause le manque de moyens déga- 
gés par la direction de la musique 
et de la danse (DMD) pour les 
variétés et le jazz : 55,2 raillions de 
francs en 1996 pour un secteur 
mollement dénommé « Les 
musiques actuelles », contre 
$30 millio ns de francs pour le seul 
Opéra de Paris. Une semaine plus 
tard, dans Les Inrockuptibles, c’est 
au tour de Bruno Lion, ex- 
« M. Rock » de Jack Lang, de s’en 
prendre, dans une libre opinion 
titrée : « Y aurait-il une vie entre 
Boulez et 2 Be 3 ? » - autrement 
dit : la musique populaire de qua- 
lité a-t-elle encore des chances 
d’exister en France?-, au minis- 
tère de la culture, défaisant, et à 
« l’establishment musical [qui] 
ramène la valeur de IAM à celle de 
la Macarena ». 

Jack Lang avait voulu apporter 
du sang neuf au secteur du spec- 
tacle vivant, par la loi de 1985 sur 
la copie privée (des taxes sur les 
cassettes vierges, vidéo, etc.). La 
gestion de cet argent public avait 
été confiée à des organismes 
d’obédience syndicale (Adami, 
Spedidam, contrôlés par le Syndi- 
cat français des artistes (SFA), 
cégétiste). Puis la création d’une 
taxe parafiscale sur le spectacle 
vivant (environ 25 millions de 
francs chaque année) vint alimen- 
ter le fonds de soutien des variétés 


et du jazz, organisme paritaire 
chargé de redistibuer cet argent 
sous forme d’aides au spectacle. 
Enfin. le ministère créa des asso- 
ciations « satellites », un exercice 
très en vogue dans la France des 
années 80, chargé d'aider les 
jeunes talents ou d’informer sur la 
musique de variété. 

Douze ans plus tard, cet appa- 
reil original est en crise. D’abord 
parce que le contrôle financier de 
cette manne (215 millions de 
francs collectés, en 1995, par la 
seule Adami, qui a fait l’objet d’un 
audit remis à la section financière 
du parquet de Paris, le 11 avril, et 
demeuré secret jusqu’à ce jour) 
n’est pas assuré avec rigueur, par 
la Cour des comptes par exemple. 
Ensuite, parce que ce système a 
permis aux successeurs de Jack 
Lang, Jacques Tbubon et Philippe 
Douste-Blazy, d’abandonner aux 
« professionnels » le soin de gérer 
les affaires, donc l’avenir, des 
variétés. Les innombrables inter- 
médiaires -agents, tourneurs, 
managers, qui ont peu à peu rem- 
placé les compositeurs, metteurs 
en scène, orebestrateurs, etc.- 
nécessaires à l’éclosion d’un 
artiste ont occupé le terrain. Cet 
«establishment» siège dans 
toutes les commissions qui 
décident des enveloppes budgé- 
taires. H organise un état de fausse 
concurrence à base de cooptation. 
Face aux poids lourds de la 
variété, les majors du disque et les 
producteurs, l'Etat a pris l’habi- 
tude de la complaisance. Même le 
« chargé » de chanson de Jacques 
Toubon, Yves Dutefl n’avait pu 
opposer un quelconque contre- 
poids. 

Si les directeurs de centres 
(finfbnnation (IRMA), d’aide aux 
jeunes talents (FAIR, FCM) ou de 
formation (Studios des variétés) 
ont signé un appel à la résistance 
-un peu mou- dans Libération, 
c’est qu'ils craignent d’être pris en 
otage par ceux qui se définissent 


comme les seuls véritables «pro- 
fessionnels », prenant des risques, 
investissant, et générant Fargent. 
Le 1 er juillet, Yves Bigot, {Résident 
du Fonds d’action et d'initiative 
rock (FAIR) et alors encore direc- 
teur du label Mercury chez Poly- 
Gram, expédiait à Catherine 
■frautmann une missive en forme 
de lance-flamme. L'ancien journa- 
liste de Libération y accuse le 
fonds de soutien de « terroriser 
tous ses partenaires » et de vouloir 
«contraindre les pouvoirs publics à 
lui confier la tutelle» du FAIR, et 
pourquoi pas celle de tous les 
autres «satellites» mini stériels. 
Comment teDe brèche a-t-elle pu 
être ouverte? 

LES DéEAlULANŒS DE L'ÉTAT 

Dans le secteur des musiques 
populaires, l’Etat a sans doute 
failli à des tâches qu’il s'est attri- 
buées dans d’autres secteurs de la 
culture: patrimoine, enseigne- 
ment et soutien à la création. La 
chanson est absente des conserva- 
toires de musique, le patrimoine 
va enfin être pris en compte par le 
Hall de la chanson qui s’ouvrira, 
fin 1998, dans le parc de La Va- 
lette. La DMD y investira, si tout 
va bien, 3,2 millions de francs en 
1997. C’est peu. Les talents 
s’étouffent Les jeunes artistes de 
variétés désireux de répéter un 
spectacle pendant plusieurs mois, 
comme fl se devrait, sont bien 
démunis. On les incite plutôt à 
bâcler des premières parties, 
financées avec l’argent de la taxe 
parafiscale et qui font marcher la 
buvette à l’entr’acte. 

Telle jeune chanteuse ayant fait 
ses premières scènes avec succès 
après un disque lancé en grande 
pompe, ptûs enterré, chez BMG, 
envisage de prendre un pseudo- 
nyme pendant Tété pour tirer les 
tarots par téléphone. Telle autre, 
ex-vainqueur des Victoires de la 
musique, catégorie révélations, 
auteur d’on album honorable 


pubfîé chez Barclay, se réjouit des 
500 francs reçus de F Adami pour 
ses prestations d’interprète depuis 
un an. Ceux-là, et les autres, 
méritent des conditions de travail 
décentes, et non des aides spora- 
diques. 

Le Syndicat des producteurs a 
récemment évoqué « l'inquiétude 
légitime des professionnels déstabi- 
lisés par la création d’une profes- 
sion 'bis*», entendez les fonc- 
tionnaires et apparentés, par 
opposition aux producteurs-entre- 
preneurs. Une profession « bis », 
soudeuse de cultiver les arts plu- 
tôt que les images et la rentabilité 
à court terme, voilà pourtant ce 
dont la chanson française a besoin 
pour se sortir de ses pâles lan- 
gueurs et d’un conformisme que 
jamais ni Barbara, ni Gréco, ni 
Ferré, ni Bécaud n’auraient 
accepté à leurs débuts. Dire que 
les musiques populaires font 94 % 
des ventes de disques n’est pas un 
argument pour demander à 
M“Trautmann de donner davan- 
tage, ce serait même le contraire. 
Mais faut-il rappeler à l’Etat qu’il 
n’est point de son ressort de 
déterminer, par des arbitrages 
budgétaires déséquilibrés, si un art 
est mineur ou non, si l’opéra vaut 
mieux que le rock, tandis qu’il est 
de son devoir de servir F intérêt du 
public, démocratiquement, sans 
préjugés de classe ? 

Véronique Mortaigne 


RECTIFICATIF 

Scientologie 

Une erreur nous a fait écrire, 
dans Le Monde du 31 juillet, que le 
ministère de l'intérieur et des 
cultes peut accorder le statut 
d’« association culturelle» à toute 
association satis faisant un certain 
nombre de critères.. fl s'agissait 
évidemment du statut <T« associa- 
tion cultuelle ». 
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MONNAIES U deutschemarl 
SI? 1 pre “ Ve d'une grande fai 
“e^e vendredi matin l'août fao 

“J, J*?®* .? rt 11 cota *t 1,8470 mari 
pour 1 dollar. • LES OPÉRATEURS DI 


ENTREPRISES 

LE MONDE /SAMEDI 2 AOÛT 1997 — ■ 


MARCHÉ ne croient pas pour l'ins- 
tant aux menaces de la Bundesbank. 
Plusieurs de ses membres ont pour- 
tant évoqué la possibilité d'une 
hausse des taux pour enrayer la dé- 


prédation du mark et éviter des ten- 
sions sur les taux à long terme • EN 
RELEVANT le niveau de ses prises en 
pension (repo), fixé à 3 % depuis le 
mois d'août 1996, la banque centrale 


allemande chercherait aussi à dé- 
jouer les anticipations d'un euro 
faible. • DE NOMBREUX EXPERTS 
estiment qu'une hausse des taux en 
Allemagne, dans le contexte actuel 


de reprise économique fragile sur le 
Vieux Continent, serait perçu 
comme une provocation par (es gou- 
vernements européens et il compro- 
mettrait la création de l'euro. 


La faiblesse persistante du mark pourrait amener la Bundesbank à réagir 

La devise allemande a touché cette semaine son plus bas niveau face au dollar depuis le mois de novembre 1989. 

Plusieurs membres du conseil de la banque centrale allemande ont agité au cours des derniers jours la menace d'une hausse des taux 
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L’ACCÈS de faiblesse actuel du 
deutschemark place la Bundes- 
•\ bank, gardienne de la monnaie, 
*= dans une situation très délicate. La 
devise allemande est tombée, lundi 
28 juillet, à son plus bas niveau 
depuis le mois de novembre 1989 
face au billet vert à 13485 mark 
pour 1 dollar. Vendredi 1 “ août 
dans la matinée, la monnaie alle- 
mande restait très faible à 13470 

pour un billet vert. Elfe a cédé 6 % 
en un mois et 16 % depuis le 1 er jan- 
vier. 

jusqu’à présent, la Bundesbank 
s’était contentée, par la voix de son 
président HansTietmeyer, de 
réclamer une stabilisation des 
cours du billet vert. Ces avertisse- 
ments n'avaient eu aucun impact. 
Au contraire, le dernier appel lancé 
débat juillet par M. Tietmeyer 
avait été suivi par une envolée de 
la monnaie américaine. 

Devant une telle inefficacité, la 
Bundesbank a décidé de durcir le 
ton. Au cours des dentiers jours, 
plusieurs de ses membres se sont 
exprimés afin de mettre en garde 
les opérateurs contre leurs excès. 
Cest d’abord Otmarlssing, le chef 
économiste de la banque centrale 
qui, jeudi 24 juillet, s’est dit 
« préoccupé par la rapidité et par 
l’ampleur de l'affaiblissement du 
mari». Reimut Jochimsen a ren- 
chéri le lendemain en soulignant 
que la baisse du. mark obligeait «ta 
banque centrale allemande à navi- 
guer à vue». 

« La Bundesbank doit agir et 
agira très prudemment pour 


résoudre le dilemme entre une 
conjoncture faible et un mark 
faible», vient pour sa part d’affir- 
mer Hans-Jûrgen Kôbnick. «Mais 
elle s’en tiendra clairement à son 
devoir de stabilité si les prix à 
{Importation continuent à augmen- 
ter», a-t-fl averti. 

MENACE OU COUP DE BLUFF ? 

La Bundesbank ne s’est toutefois 
pas contentée de menaces ver- 
bales. Lors de son dentier conseil 
avant la pause estivale, elle a tech- 
niquement préparé Je terrain à un 
resserrement de sa politique 
monétaire. Au beu de reconduire 
pour quatre semaines, co mm e 
prévu, le taux de ses prises en pen- 
sion (repo) au niveau de 3 %, èDe a 
décidé de ne le fixer que pour seu- 
lement deux semaines. Cette 
mesure offre la possibilité à la 
banque centrale de durcir sa poé- 
tique dès le 12 août 

Faut-il prendre cette menace au 
sérieux ou faut-il plutôt la prendre 
c omm e un coup de bluff unique- 
ment destiné à impressionner les 
marchés ? Les analystes se 
montrent divisés. Ceux de la 
banque Dresdner Kleinwort Ben- 
son estiment tout à fait possible 
une hausse du repo dès le. mois 
d’août Sur le plan technique, cette 
hausse prendrait la forme d’un 
retour à des opérations à taux 
variable, procédure abandonnée 
depuis le début de l’année 1996 
pour celle du taux fixe. Le taux 
d’escompte et le taux Lombard, 
fixés respectivement à 23% et 


33 % depuis avril 1996, resteraient 
quant à eux mehangés- 
« La Bundesbank doit défendre le 
mark Et sa maxime est qu’il vaut 
mieux prévenir plutôt que guérir», 
rappelle Peter Pietsch, économiste 
à la Commerzbank. La Bundes- 
bank pourrait aussi arguer de la 
récente dégradation des rende- 
ments obligataires allemands par 
rapport à leurs homologues améri- 
cains (l'écart de taux dix ans s’est 
réduit de 13 % à 0,7 %) : les inves- 
tisseurs internationaux exigent une 
prime sur les emprunts de P Alle- 
magne en raison de la dépréciation 
du mark. EDe pourrait enfin justi- 
fier sa décision en expliquant que 
la hausse du dollar crée de l’infla- 
tion importée en Allemagne, la 
plupart des matières énergétiques 
étant libellées en billet vert. 
L’indice des prix à l'importation, a 
affich é une hausse de 33 % en glis- 
sement anime! ai juin outre-Rhin, 
après 23% en maL Pour M. Kôb- 
nick, cette progression constitue 
«un signe avant-coureur» à 
prendre au sérieux. 

D'autres analystes, comme ceux 
de la banque Goldman Sachs, ne 
croient guère au scénario d’une 
hausse des tan» en Allemagne. Ils 
le jugent politiquement impos- 
sible. Un relèvement du repo alle- 
mand, dans le contexte actuel de 
reprise économique fragile sur le 
Vieux Continent et de politiques 
budgétaires restrictives, provoque- 
rait un séisme politique et financier 
dans l’ensemble de l’Europe et 
prendrait des allures de provoca- 



la Bundesbank pourrait chérdier à verrthe te mark plus attractif 
en réf érant ses taux directeurs. • ;• 


tion. Compte tenu du rôle direc- 
teur joué la Bundesbank, elle 
entraînerait des tensions moné- 
taires dans l’ensemble de PEurope 
et obligerait notamment la Banque 
de France à l’imiter. Une hausse 
des taux allemands mettrait par là 
même en danger le projet moné- 
taire européen et donnerait de 
nouveaux arguments à ceux qui 
considèrent que l'institut d’énris- 
skm allemand cherche par tous les 
moyens à saboter l’euro. La Bun- 
desbank est-elle prête à endosser 
la responsabilité d’un échec de 
l’Union monétaire ? 

U n’est pas certain, enfin, que le 
gouvernement allemand, respon- 


sable en dernier ressort de la poli- 
tique de change et qui voit dans la 
dépréciation du mark le meilleur 
moyen de faire baisser le taux de 
chômage, soit disposé à accepter 
un durcissement monétaire. Bonn 
pourrait notamment mettre en 
avant le caractère contre-productif 
d’une hausse des taux. En pesant 
sur la croissance allemande, elle 
affaiblirait le mark au lieu de le 
renforcer. Rolf Feffekoven, Pim des 
conseillers économiques du gou- 
vernement allemand, déclare à ce 
sujet qu’un relèvement du repo 
pour soutenir la devise ne serait 
pas adapté compte tenu de la fai- 
blesse de l’économie allemande. 


mais qu’une intervention concer- 
tée sur le marché des changes des 
banques centrales du G 7 pourrait 
être envisagée. 

De nombreux experts estiment 
que la Bundesbank n’a pas 
aujourd’hui les moyens de s'oppo- 
ser à la baisse du mark. Tout juste 
peut-elle espérer freiner le mouve- 
ment de repli du mark et surtout 
faire en sorte que celui-ci s’effec- 
tue en bon ordre plutôt que dans 
une atmosphère de crise et de 
panique. Les analystes du courtier 
américain Merrill Lynch notent que 
si le mark a retrouvé aujourd'hui 
un niveau conforme à la théorie 
des parités de pouvoir d’achat (qui 
égalisent les prix des biens et des 
services entre les pays), l’Alle- 
magne a besoin d’une monnaie 
sous-évaluée pour compenser le 
manque de compétitivité structu- 
relle de son économie, notamment 
à l’égard des Etats-Unis. Ds parient 
que le doDar atteindra 1,98 mark à 
la fin de l’année 1998 (soit environ 
6,70 francs). 

Les marchés partagent ce senti- 
ment. Ils ne croient pas que Franc- 
fort mettra ses menaces à exé- 
cution et ils continuent à vendre 
des marks. Rïut-étre négligent-ils 
la détermination de la Bundesbank 
à déjouer les anticipations d’un 
euro faible et à démontrer une der- 
nière fois, avant le lancement de 
l’Union monétaire, dans un baroud 
d’honneur, qu'eDe est un modèle 
d’indépendance et d’orthodoxie. 

Pierre-Antoine Ddhommais 


Volvo se retire de Renault 


LE PROJET de fusion entre 
" Renault et Volvo, lancé en 1990 et 
abandonné en février 1994, n’est 
plus qu’un lointain souvenir. Jeudi 
31 juillet, le constructeur suédois a 
vendu les 1138 % du capital de 
Pex-Régje tpi lui restaient. L’opé- 
ration, réalisée à Londres, a porté 
sur plus de 27,2 minions de titres : 
elle a rapporté à Volvo 5,9 mil- 
liards de couronnes suédoîsés 
(environ 4,6 milliards de francs), 
avec une plus-value de 750 mil- 
lions de couronnes. 

L’ensemble des titres a été cédé 
à la banque suisse UBS, dont le 
président du cansefl. d’administra- 
tion, Robert Studer; est adminis- 
trateur de Renault. L’UBS va les 
placer auprès d’investisseurs inter- 
nationaux. «Nos statuts prévoient 
que fout investisseur qui acquiert 
plus del %du capital doit se dédo- 
rer », précise Renault. 

Volvo -qui avait décidé, après 
son divorce avec Renault, de se 
concentrer sur son métier de base, 
l’automobile - n’avait pas pu 
vendre ses titres plus tôt en raison 
de la faiblesse de leur cours. Intro- 
duite en Bourse en novembre 1994 
à 165 francs, l’action Renault n’a 
jamais retrouvé ce niveau entre 
août 1995 et le 22 juillet 1997- Le 
20 décembre 1996, elle touchait 
son niveau le plus bas, à 
104 francs. Le 25 juillet 1997, eDe a 
battu tous ses records avec un 
cours de 182 francs. 

Renault, qui détient encore 
3,01 % du capital et 7,75 % des 
droits de vote de Volvo, n’envi- 
sage pas « d court terme » de céder 
sa participation, valorisée au cours 
actuel, à plus de 2 milliards de 
francs. Les accords de coopération 
technique (moteurs, boîtes de 
vitesses) entre les deux groupes ne 
sont pas remis en cause par le 
désengagement de Volvo, qui était 
le deuxième actionnaire de 
Renault derrière PEtat. 

L’envolée du titre Renault 
depuis le début de l’année permet 
à ceux qui le souhaitent de vendre. 
La semaine dernière, Elf a 
annoncé son intention de céder sa 
participation de 13 %■ le groupe 
pétrolier devrait ainsi réaliser une 
phis-value d’environ 500 millions 
de francs. L’Etat, qui détient 
encore 46% de Renault, pourrait 
aussi être tenté de profiter de 



cêtte embellie. L’actionnaire 
public n’avait pas osé privatiser 
Renault en une fois en novembre 
1994 et s’était ensuite retrouvé 
dans l’incapacité de mener à 
terme son retrait du groupe auto- 
mobile. 

Le 3 juillet 1996, il avait fait bas- 
culer Renault dans le privé, en 
cédant 6 % de son capital, au cours 
de 139 francs l’action, à plusieurs 
investisseurs institutionnels. « Une 
troisième étape du processus de pri- 
vatisation de Pentreprise, qui inter- 
viendra ultérieurement en fonction 
des conditions de marché, verra 
mtat céder le reste de sa participa- 
tion dans le cadre d'une opération 
de placement auprès des parti- 
culiers, des investisseurs institution- 
nels et des salariés de l’entreprise », 
indiquait alors le ministère de 
l'économie dans on communiqué. 

. Les conditions de marché sont 
aujourd’hui au rendez-vous et 
valorisent la participation de l’Etat 
dans Renault à 18,9 milliards de 
francs. En cas de cession, la 
commission de privatisation devra 
Être consultée : la loi de privatisa- 
tion prévoie que cette procédure 
est obligatoire tant que l'action- 
naire public détient plus de 10 % 
de son capital S faudra aussi pro- 
bablement attendre que F affaire 
Vüvorde, Fusine belge de Renault 
qui a fermé ses portes le 31 juillet, 
soit oubliée. 

Virginie Malingre 


l’Etat fait la paix avec la direction et les actionnaires d’Eramet 


APRÈS UN AN de manœuvres 
et de batailles, la situation est en 
train de s’apaisa- chez Eramet. 
L’assemblée générale du groupe 
minier, jeudi 31 juillet, a marqué 
la fin du conflit qui opposait 
l’Etat, actionnaire à 55% d’Era- 
met via la holding publique ERAP, 
les actionnaires minoritaires et la 
direction, au sujet de sa politique 
en NouveDe-Calédonie. Tbutes les 
résolutions ont été adoptées à 
une large majorité. Yves Ram- 
baud, PDG d’Eramet, a été 
reconduit dans ses fonctions à 
l’unanimité par le conseil d’admi- 
nistration. En Bourse, l'action ter- 
minait. jeudi, en hausse de 3,7 % 
à 335 francs. 

Un tel dénouement était impré- 
visible fl y a encore deux mois. Le 
FNLKS (Indépendantiste) avait 
exigé la tête d’Yves Rambaud, 
considéré comme l’obstacle à 
toutes les discussions sur le déve- 
loppement minier de la Nouvelle- 
Calédonie. L’ancien premier 
ministre Alain Juppé et Jean- 
Jacques de Penetti, son ministre 
de foutre-mer, étaient décidés à 
la leur donner. Après avoir 
nommé Rémy Chardon, ancien 
directeur de cabinet de Jacques 
Chirac, à la mairie de Paris, à la 
tête de l’ERAP, ils avaient prévu 
d’installer Thierry Chambolle, 
directeur délégué à la Lyonnaise 
des eaux, à la présidence d’Era- 
met. Le changement de gouver- 
nement a modifié le scénario. 

A pane arrivé, le nouveau gou- 
vernement a choisi de remettre à 
plat tont le dossier. Décidé à 
mettre un terme «à la gestion 
passionnelle» qui a prévalu pen- 
dant des mois, il entend examiner 
toutes les solutions pour assurer 
le développement de la Nouvelle- 
Calédonie, en séparant clairement 
F économie et le politique. «Une 
solution en Nouvelle-Calédonie ne 
peut naître de la confusion, de 
l'amalgame, en piétinant au pas- 
sage le droit des sociétés», 
explique-t-on à Bercy. Le gouver- 
nement a chargé Philippe Essig, 
ancien président de la SNCF, 
d’une mission sur la question 
miniè re en NouveDe-Calédonie. Il 
doit remettre, le 15 septembre, un 
rapport sur la construction d’une 
usine de retraitement de nickel 
dans la province Nord. Les indé- 


pendantistes soutiennent un pro- 
jet défendu par la Société minière 
du Sud Pacifique et le canadien 
Falconbridge et réclament, pour 
cela, qu’Eramet échange sans 
condition, un de ses gisements. 
Les actionnaires d Train et, dont 
l’Erap, ont approuvé, lors de 
l’assemblée générale, une résolu- 
tion permettant cet échange, à la 
condition «qu’il soit clairement 
justifié au regard du rééquilibrage 
économique de l’ile ». 

Le gouvernement a aussi 
décidé de reconduire M. Ram- 
baud à la présidence d’Eramet. U 
avait été proposé à deux néo- 
calédoniens, Paul Néaoutyne- 
,membre du FNLKS, et Gaêl 
Yanno, proche du RPCR, de 
devenir administrateurs du 
groupe, premier acteur écono- 
mique de l’ile. L’un comme 
l’autre ont refusé. 

PRÉcËDarr 

Si les actionnaires minoritaires 
accueillent avec satisfaction le 
nouvel état d’esprit du gouverne- 
ment, ils restent cependant sur 
leurs gardes. Les fonds «le pen- 
sion anglo-saxons, qui détiennent 
22% d’Eramet, ont négocié, 
jusqu’au dernier moment, avec le 
ministère tics finances, pour avoir 
des garanties écrites d’indépen- 
dance de la société. 

S’appuyant sur le rapport Vié- 
not sur le gouvernement d’entre- 
prise, ils ont obtenu un équilibre 
entre actionnaires majoritaire et 
minoritaires au sein du conseil 
d’administration. Celui-d compte, 
à coté du président, huit repré- 
sentants de l’Etat six membres 
indépendants dont trois étran- 
gers, et trois salariés. Chaque 
membre est désormais tenu de 
déclarer au conseil d’administra- 
tion les éventuels conflits d’inté- 
rêts.. En cas de conflit, fl a un 
devoir d'abstention. Cette dispo- 
sition devrait limiter Je pouvoir 
d'intervention de l’Etat, par le 
biais de ses administrateurs, dans 
la gestion de la société. 

«Nous avons obtenu un cadre 
minimum d’indépendance », dit 
Sophie l'Hélïas, présidente de 
Franklin Global Investor, qui 
représentait les intérêts des fonds 
Cref, SocGen et Scottish Wïdows 
chez Eramet Forte de ce pré- 


cédent eDe souhaite imposer ces 
dispositions dans toutes les socié- 
tés où l’Etat est majoritaire. « Les 
investisseurs internationaux ont 
pris conscience, avec Eramet, des 
risques politiques et sociaux plus 
élevés dans les sociétés publiques. 
Ils veulent des garanties » 


explique-t-elle. L'Etat perdrait 
peu à les leur accorder, selon efle. 
En contrepartie, la décote qui 
frappe les entreprises françaises à 
capitaux publics depuis l’affaire 
Eramet serait réduite. 


Martine Orange 

Le nouvel Airbus dame le pion 
au Boeing 747 

DES AIRBUS A-340 POURRAIENT BIENTOT REMPLACER tous les 
Boeing 747 utilisés par Air ranarfa. La compagnie canadienne devait an- 
noncer, vendredi 1 er juillet le remplacement de ses neuf super-jumbo 
Boeing par les nouvelles versions du quadrimoteur Airbus A-340 prélan- 
cées au dernier Salon du Bourget Air Canada a signé une lettre d’inten- 
tion, qui sera confirmée en mars 1998, portant sur rachat de quarante- 
trois Airbus A-330 et A-340, dont trente options et quinze appareils de la 
nouvelle génération, pour un montant total évalué à 32 mUEards de francs 
aux prix catalogue. 

Air Canada deviendrait ainsi le premier client d’Airbus pour les verrions 
élargies (PA-34<y600 transportera environ quatre cents passagers) et à 
rayera d’action étendu (TA-34Q500 assurera la liaison Tbronto- Hongkong 
sans escale) du quadrimoteur européen. De source proche du dossier, Vir- 
gin devait commander, fe même jour, des A-34QA500. 

DÉPÊCHES 

■ VENDÔME : le groupe de luxe suisse (Cartier, Dunhfll, Monthlanc) a 
annoncé, jeudi 31 juillet, un accord de principe pour Facquisitioa pour 
1,36 milliard de francs du maroquinier français LanceL 

■ CRÉDIT AGRICOLE: la banque française va investir 5 müBaids de 
francs d’ici à Tan 2 000 pour maintenir à 30 % sa part dans la banque ita- 
lienne Ambroveneto, qui dent fusionner avec la Cariplo de Milan. 

■ ABBEY NATIONAL: la banque brâamtiqoe, pour se développer en 
France dans le crédit à la consommation, a racheté Eole Finance, filiale de 
la Banque Hanv aime. 

■ CRÉDIT FONCIER : le groupe français a cédé sa filiale de promotion 
immobilière privée dans le secteur du logement Fonder Habitat au groupe 
américain Highbridge Partners. 

■ RATP : les tarifs de bas, métro a RER en région parisienne ont été 
augmentés en moyenne de 3,9 % vendredi 1“ août (Le Monde du 11 juillet). 

La hausse est {dus élevée pour le carnet de dix tickets (435 % à 48 francs) 
et la carte Orange zones 1-2 (4,9 % à 255 francs). ■ BULL: le groupe tn- 
fo rmatfqne français a annoncé jeudi 31 juillet son premier résultat net se- 
mestriel positif depuis 1988 : 64 mOEons de francs à fin juin 1997. Les 
ventes ont où de 5 % à 1134 milliards. 

■APPLE: Larry Ellison, PDG du fabricant américain de logiciels 
Orarie, indique, dans un entretien paru dans La Tribune du vendredi 
1“ août, vouloir faire partie de la nouvelle direction d’Apple et être prêt à 
investie. Steve jobs, cofondateur d’Apple, a indiqué avoir refusé le poste de 
PDG. 

■ ALCATEL ALSTHOM: le groupe français a annoncé jeudi 31 juillet 
des rentes consolidées en hausse de 17% à 86,9 milliards de francs au pre- 
mier semestre 1997. 

■ AMDAHL: certains actionnaires du groupe informatique américain 
ort attaqué en justice, jeudi 31 juillet, foffc de radiât lancée par le japo- 
nais Figitro sur les 58 % d’Arodahl qu'a ne détient pas encore. 
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FINANCES ETMARCHÉS 


■ LA BOURSE de Tokyo a chuté de 
2,59 %, vendredi 1" août. Pour la 
première fois depuis le 14 juillet, 
l'indice Nikkei est repassé sous les 
20 000 points, à 19 80438 points. 


■ L'OR a ouvert en baisse, vendredi 
1* août, à Hongkong. L'once de mé- 
tal jaune s'échangeait à 324,20- 
324,50 dollars contre 325,80- 
326,10 dollars la veille en dôture. 


■ LE DOLLAR se maintenait au-des- 
sus des 118yens vendredi, il 
s'échangeait en fin séance sur le 
marché des changes de Tokyo à 
118,61-63 yens. 


■ LES VALEURS françaises ont pro- 
gressé de 031 % à 3 075,67 points, 
jeudi 31 juillet à la Bourse de Paris. 
Elles ont atteint un nouveau record 
historique de 3 10731 points. 


■ LA BOURSE de Francfort a battu, 
ieudi 31 juillet un deuxième record 
consécutif. L'indice DAX s'est inscrit 
au terme des échanges en hausse de 
à 4.438-93 DOÏntS. 
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Paris marque 
une pause 

LA BOURSE DE PARIS, qui 
avait ouvert eu hausse vendredi 
1 er août dans un marché porté par 
la vigueur du dollar et l'afflux de 
liquidités, cédait du terrain après 
deux heures de transactions. En 
hausse de 0,62 % au début des 
échanges, l'indice CAC 40 perdait 
0,39%, à 3 063,68 points, peu 
après la mi-journée. 

« Le marché se tient plutôt bien. 
C'est presque surprenant après les 
records enregistrés jeudi ». com- 
mentait un opérateur qui s'atten- 
dait à de massives prises de béné- 
fice. Le volume d’affaires était 
moins étoffé par rapport aux qua- 
si-records de transactions de la 
veille, avec 3,5 milliards de francs 
échangés sur le règlement men- 
suel, dont 3 milli ards sur les qua- 
rante valeurs de l'indice vedette. 
Selon le même opérateur, « le 
marché se calme un petit peu » 
dans l'attente, dans l'après-midi, 
d’une batterie d'importantes sta- 
tistiques américaines, au premier 
rang desquelles les chiffes du 
chômage, pour voir leur effet sur 


les différents marchés financiers. 

Du côté des valeurs, Alcatel « ti- 
rait » le marché à la hausse, après 
l'annonce d'un chiffre d'affaires 
de 86,9 milli ards de francs pour le 


Peugeot, valeur du jour 

BONNE SÉANCE, jeudi 31 juillet, 
à la Bourse de Iferis pour Raigeot, 
qui a terminé la séance à son plus 
haut niveau de l'année. Le titre du 
constructeur automobile a gagné 
44% à 716 francs (contre 744 francs 
au plus haut du jour). Les échanges 
ont porté sur 626 000 titres. Cette 
progression s'est effectuée après que 
teugeot eut annoncé une hausse 
plus forte que prévu (+ 63 %) de son 
chiffre d'affaires au premier se- 
mestre. Les observateurs n'ont pas 
manqué de relever que les opéra- 


premier semestre (+17% sur un 
an). Le titre gagne 8 % (plus forte 
hausse de la cote), à 874 francs, 
avec des échanges portant sur 
1,6 million de titres. 


teurs avaient vendu les valeurs auto- 
mobiles il y a quelques semâmes à 
l'annonce «Tune chute des immatri- 
culations en. Europe. 
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Tokyo repasse 
sous les 20 000 points 

LA BOURSE de Tokyo a chuté 
vendredi 1® août, sous l'effet de 
ventes de contrats à terme sur ac- 
tions au profit des obligations. 
L’indice Nikkei a terminé en 
baisse de 527,05 points, soit 
239 %, à 19 80438 points. L'indice 
n’était pas repassé sous le seuil 
des 20 000 points depuis le 14 juil- 
let. 

La veille, Wall Street s'était ac- 
cordée une pause, terminant en 
baisse d’une trentaine de points 
sous la pression de prises de béné- 
fice après avoir établi trois records 
consécutifs et dépassé pour la pre- 
mière fois mercredi le niveau des 
8 200 points. La bonne tenue du 
marché obligataire, après la publi- 
cation de nouvelles statistiques, a 
permis de contenir le recul de la 
grande Bourse new-yorkaise. L'in- 
dice Dow jones a cédé 


3238 points (- 039 %), à 8 222,61 
points. En Europe, la Bourse de 
Londres a également terminé en 
baisse à l’issue d’une séance mo- 
rose. L’indice Footsle a perdu 
19,8 points, à 4 907,5 points, soit 
un repli de 0,39 %. En revanche, la 
Bourse de Francfort a inscrit un 
deuxième record de clôture consé- 
cutif. L’indice DAX gagnant 
039 %, à 4 438,93 points. 
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Les valeurs du Dow-Jones 
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Sélection de valeurs du FT 100 



31/07 

3007 

Allied Lyons 

434 

437 

Bardays Bank 

1237 

1236 

BAT. industries 

530 

5,19 

Brittsh Aeraopace 

1330 

13/44 

British Airways 

6» 

633 

British Petroleum 

839 

834 

British Telecom 

437 

430 

B.T.R. 

130 

130 

Cadbuiy Schweppes 

530 

537 

Eurotunnel 

034 

0J4 

Forte 



Glaxo Weficome 

1334 

1335 

Granada Group Pic 

837 

837 

Grand Metropolitan 

6 SB 

635 

Guinness 

530 

530 

Hanson Pic 

037 

037 

Créât le 

638 

"631 

H3.B.C 

21/44 

21,19 

Impérial Chemical 

1037 

933 

Legal & Gen. Crp 

436 

430 

UoydsTSB 

636 

636 

Maria and Spencer 

5» 

536 

National Westmlnst 

8.79 

835 

Peninsular Orienta 

631 

634 

Reuters 

634 

635 

Saatchiand Saatch 

131 

133 

Shell Transport 

433 

4» 

Tate and Lyle 

4,14 

J>15 

Univeler Lid 

1736 

1733 

Zeneca 

2031 

2031 


FRANCFORT 
Les valeurs du DAX 30 



3WJ7 

3007 

Aiflanz Holding N 

470 

479» 

Bas/ AG 

7035 

71» 

Bayer AC 

77/40 

77» 

Bay hyp&Wechsdbk 

7633 

77» 

Bayer Verelnsbank 

101 

103 

BMW 

1498 

1452 

Gommerabank 

63 

62.10 

Daimler-Benz AG 

154» 

159» 

Degussa 

103,70 

103,70 

Deutsche Bank AG 

124» 

12235 

Deutsche Telekom 

43» 

4335 

Dresdner BK AG FR 

84» 

84» 

HenkdVZ 

102» 

101 

Hoechst AG 

8635 

8635 

KarstadtAG 

715 

707 

LindeAG 

1360 

1340 

DT. Lufthansa AG 

37/05 

36» 

Man AG 

554» 

555 

MamesihannAG 

- 858» 

S42 

Métro 

99,10 

97» 

Muench Rue N 

6910 

6740 

PreussagAG 

558 

556 

Rwe 

81» 

81,10 

SapVZ 

446 

438» 

ScheringAG 

202» 

199 

Siemens AG 

128,10 

12735 

Thyssen 

418» 

41930 
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PARIS 

PARIS 

NEW YORK 


NEW YORK 


FRANCFORT 

FRANCFORT 

LES TAUX 

e 


* 


* 


3 

Si 


Jour le Jour 

QATlDam 

Jour fc Jour 


Bonds 10 ans 


Jour le Jour 

Burnh 10 ara 


LES MONNAIES 


US/F 


US/DM 


US/Y 


DM/F 


E/F 





* 


* 


* 

6.1741 


13386 


1183000 


33716 


10,1060 


Repli du Matif 


Progression du dollar 


LE MARCHÉ obligataire français a ouvert en 
baisse, vendredi 1“ août Après quelques minutes de 
transactions, ie contrat notionnel du Matif, qui me- 
sure la performance des emprunts d’Etat, cédait 
20 centièmes, à 130,66 points. 

Le taux de l'obligation assimilable du Trésor (OAT) 
à dix ans s’inscrivait à 5,46 %, soit 0,08 % au-dessous 
du rendement du titre allemand de même échéance. 


La veiDe, les obligations américaines avaient termi- 
né la séance en hausse, les opérateurs ayant été sou- 
lagés par la publication des statistiques de croissance 
américaine au deuxième trimestre, qui ont confirmé 
le ralentissement de l’activité. Le rendement du titre à 
30 ans s’était inscrit à 630 % en clôture. 

La Banque de France a laissé inchangé, vendredi 
matin, à 3,19 %, le taux de Fargent au jour le jour. 


LE DOLLAR s’inscrivait en hausse, vendredi matin 
1" août, lois des premières transactions entre banques 
sur les places financières européennes. U cotait 
13470 deutschemaik, 6,2240 francs et 119,01 yens. 

La veiDe, la pubfication des chiffres de croissance aux 
Etats-Unis (+2*2 % au deuxième tri m e st re en rythme 
annuel) n’avait guère eu d’impact sur les cours du billet 
vert Les statistiques «ont été conformes aux prévisions 


des économistes et eües n’ont donc pas eu d’impact sur le 
marché des changes >, a indiqué Riul Lambert, analyste 
à rünion de banques suisses (UBS). « Le dollar est ainsi 
resté confiné dans des marges étroites », a-t-ü ajouté. 

Le franc était stable, vendredi matin, face à la mon- 
naie allemande, à 337115 francs pour 1 deutschemadc. 
La livre gagnait du terrain à 10*21 francs et 
3,03 deutschemariES. 


Notionnel 10 % première échéance, 1 an 



LES TAUX DE RÉFÉRENCE 


TAUX 31/07 

Taux 

Jour le Jour 

Taux 

10 ans 

Taux 

30 arts 

indice 
des prix 

France 

3.15 

S/42 : 

6,14 

' utr 

Allemagne 

3.10 

-S» 

6.18 

• !» = • 

Grande-Bretagne 

631 

6JB9 

NC 

2» 

Italie 

6» 

6/H - 

7J06 

2» 

japon 

033 

\-ij7 

NC 

03» 

Etats-Unb 

5,72 

3 . 

633 

3» 




MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 


TAUX DE RENDEMENT 

Taux 
au 31AJ7 

Taux 
au 30/07 

indice 

(base 100 fin 961 

Fonds état 3 à 5 ans 

432 

4>a ^ 

98» 

Fonds <f Etat 5 à 7 ans 

5 

436 

10009 

Fonds d'Etat 7 à 10 ans 

5/17 

• 5». 

101» 

Fonds d'Etat 10 a 15 ans 

531 

577 

101» 

Fonds d'Etat 20 à 30 ans 

639 

«3i 

1023? 

Obligations françaises 

5.76 

S.7Ï 

101 ra 

Fonds d'Etat à TME 

-135 

--T»- 

9838 

Fonds d'Etat à TRE 

-2.18 

-iii- 

9836 

ObCgat. franc, i TME 

-230 

-ara 

99,14 

Obikjat. franç. à TRE 

+0/07 

+037 • 

100,14 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux de base bancaire 6,30 K) 




Achat 

Vérae 

Achat 

Verte 



mr 

31X17 

3007 

3007 

Jour k! jour 


3.1875 

— 

33»5 


1 mois 


■-i* 

331 


334 

3 mois 


3,30 

3/42 


338 

6 mois 


338 

3» 

•W. 

3/47 

ï an 


•- 332 - 

_3M_ 


335 

PIBOR FRANCS 

Pibor Francs 1 mois 


33379. 



1 33340. 


Plbor Francs 3 mois 


•3373q; 

_ 

%38B9. 



Pibor Francs 6 mois 





3/1688 

— 

Pibor Francs 9 mois 


«szi 



.336» 

— 

Pibor Francs 12 mob 

33250 

_ 

3*250 

— 

PIBOR ÉCU 

Pibor Ecu 3 mois 


43V7T 

— 

«^125; 

_ 

Pibor Ecu 6 mois 


43P50: 



43568 



Pibor Ecu 12 mois 


A4349- 

. 


— 

MATIF 

Échéances 3TAJ7 volume 

dernier 
ED* 

plut 

haut 

plus 

bas 

premier 

NOTIONNEL 10% 

Sept 97 

117238 

■ 13086 

131,14 

;• 13034; 

130» 

Dec. 97 

2057 

99,92 

9936 


99» 

Mars 98 

2 

. 9938 

9938 

555+ 

99» 

", • y •_ r 

PIBOR 3 MOIS 

Sept 97 

9920 

.9631 

9633 

■ '963a - 

9632 

Dec 97 

4835 

* 

96/44 

96/lt' 

96,42 

Mars 98 

3485 

• %3t’ 

9635 

96^8' 

9633 

juin 98 

2663 

9631 

9634 

.-J^ei- 

9632 

ECU LONG TERME 

Sept 97 

761 

WM 

9834 

yfffïï. 

9732 




• ^ - 


•'r' "i? 


CONTRATS À TERME SUR INDICE CAC 40 

Édiéances31i0? volume 

dernier 

prix 

plus 

haut 

plus 

bas 

premier 

prix 

JuiHet97 

19915 

3m 

3103 

â067» 

3082 

Août 97 

19148 

mÏT - ” 

3114 

.aura?'. - - 

3092 

Sept 97 

1968 

3091 

3120 

’Müèr 

3100 

Déc 97 

300 

3»» • 

3124 

ms 

3105 


MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 


DEVISES 


COUBBDF31Æ7 %3ÜC7 Achat 


Allemagne Q00 dm) 337,1600 32Ô 


Ecu 


6/6440 •iïtffltBK 


Vente 


Etats-Unis (1 usd) 

Belgique riOOFT 


6.1741 


-ÆO» 5.8900 


Pays-Bas OOP fl) 2993400 7f*â§jE 


1632W riHWi 15X200 l**rx*f 




Italie Q 000 lir.) 


3/1540 3,2200 ,.<3.7200 


Danemark (100 krd) 


88/1800 


gMK 84,2500 




•ÿ.ei&S Srf 

8,6100 


i^rs-s ■ 

Ml 'il ■ 


mXFZM 



>èi ' 1 lÏj 

■ES3 


RT’.’Tll 1 ii^M 


mnio:-u 

KEIÇü 

Suisse 000 F) 

4093600 

395 


Norvège fl 00 k) 

813800 

m-rzwm 

KLI-jLù 

T-tr, n-nil' ,'TT« « 

mzfùïêm^m 






1 éESZj 

Portugal C100 esc. 

33350 

3 


Canada I doHarca 

WBuKiïïÆBüiiZû'iDû 

mXLÏM 

«Bras 


Ml i ■ Il 1 ■ 


KœïZÜ 

Finlande (mark) 

■ ri 

109 

fel-'JéBÈ 


1 J.' 1 1 i*a •. i ■ ■ ' i , 

01» 31X17 Var.% 
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ira» stfïfaaesrîî +ora 
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MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


M ' ' Un . ■ II, Un 1 | 

pri'FTP-'pfl'liîM 

EE1 


Yen (10(0 

53501 

lMSŒf&mFamMEEM 


mm a 


Franc Suisse 

g/'-'.-ra 


iiîieïüiâl-i* 

MSZÜM 


■..i l , i 

HÆLLI1 

SSIàjV. i ■ > 


Mxzm 

BEfct II» f n »i frj^ani 


mzm 



TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


DEVISES 

1 mois 

3 mois 

6 mois 

Eurofranc 

ara 

7^3&:"k 

333 

Eurodollar 

sra 


5» 

Euro) ivre 

637 

r s». 

7.14 

Eurodeutschemartc 



3.18 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 


L'OR 




Or Fin (k. barre) 

651 00 

64900 


64900 

65250 



32635 

Ji-.- 

374 

372 


374 

373 


374 

373 


2500 

2500 

L^HiETCTai 

1350 

1350 

Pièce 50 pesos mex. 

2415 

2370 


LE PÉTROLE 


Endoüan 

IvTîrl'lfiVl 

rr.^TfW'Ji 


19 

1835 

taïFICTKTM 

2037 


UghtSweetQude 

2035 

20,12 


INDICES 



01J08 

31A37 


148/09 


\lhlÀ± J AÎdliEtJ 

14934 




Vf? \ Hu 


^ ^ 7* , /-'. p .: . * 1 

?Tm4--.n|. r 

WS3ZM 

RSU 

;.^7TT - 


WSt^SffS 


E ODER 


gîiWW,'.Tl^jg 


■SïfcrsSEÎi 


ŒDSR 

■ataEça 

TOiïib a 3 mois 






Lv^-T 



L'j uA:. ' ai] 

KEifta 

■æszfsi 

ci ne a 3 mois 

1455 

USSj;HK 



■S hé£3i 


L'Ji F.H>,ti k T r?7a7r. m 


Vonce 

L - .’ J L . 


iwnv. 

Platine â terme 

395 

n.xM 

Palladium 


mai 

P 1 Cl > ; g ;• U d ±T( . 7 rTTTrw?,--: r v ■ 

BIC (Chicago) 

naa 

Uf:T-vET> 

Mais (Chicagol 


RSO 

Gram, soja (Chicago} 

mæza 








BŒH 

■K# 

orge (Londres) 

WÊÜEÏM 

■«zaa 

WFT5 



cacao (New-York) 

1585 

KSS3JR 



mH2hM I 

F 1 ' ! i 1 1 1 ' h I i ^rav 



L«J » J.T H 1 i a 1 1 m- r.~ -nTTiT^» 

cents/tonne 



BtYvr. 


BBrft 1 a 




















FINANCES ET MARCHES 


• LE MONDE/SAMED! 2 AOLTH 997 / 13 


reglement 

MENSUEL 

VENDRED 1 1 “ AOUT 

Liquidation : 22 août 
Taux de report : 3,38 
Cours relevés à 12 h 30 



CrEdJ=OfLFranoB_ 
Crédit Lyonnais a . 
CredNaNatens- 
CS Signaux CS£E)_ 

Damart 

Danone. 


■ J l^ault^™riqn____ 

_n o-)(v Dassault Bectro 

™ Cassai* Systèmes^.. 

CAC 40 : DeDieoridi 

3065,98 DB 9 Tenxxï 

n-nnflv 


VALEURS 

FRANÇAISES 


Dwe*u(Ly)l_ 


Coûts Derniers 
pric&L cours 


% 
+ - 


■ — ■' 

Dev.ILN-P.CaMi#. 

Nominal — 


BJiP.(TJ>) 

CrJ.yonnaisO'-P.) 

RereuAfrJ.) 

Rhône PoulencCT-P) 

Saint Goba mC-P.) 

Thomson SLA (TJ*) 

A aar ____ 

AGFnAKGaUFrance 

Air Liquide __ 

Alcatel Ahthom __ 

An— 

Arfme 

8*8 Investis. 

Bancaire (de). 


I De® France 

0) DMC(DoifusMi). 


Bazar HotVBe 

Bertrand Faure 

BIC 

IMS - 

BJtP. 

BofloreTedmo 

Bongrah 

Bouygues 

Bouygues Offis. 

Bu8f 

Canal + 


Cap Gemini 

Carbone Lorraine. 
Camdôur 


Cash» Guidant 

Casino GiûdLADP__ 
castoranu Duh<U)__ 

CCLF 

Cegiday). 


Ceno Europtom 

Cetefem - 

fnp 

Chargeurs. 


Christian Dater—.. 

Christian Dur 

Orneras Franais 

Ope France Ly*__— 

Ctarins 

Club Méditerranée— .. 

fnflwrip 

Cbbs 

Comptoir Entrep.. 


Comptons Mod 

CPR 


990 

92S 

1748 

2226 

1280 

■ 98555 
932 
22L50 
986 
H» 

405.10 
691 
718 
771 
575 

348.10 
511 
508 
295 
776 

2368 

539 

188 

66 

1198 

387 

1471 

4185 

29250 

247 

743 

311 

621 

3350 

723 

1799 

365 

2490 

996 

23150 

740 

809 

500 

41250 

795 

108S 

3000 

490 


1 .. . ■ ! Dynaaion — 

Eam(Oedes), 

ï-i -057 -tlOtt;* Bflhge 1 


Y -cr. + 


“Ml gglv BfAqÙit^ne- 


K.». Eramet. 


«-ipa .ww,. EiidaiwBeghin. 

-056 'W-.i EssBorlntl. 

+ Q53 p fi» v •' Esster lntLADP_ 

-2J0 jjftf* Esso_ 

-050 Eurafhnce 


-050 Eurafhmœ. 

+ 853 ’4tt '• Eure Disney. 

-052 v Europe T— 

!' “ 0,14 EuroimneL 

j + 057 FmabcSA 

j -054 '^WO-Tv Ftaextri— 


6350 . 63,90- 
342/40 341,90 

37850 - 382 . 
219 

4750 .• 4750 • ' 

978 ‘ BBi*-'* 

1400 rWOO'-f- 

565 m 

407 4Û9 

240 

459 ..'<«650. 

732 .JïXJ. 

« '-'.S'. 

614 'BSî 

9650 :^Sf20 

144 .‘.tCUft 

783 i-JW** 

31550 "‘-TBI 
717 •,-69*^ 

335 :{3SS-: : . 

881 : *Ç*-'.. = 

1744 . ptt 

1595 

525 : 

2548 3610 .. 

955 ^ 

1366 

750 .£*»[ 
519 


-•■054 

-0,14 

+052 
- 153 

-"Ô51 


Jf L'Oréal. 


LVMH MoeiHen.. 

Marine Wendel 

Metaleurap. 


IMmtagta Inter.. 

' Mkheffii 

- Moufino* 

: Mort-Est— __ 

Norton (Ny) 

NR)< 

□Gpar. 


Parte- 

Pathe- 


Pechlney 

Pernod- RianJ. 
Peu 


Mnadt-PrintRed 

Ptostic-Omnjlyj 

Primagaz. 


Promodes. 

PubBdsa. 


RonyCdntreau 

Renault 


'-.«W A ■««- 


_ 

+ 054 Fromageries BeL— 

+ 059 Galeries Laftyette. 

+ 258 r-Zbfri GAN 

-250 K Gascogne (B) . 

-058 -SB7? Gaumont* 

+ 0.13 J>,40 nam rFu> 


Rves-Üfc. 


Gazer Eaux _ 
Géophysique. 
9 ^' G.F.C. 


... .. Grtmpe André SA _ 

- 3 f-'M'-i. Gr2«n*r(Ly)i«. 

* 052 GTM-Entrepose 

+ T 56 ïgtt; j» Cwfcett 

-153 f-itik î ' ■ Guyenne Gascogne . 
-055 t.W®?; HachateFSLMed.— 

-151 ÿ-l 6X Haas 

+ 1j07 r-rCÇ .-- Havas Mvertsmg 

♦ 357 [iî&gr Imetd. 

+ 1.12 



w. 

ij*! ImmeubLFranct™ 
^ InftgmnesEmec.. 

« lnttrt> aS 

•P. Inartedm i que. 
r '"t jean Lefebvre . 

\ Mepiene 

1 La binai 

l Lagardère — 
t.\:i lApeyre 

Irhnn. . 


- Legrand ADP 

- 050 : Legr is ind u s t 



Rhône Poulenc A_ 

Rochette (La) 

Rue imperiaWly)- 
Sade(Ny); 


Sagem SA 



Saupiquet (Ns) 

Schneider SA 

SGWL 
LES.. 

SefimegCA. 

SBTA 


Sdectüanque. 
SF1M 


Skis Rossignol— 

Sodett Generale 

Sodexho AtfiancB— « 

v, SommerABot 

% Sopl* 

Spir Communicl 

SuezLyoadesEauK 

5yntheiabo 

Tedmip. 

Thomson-! 

! k Total. 
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647 -649 . 

«50 ■* •• 

M^45 .'H4B 

38550 f» : 

151 .-WUO 

12350 Î34J0 

390 ■’— / 

920 ‘>930 • 

75 ;. :ii 

445 4C .' 

1228 . IJB2, 

26WO 571 
307 : ;XB ■ 
716 .708 

2810 

47150 rW-.ï 
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2488 >49- 

S26 -«S 

12450 

172/40 JTI,’’- 

1696 1691 - 

261 .,26750 

28,10 :>>50 

5530 '3560':- 

1 » ::-ï«5 J 

3097 !3Q90 ' 

888 I ' 

475 ..‘«Pi - 

459 .458 - 

651 1-629 . 

1589 -1S91-- 

639 .-'06 :• 

359.10 . ’35& 
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îœo 1052 , ; 
381 .-383:'.' 

188 -1875Ô 

665» 

898 . 89D ; .= 

144 *4C'. : 

«6 ‘4575Û. 

824 

Kl ->050 

1210 

13.10 * 32 feiB. 
818 

3159 

35 , 

23050 *J 
510 '«P- 

43150 .ïOOJfl 
676 
765 

782 ■«.. 

164^0 '-.letÿtr 
622 

602 r«&.- 

404 :-;ÿf . 

21020 -nti4 •* 
565 j&fr- 
655 ré&J: 


-D 50 ;10.' : Usinor' — 

-1 îo . Vdeo 

+ 030 "MO'.' Vafcurec— 

+ 153 -vas • Vb Banque 
-034 Marras & de 


^ ZMExoufcdvU. 

BT Gabon 


12350 

390 

388 

17750 

35250 

1515 

1318 


..39450 

rM» 

:t3b». 


+ <107 
-152 

+ ft72 : : SB •*.- 

- *-.»v 

*1,08 «Cÿtj; 

- .« V 

-059 

- 2.11 Î-M 0 -- 

♦ 058 

+ 055 v 

- 1,11 ;-- 35 '.- 

-150 ' 

+ 155 - 

-059 
-15s •. 

+ 153 

+ H72 ■» jo;, 

-029 :- 7 û - : VALEURS Cours 


5HFY. 

■I . P 

. * — *î 

' V '.r 

* 

' :-V^i 

. • î : «l 

wr 


-032 
+ 155 
+ 15S 
-054 
-1.13 
“158 
♦022 


LBJUI. 

LUI— 


. 20 
•20 _ 

«D' toYokadoi 
■MD 

' Vf, ■ 

. 'io- / 

w*. 


KtogfBterpfcf. 

Matsushita* 

McDonald's»- 


Merck and Co» 

MttsubbtaiCixpJ. 
MddCmporetJ- 
MorganjÂl. 


NesdeSANom.*-. 

Nlpp.MeatPadcrt. 

Nokia A 

NorsfcHydroi 

Peaufina* 


Phalp Morris I 

Philips NV S 

Placer Dame Incf. 
Procter Gambie 1 . 
QuBvesr- 


-o5 VALEURS Coûts Derniers 
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-1,77 -.-•Hfc • 
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+ - 
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+ 05« * 2007 1 ABN Amro HaLA 
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-059 : - ÎéC 7 Daimler Benzf 

-158 -*85^ : DeBeen* 

+ 052 V-;Î5/ ' Deutsche Bank» 

-054 <--mv DraAierBank» 
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+ 056 DuPantNemotni — 

+ 052 Eastman Kodak* 

-054 ' 39- , EastRand* 

-156 pNK* Echo Bay Mines* 

- 155 - Bedraluxl 

-0,17 X'3Ër- J Eriewnt. 


-1,17 f^V. Fort Motor* 

-052 FreegoU* 

059 - Gencoractregr— 

' !Î/ General Brtt»— 

X General Mours I. 
fi Gle Belgique* — 
GrtMetropofian. 
'• Guinness Pic* — 
Hanson PLC reg— 
+ 150 HamonyGokU- 

+ 035 vjR» :-C Kâadûf 

-152 .MO-, Hoedutt 




Randfbnteini 

Rhône PouLRreerf 

RioTtaUPLC* 

RqyalDutchf 

Sega Enterprises 

Saim-Helenai 

Sdüumbergerl ___ 
SGS Thomson Micro. _ 

Shd Transport* 

Siemens* 


SonyCorp.». 


Sumttotno Bank l- 
T.DlK». 



653 +056 

KS -057 

355 7 385» -5> 

7350 +152 . . 

128 ,'HD? ' +156 «j3K ; 

335,10 -&W -o> : 

647 +050 


■VUf; 
> r 


472 

• 471 ;■ . 

+ 137 

716 


+ i.n 

7860 

7840-.- 

- 035 >. W 1 

7435 

•'•Ï45B 

♦ 053 r:50‘ * 

536 


+ 0.18 \ :3 

32550 

•.'Snw 

-0/43 ;»*: 

2480 


+ 151 

27850 -mM 

+ 0,17 

505 

.m-.-, 

- 0 J9 » tf - 

104,10 

•-«■V 

♦ 056 " - 

950 ' $56 

+ 0/B 

372 

v37»D 

+ 1,18 : ; \ 


"SU 

TlSff’-. 

1 -. 4 MS 

■‘«B.». 

z-éli 

• 9»J0 
■sai:j. : 

• «BS- 

•fi»’ 

32250 

■•Mx 

a».*.. 

Î-Î6150 

• -1535 


-454 
+ 058 

-028 
+ 252 

♦ 155 
+ 055 
+ 156 
-152 
-1,16 
+ 1,11 
-020 
-132 
-050 
-054 
+ 255 
+ 058 
-059 

♦ 7,26 
-0^ 
-071 
-353 
+ 059 


P 

ifrPi 

m 


“j, f -<r. 


■ .• ~14 •' 

: s;<: 

T Z,'- 

<&■ 

• !•/. 

V T- * 


ABRÉVIATIONS 

B - Bordeaux; U = Lille; Ly = Lyon; M - Marcel Be; 
Ny a Nancy; Ns « Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 ■ catégories de cotation - sans indication catégorie 3; 
■ coupon détaché; • droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1) : 

Lundi daté mardi : % variation 31/12 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercmfi daté jeudi : paiement dernier coupon 
Jeudi daté vendredi : compensation 
Vendredi daté samedi : nominal 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12 h 30 
VENDREDI 1 w AOUT 


OBLIGATIONS 


% % 
du nom. du coupon 


N*LBq.9%9l'C2- 


CEPME9% 89-99CAI_ 
CEPME 94> 92-06 T5R_ 

CFD97SWHBC8 

CFD 85* 92-05 CB 

CFF 1DK 88-98 CA* 

CFF 9% 88-47 CA# 

CFFU«9*9M1CBI_ 
CLF 85% 8850 CAA— 
CLF9%8*-93«CA» — 

CNA 9% 4/92-07 

CRHS5%92/9HB 

CRH 85% 1087-889 

EDF 85% 88-89 CM 

0» 85% 9204# 

Finansder9WlH06#— 

FmansL85%9242» 

FknB,7a«M9* 



1 ÛAT 88-98 TME CA* 

OATÏBW8TRA 

QAT950%88-98CM 

OATTMB 87/99 CA« 

DAT 8.125% 89498 

OAT850%MW0CA* — 

QAT 858)0 TRAÇAI 

OATliHBBMOCA# — 
DAT 89-01 TME CAI — 

DAT 85% 87-02 CAI 

QAT850% 89-19* 

0*T550%92-23CAI_ 

SNCF85%87-9<CA 

Sue LyonJauxlWL.... — 


118,15 

10755 

11046 

11958 

12558 

11552 



ACTIONS 

FRANÇAISES 


Arixi. 


Bacoiat(Ny) ♦ 

!|V Bains CJ4onaco_— 

BrpeTrinsadand * 

BJLPJnttrmnt 

Bidamannlnd ♦ 


BTPOade). 


'■‘K'Jüïf-. 


CentenaiTe Blanzy 

Champ» (Ny) 

OCUoEuiuaP 

CLT.RAJUL(B) 

Concorte-AssRïsq 

Continental AssJ.y 

Tjartitay— 1 

DïdotBottin 

Eaut Bassin Vkhy — 

Ee5aJ 


EntMag. Paris. 


Hnalens. 


fjjlp. 

t*T; *’-X* 

v-’- •• 


Ficha Baudie. 
FM. 


Fbndere(Oe).„ 
Fonc.Lyonnâse< 
Fondra» 



Francarepu 


France SA. 


Fnm Paul-Renard ♦ 

GevrVff 

G.TJ (Transport) 

tmrooba iL .- — 

lUm jLii Vh i e 

Locamianfty) 4 

Luda 

Monoprix 

Métal Déployé ♦ 

Mon 

Navigation (Me) ♦ 

Optorg 4 

Pakiri-Mirmont 

Ea£blrefcm(Ny) 

Parimince — 

Paris Orléans 

PromodesCO) 

PSB Industries Ly — 

Rougier# : 

Saga. 

S-LPJi. 


5ofragi_ 
v'-i- TalHtager. 
TomEtfH 


Caves Roquefort « 


289 

1250 

2050 

1350 

192 

14750 

597 

421 

4550 

248 

400 

750 

96 

309 

310 
950 
269/0 
210 

1967 - 
40050 
360 
B 

31950 

4640 

2915 

265 

527 

1980 



Firaxa. 


W'-"l 5 
><• 

^•ÿào;r- 
:s a». 

' rVî. fc - 


-s.:- 

i.-2» 'Zi 

'•-ano 

'-,.«»•= 
-.=35B r- ; 5 


GaBard(M) « 

Gnauchn-Lawreoe..... 4 

Crt Bazar lymCLy) ♦ 

Gd MojtStrâsboûg— 4 

Hotei Lutetia 

HocrisDeauvlle 

immeubU.yon(Ly}« 4 

LBoufiet(Ly) 4 

Lloyd Continental 4 

UxdK(Ny) 4 

MaglytiGer«Ly)» 4 

MatiosicreForest 


Moncey Fiundere 4 

MJlM.(Ly) 

Navigation Mixte 

Pait-DMFinXLy) 

Pechlney Inti 

Pofiet 

Sabemn(Ly) 

SaimeCLy). 


Iç';* 

:'.w» 


SecNBerme(Ly) • 

Sucr.Pidiivierc. 

Tanneries For (Ny) ♦ 

TdcflexL Dupont ... 
Union Gle NortUi) • 


322 

•• 322= -- 

34750 

• m.y 

1600 

"W.'V 

157D 


151,10 


1930 

1930-::: 

31950 

,ïi950 

525 

5W.:: 

551 

551. •. 

305 

• »•; ' 

8050 

: UEO . ' 

18 

.-18'... 

158 

TJ® - ' 

g>3S 

- 050 . 

3350 

3350 ; 

465 

. 464^0 

801 

. 790. . 

10850 

-1085»' 

12550 

-12W» 

490 

485 ' • 

825 

. 835 

853 

-1 840 ; 

1200 

Utt 

3468 

' 3475 .- 1 

248 

. 2*8 ' 

9150 

" 9350 ■ 

220 

. 220- 


ACTIONS 

ÉTRANGÈRES 

Cours 

précéd. 

Derniers 

cours 

Bayer.Verelns Bai* 

340 

340 v*L 

CoromeniankAG 

204 


RatOrd 

22,70 

. - 77,95 - 

Gevarn 

515 

- SIS ■ • 

GoldFields South 

144 

/m»':-- 

KubotaCorp 

23 

* a " =. 

MonredHon acLep. 

950 


OtympinOpticaL 

51 

si _•* 

Robeco 

621 

. 625 . . 


202 

202 

Rolbco- — 

623 

627 

Sema Group Pic 

150,10 

. .«6,10 

St * aySA 

3620 

- 3801 ■ ‘ 


ABRÉVIATIONS 

B = Bordeaux; Li » LBe;Ly= Lyon; M = Marseille; 
Ny = Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 a catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3;M coupon détaché; • droit détaché; 

0 = offert; d = demandé; t offre réduite; 

1 demande réduite; * contrat d'animation. 


SECOND 

MARCHÉ 


1 CanBfS 
CEE*. 


Une sélection Coors relevés à 12 h 30 
VENDRED 1 1 * AOUT 


VALEURS 


Atiai(Ns)f. 

AFE* 

Aigle». 


Cous Derniers 

prfchL cours 

5850 

461 


fliwrSALNs)— 

AkranTednx». 

Mopbanna* 

Momalgnes PXïe 
Asystem*. 


Bgue Pkardie(U) 4 

BqueTameaudCQ# 

Btjue Ventes. 4 

Benrteauf 

B1MP 4 

Boiron (Ly)» . 

Bossa (Ly)l 4 

But SA 



CFPII 4 

Change Boœse(M)_^_ 

CNIMCAI 

Codetru' 

Comp£uro.Tete-ŒT — 

Con fla ndcySA 

, CAHWté Normand — 

CA. Paris IDF 

CAHeAVtttlne 

CAMarh8uo(Ns) 

CAduNonl (U) 

CA Oise ca 

Devanby 

Dewnwb(ly) 4 

DucrosServJtapide 4 

EuropJbttincflÿJl 

Isa. 



819 

145 

380 

212 

237 

349 

543 

298 

309 

807 

332 

325 

555 

318 

618 

560 

BS 

406 

560 


Fructivie. 

Gautier France *. 

£.1 Gel 2000 

CFI Industries»— 
Orodecayj*— 



r-4 GLMSA 


■}W? 


Grandoptic. Photo*. 

GpeGdDfai* Ly 

Kindyl. 


GuerbeL. 


Hermes intematlf. 
H urel Dubois 


OT Groupe*. 
LCC 



(COM Informatique — 

idlanova 4 

hic. Computer* 

IPBM 4 

M6-M«ropoieTV 

Mantou» 

Manutan 


Marie Brizart# 

MaxMjvres/Ptafc.— 

Mecetec(Ly) 

J i'rv» MGI COutier 

Moment jouet Ly*. 
- " Naf-Naf* 


-M- 

Vmr£ 




'4»4 

îifaMJ 



Petit Boy 1 
Phym-derac*. 


V-iaa. 


Pocher. 



Pou)odatEB(Ns) 4 

Radiais 


Robena* 

Rouleau-Gu idiart. 

Secuidev* 

Smoby (Ly)# 

Sofcofly) 

Soflbus 


Sogep*rc(Rn) 

Sopra 

StepEKeSin I 4 

Sylea 

Teteene-Ffance 

m — - 

ThernadorHoUCy) — 
Trouvay Cauvin t — _ 

Unilog 

Union FêiFrance 4 

VWetGel- 





NOUVEAU MARCHE HORS-COTE 

y:^ -.'ÿy Une sétectioa Cours relevés à 12h30 Une sélection. Coure relevés à 12h30 
rwÇ VENDREDI 1 * AOUT VENDRED 1 1 “ AOUT 



mfei 

SSÜSf:: 


VALEURS 


Cours Derniers 

précéd. cours 


Erkbnb-fiéÿiln □ 4 745 ' ..j7«: 

Crédit GênJntL . — 4 12,15 - T?,15 . 

Générale Ooddenrale— 4 111 ,Tlf- 

Murait 4 1055 .-JflSB.r .*• 

StÈlecmrc du Monde— 4 125,10 ' T25,)0 _ 


ABRÉVIATIONS 

B s Bardeaux; U ■ Lifle; Ly = Lyon ; M ■ Marseille; 
Ny = Nancy; Ns = Nantes. 

5YMBOLE5 

1 ou 2 = catégories de cotation - sans imfication 
catégorie 3; 4 cours précédent; ■ coupon 
détaché; •droit détaché; 0 = offert; 
d » demandé; T offre réduite; l demande 
réduite;* contrat d'animation. 


SICAV et FCP 

Une sélection 

Cours de clôture le 31 juillet 


iBBED BANQUE POPULAIRE 


VALEURS 


Émission Rachat 

Frais ind. net 


MooedeA 

ObEg-tzescatfc- 

CDC- GESTION 


AOP1 

Agtpi Ambition Wxa)_ 
Agipi Actions £4xa) 


Mon). 


BANQUES POPULAIRES 
244957 ! 


\i 

Nano Cûut Terne — m 
M ario Epargné. 

NatioEp. Capital C/D— 
NattoEp-Crofasanœ — 

Nario^agne R»alts - 
NatioEpargreTTésor— 
NanoEp-PHrénoinc— . 

Natio Euro Mots 

Natta Euro ObSg. 

Natio Euro Apport. — 
Natta tarer 

ttado Oppornmko— 
NattaRewnus— — 

MattaSmrtfe 

Natta vafcvs 



Livra Bourse UkD — 896,16 

Noal&ud Dévetap.C — 4 268755 

Nart 5ud Dnetop. D _ • 2539^5 

MULTVPROMOTCUKS CCBP-CDC 
Patrimoine Retraite C— 31373 

PatrimohM Retraite D— 30454 

Sicav MsocbtfansC — 242659 


Fond cavC. 


Mutual dépôts Sicav C- 


3615 BNP 


CAISSE D E PA AG N E 


Prévoyance Eeur.D 10657 

SercUprBoièeC 1331455 

Fonds communs de pteœmertts 
ÉaroCapIpremièreC — 1207957 

Écur.Séc uripr e mi èreC. 1198959 


yffffi.: 


-mm 

;*??*£• 


AmpUa. 

Atout Amêrique- 
'j&Ht-X-- Atout Asie 


1969258 

1936250 


tos.Att Futur DPEA_ 
ÉoraCapïbfaationC^- 

! Étac. Expansion C 

Éatr.GétTNfawsC — 

Éntr.ln»estisiDPEA— . 

ÉatMonépremière — 

Leur. Monétaire C 

f Éctjr. Monétaire D—.— 

Écur.TrésoœrteC 

fcur-’^êsorcrieD— . 
; iV. Adjg i Eaff.Trimestrid D— , 

ÉoKourt-SavD 

-- r> - 


;,’:tù^a.GéoptiraD. 

*;r.!j«5j«vHori3BrC_ 



Onction 
Revenu-Vert 
Sévéa 


IW Association. 
Uni Foncier. 

Uni France. 


UnlGaranrieC. 
Uni Garantie D. 
Uni Régiras — I 
UrévarC™ 
UnharD 


v^ns«}a; 

«■M. 


Univers Actions-.. 
UnhervOWigations- 


CNCA 

11992152 

204,14 

12655 





86852 



817,61 



1967 jd 
224053 





— 4 

95180350 



22521 

28S.7S 

1898/8 





MnnijT 


1197550 

***§*$& 4 Monéjp 

c* 

1159450 

Wlj«7 

- j s L r*nf.m„r 


fv-i,"; .;V QÔHuatrP 



52971 


‘AiîV-iij 
j? vVs-.. 

'umm 

V rTT 

^TBfeâ'jSâ- Associe 

Comettidc. 

IJTÏH g» 


FrandcPie 
Francie Régions 


CK BANQUES 


OC PARIS 


ï-.ovfà: 


Ecodc. 


Memaédc. 


OUkkMomfial 

ObBdc Réglons 


101935* 

414153 

1183/* 

16652 


JKfeRK. 


186250 Sv 



sv-4aflp 


CfEDIT POMMAS 
EunnSôSdarte— .,— 

Lion 20000C 

Lion 20000 D 

LiraAssocotiwC 

Lira Association D 

Lion Court Terne C — 

Lira Court Terme D 

UonPkaC 

Lion Plus D, 

Lion Trésor..... 


54 - Obaion_ 
SkavSOOO- 
i&~: STrwfranœ. 
58. ; 56vam — _ 
36.” Ovxr»te_ 
^Stator. — 
fol TrSon — 


139856 

1719851 

16497,77 

IIHO 5 O 

1111050 

2647050 

2400150 

158358 

151059 

246757 

222155 

«P,« 

134553 

62954 

24954 

naja 

522952 


GrâdftwMutuei 

?!SAXCê 

Avenir Afizes 2428,11 

CM Option Dynamique- 14054 

CM Option EquSbre — 270J3 

Crfd44uUyfidAO.Fr — 16754 

CrécLMuLEpXOur.T — 92558 

CrédMutEpJnd-C 15550 

CrédJHutEpJ 2298951 

Cféd_M ut-£p.Monde 1871,12 

Cféd.MutEpX)bflg. 1B9358 

CrétLMiA.EFM3uatre™_ 11 14^4 

Fonds communs de placements 
CM Option Modération. 10255 

1£F t DE TOTHSCMIU» BANQUE 

Asie 2000 4 97730 

Saint-Honoré C^xtal— 4 20119JM 

St-HonoréMarth.E<ner. * 101254 

St-Honoré Pacifique — 4 87250 


-umx. LEGAL & GENERAL BANK 

-T3M« l €SS! 

rF.*17ISMI'.’ Sécuriraiw. 1836 

'■ WW#- Stratégie Actions 124658 

.•■. Uî»«l r stratégie Rendement— 201258 



V 


Kakis Dynamisme 

Kakis Équibre 

Kakis Sérénité 

Latitude C 

Latitude D... 

ObfitysD 

Plén tarde D PEA 

Poste Gestion C- 



SOaÉTÉ GÉNÉRALE 
ASSET MANAGEMENT 


116151 

1102 JE -1080 A* : 

105635 ' -*104S?r 
14850 ; ' 

13556 

62736 .=«17^»: 

22257 
1489431 
532453 . =■■-.! 

2369,79 ; = :23«a.- 

• .-t* - 7.*' 

A- T. 


: 3Wl^ ; 


B?» 


;S353* 


•vnîVï- 

■■■■:, :? V.: 
7- vi 

*HI+ ‘ 5- . 

-J ; ,- 


AmpBhafcAmérirae— 

12650 ' 

112352' 

_• Ampflrode Europe C — 

17356 

.-JP» 

- Amphude Europe D 

17055 


k - AnqtStude Monde C — 

11652 

. ttfM*- 

■; AmpStude Monde D — 

111051 . 

--T0S254 

Amplitude Pacifique — 

12107 

‘ 12007 

. EbndelDPEA 

19953 

-• 

* émergence Posa D PEA 

161,64 - 

;..i5W 

: GéoMysC 

66656 

ÏÎ5&- 

- GéofcSysD 

63H67 

E05S 


CapimoniaafaeC 

Capimonéraire D 

SogeobfigCrtî 

InmuhSgf — 

IntercNedion France D. 

S£L France apporte 

S£L France cçporLD^. 

SogenftanceC 

‘taynftwn 
SogépatgneD 

soginwc 

Fonds cotmmind de 
FavorD 


SogçflanceD 

SogenfranceTempoD- 


3807551 V 
31004,18 : 
1076,11 *: 
1079,13 r 
106659 • 
41151 . 
371,12 * 
994855 
770657 ' 
784,19 
214550 .’ 
204854 
201655 -, 
1KL95 ■■ 
315,14 
284553 
placements 
4 I 6 S 858 

» 1704,16 

4 21654 


10 
11 
uwjra. 


.■«swf 

78SJ7' 

■ mi, 

■ 2WR: 


ri.&m. 


imss- 

• 212^9 


SYMBOLES 

G cours du jour; 4 cours précédent 


1 





l-t,... 
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AUJOURD'HUI 


LE MONDE /SAMEDI 2 AOÛT 1997 


ATHÈNES 97 Un hymne composé 

par Vangelis devait être joué vendre- 
di août dans le stade de marbre 
d'Athènes lors de la cérémonie d'ou- 
verture des sixièmes championnats 


du monde d'athlétisme. Un nombre 
record de délégations (200) et de 
sportifs (1 980) se sont engagés, dont 
les plus fameux devaient s'affronter, 
dimanche 3 août, en finale du 100 m. 



Cette fois, les champions recevront 
une rétribution pour leur perfor- 
mances, un titre valant 60 000 dollars 
(environ 370 000 francs) et un record 
du monde en rapportant 100 000 


(plus de 620 00 francs). Même s'ils 
n'ont pas été sélectionnés par leurs 
fédérations, les tenants des titres de 
1995 ont été invités à venir les dé- 
fendre. 


Primo Nebiolo convie l’athlétisme mondial à l’exploit permanent 

Le juriste italien, qui préside la Fédération internationale (IAAF) depuis 1981, a obtenu la rétribution des performances et la modification 
des critères de sélection pour s'assurer la présence de toutes les stars du stade à des championnats planétaires 


ATHÈNES 

de notre envoyé spécial 

Un premier record a été établi 
avant même le coup d’envoi des 
sixièmes championnats du 
monde d'athlétisme, qui ont liea 
dans la capitale grecque du 1“ au 
10 août : celui de la participation. 
Le président de la fédération in- 
ternationale d'athlétisme ama- 
teur (IAAF), Primo Nebiolo, 
□'était pas peu fier de l’annoncer, 
jeudi 31 juillet, lors d'une confé- 
rence de presse donnée dans un 
grand hôtel. En confirmant sa 
présence à la dernière minute, 
l’Irak permet à ces championnats 
d'atteindre la barre symbolique 
des 200 délégations ayant engagé 
au moins un athlète. Deux cents, 
c’est plus que lors des précédents 
championnats de 1995 à Gôte- 
borg, en Suède (191) et c’est sur- 
tout plus que lors des Jeux olym- 
piques du centenaire disputés à 
Atlanta, aux Etats-Unis (197). 

Champion de la représentativi- 
té sportive toutes catégories 
confondues. Primo Nebiolo aura 
aussi la médaille d'or de l’au- 


dience télévisée : les images des 
championnats doivent être diffu- 
sées dans 212 pays, 173 les rece- 
vant en direct et l’Afrique en ob- 
tenant la mise à disposition 
gratuitement 

AUDIENŒ : PUIS OE3 MLUARDS 

Ainsi plus de 3 milliards de per- 
sonnes n’ignoreront rien des ex- 
ploits réalisés dans le stade par 
les meilleurs des quelque 
1 980 athlètes sélectionnés (un 
autre record). En clair, sous l’im- 
pulsion d’un juriste italien qui, en 
vieillissant, s’identifie de plus en 
plus aux personnages de Mario 
Puzzo (l'auteur du Parrain), l’ath- 
létisme -sport premier, qui 
curieusement n'apparut sur la 
scène mondiale qu’à la seule oc- 
casion des jeux olympiques jus- 
qu’en 1980 - est devenu un sport 
complètement autonome eu 
moins de vingt ans. 

Cette autonomie a un prix, et 
d’abord celui qu'il faut payer aux 
athlètes pour qu’ils consentent à 
s'aligner dans ces championnats 
du monde. Largement rémuné- 


rées pour leurs participations aux 
meetings, les vedettes avaient fait 
savoir avant les championnats 
1993 à Stuttgart qu’elles n’accep- 
teraient plus de concourir dan* 
les épreuves de l’IAAF pour la 
simple gloire. La générosité du 
sponsor local, Mercedes, avait 
alors permis de contourner l’obs- 
tacle : outre une mé daill e d’or, les 
vainqueurs étaient gratifiés d’une 
splendide limousine. 

L’exercice ne pouvait Stre répé- 
té indéfiniment. Primo Nebiolo a 
donc convaincu i’IAAF de négli- 
ger le mot « amateur » présent 
dans sa raison sociale. Désormais 
une première place au lancer du 
poids ou au 400 m haies vaut 
60 000 dollars (environ 
370 000 francs) et un record du 
monde au saut en hauteur ou du 
100 m rapportera 100 000 dollars 
(près de 620 000 francs). 

« JUSTE RÉCOMPENSE » 

Dialecticien expert, le président 
de l’IAAF ne voit pas là une rétri- 
bution bassement assimilable à 
un salaire, mais la juste ré- 


compense versée aux plus méri- 
tants d’une jeunesse qui a brûlé 
sur le stade ses plus belles an- 
néesJPrimo Nebiolo sait trop bien 
qu’on n’attrape pas les mouches 
avec du vinaigre. L'audience télé- 
visée dont Q se flatte a rapporté 
6 millions de dollars (37 minions 
de francs) à l’IAAF en 1996. Pour 
qu'elle reste à un niveau compa- 
tible avec ces droits, il pense que 
les téléspectateurs veulent voir 
leurs héros familiers, ceux dont 
les médias rapportent les aven- 
tures tout au long des olym- 
piades. Au prix d'une modifica- 
tion acrobatique des règlements, 
cela a donc été rendu possible : 
tous les champion s en titres o n t 
été invités à Athènes, même s’ils 
n’ont pas répondu aux critères de 
sélections fixés par leurs fédéra- 
tions. 

L’Américain Michael Johnson 
peut ainsi tenter de rester Je roi 
du 400 m alors qu’après s’être 
blessé lors d’une exhibition de 
foire sur 150 m contre le Cana- 
dien Donovan BaQey, il n’avait 
pas pu obtenir sa participation 


La longue course d'Haile Gebreselassie vers Athènes 


ATHÈNES 

de notre envoyé spécial 

Cet homme est un sourire. Il sourit à tous et 
à tout, aux gens qui l'entourent, aux petits ma- 
tins grecs de soleil et de brise, et aux bénins ac- 
cidents d'un vie d’athlète. Haile Gebreselassie 
sourit sans cesse. On Paurait imaginé grima- 
çant, contrarié; en colère peut-être. Il sourit 
encore. Et son visage est oubli, pardon, indif- 
férence. Car Haile Gebreselassie ne devrait pas 
être là. Il ne voulait pas venir à Athènes. Il crai- 
gnait que son corps, ses pieds, souffrent une 
nouvelle fors d’une piste trop dure pour un 
homme aux semelles de vent. La fédération 
éthiopienne d’athlétisme n’a pas entendu sa 
plainte. Elle Pa prié, supplié, pour qu’en Grèce 
encore il soit PEthiopien que tout le monde ad- 
mire. Le petit Haile vaut de P or. 

« Gebre » s’est exécuté presque de bon 
cœur, et voilà sa fine silhouette débarquant 
d’Addis Abeba. « Moi, je me serais énervé, f au- 
rais été dégoûté, raconte Jos Hermens, son 
agent II est resté tranquille, a dit, c’est bon, OK, 
j'y vais. Il a même ajouté pour moi: ne t'inquiète 
pas.» 

Haile Gebreselassie est donc venu pour la 
plus grande gloire de son pays et pour vaincre, 
comme en 1993 ou en 1995. Le 10000 m des 
championnats du monde se courra avec son 


roi. Tant pis si son programme en est perturbé, 
et notamment sa participation au 5 000 m de la 
réunion de Zurich, le 13 août, promesse d’une 
fabuleuse course au record du monde. Tant pis 
si le risque de blessures, de cloques aux pieds le 
menace jusqu'au dernier des cinquante tours 
de piste auxquels l'obligeront les séries et la fi- 
nale. Là encore, le champion préfère Pinsou- 
riance. Rédle ou mimée, il en fiait son arme fia-, 
vorite. „ 

PISTE PLUS SOUPLE 

Son jugement sur la qualité de la piste est 
déjà moins tranché II hésite, il tergiverse, pour 
lâcher au bout du compte qu'il n’en dira pas 
plus tant qu’il n’aura pas essayé le revêtement 
A Atlanta, capitale de toutes les disgrâces pour 
les coureurs de demi-fond, ta piste, conçue 
pour les performances des sprinters, semblait 
en béton. A Athènes, la matière synthétique qui 
la recouvre la rend plus souple. Sans la chaleur 
coutumière du mois d’août, elle serait presque 
idéale, reconnaît Jos Hermens. 

Haile Gebreselassie souffre aussi d’un handi- 
cap de plus que ses adversaires. Sa manière de 
courir, sur la pointe des pieds, s'apparente à 
celle des sprinters. Dans les épreuves de longue 
distance, lui seul possède ce style, il contribue 
sans doute aux incroyables fins de course dont 


il a fiait sa marque, et à son allure d’athlète qui 
survole la piste sans donner f impression d’y 
toucher. Ils le rendent aussi plus fragile. Dans 
cette mauvaise histoire de pieds, te coureur 
éthiopien croyait pourtant avoir trouvé une pa- 
rade. Il s’était fait fabriquer par son fournisseur 
des paires de chaussures spéciales, susceptibles 
de mieux encaisser les chocs. -Finalement,. ij 
n'est plus trop sûr de tes utiliser. Il aurait dé 

meilleures sensations avec les angenrçs., 

* Une preuve qu’Haile Gebreselassie est dans 
la course, que ce 10 000 m imposé est devenu 
un 10 000 m qu’il se promet de gagner. N'a-t-il 
pas déjà établi un plan de course ? Sa tactique 
ne s'embarasse guère de subtilités. Il mise sur 
des séries tranquilles, mënées à un train de sé- 
nateur, puis sur une finale plus dure, mais sans 
record du monde. Dans son pays, une nouvelle 
victoire le rapprocherait un peu plus cfAbebe 
Bïkila, le double champion olympique du mara- 
thon 0960, 1964) aux pieds nus, disparu en 
1973. Son souvenir occupe toujours les mé- 
moires de P Ethiopie. Rien que pour lui rendre 
hommage, Haile Gebreselassie se ferait encore 
plus redoutable. Ses pauvres adversaires en 
tremblent déjà. Et si « Gebre * se mettait à leur 
sourire? 

Pascal Ceaux 


aux championnats d’Athènes sur 
la piste dlndianapoEs. 

En dépit de ces largesses et de 
ces facilités, il y eut. encore quel- 
ques champions, tel l 'Ethiopien 
Haile Gebreselassie ou la Fran- 
çaise Marie-Jo Pérec, pour n'être 
pas décidés à faire le voyage dans 
l’ Afrique, préférant se réserver 
pour les meetings de fin de saison 
où la chasse aux records est beau- 
coup plus lucrative. Au prix d’un 
discret rappel au règlement, tout 
est miraculeusement entré dans 
l’ordre. 

LES REBBJJE5 SE SONT RENDUS 

Depuis 1987, année des cham- 
pionnats du monde disputés à 
Rome dont la présidence du 
comité d’organisation était assu- 
rée par Primo Nebiolo, T1AAF a la 
possibilité de suspendre deux 
mois un athlète qui n’a pas ré- 
pondu positivement à la sélection 
de sa fédération. Dès que cet ali- 
néa est revenu en mémoire des 
rebelles, ils ont rendu les armes. 
Fussent-elles boiteuses, toutes les 
stars seront à Athènes. 


Même en y mettant le prix. Pri- 
mo Nebiolo sait qu'il demande 
trop à des athlètes qui sont dé- 
sormais sans arrêt sous pression, 
conviés à l’exploit permanent 
sans possibilité (T armée sabba- 
tique ou de trêve des braves, n 
n’a donc pas eu beaucoup de mal 
à convaincre la co mmissi on mé- 
dicale d’enterrer un projet de rè- 
glement visant à renforcer les 
contrôle antidopage sur les lieux 
d'entraînement. Et trois membres 
du conseil de 11AAF sur quatre 
ont estimé qu’il était plus sage 
d'infliger un simple avertissement 
lois du constat de la première in- 
cartade dans la boîte à pharmacie 
(an fieu de trois mois de suspen- 
sion) et de ne pas dépasser deux 
ans de suspension dans les cas les 
{fins graves (an lieu de quatre). 

Avec des athlètes bien «soi- 
gnés », tous les espoirs et tous les 
exploits sont permis, y compris 
passer sous la barre des 9 s 80 sur 
100 m comme naguère un certain 
Ben Johnson. 


Alain Giraudo 


Quatorze ans d'exploits 


■ Hdstakil983.AiinandesJaixde 
Los Angeles, où il gagoeta quatre mé- 
dailles d’oc Cari lenris est déjà au som- 
met : fl gagne le MOm, Je saut en km- 

,-gueur et te.4x3pp m. Les sprinteuses 
est- allemandes triomphent, avec les 
.victoires de àftaifies.Gpi^rr^Mârita 
Koch sur MO mët200 m.Ta'Rhêcodo- 
vaque Jannila KratochvDova fait le 
doublé 400 m-800in, arec, en pane, 
un record du monde sur 400m. Et le 
Soviétique Serge! Butta obtient son 
premier titre mondial àla perche. 

■ Rome 1987. Un Mendiai marqué 
par la victoire dn Canadien Ben John- 
son, qui bat Cari lewfs et le recoid du 
monde sur MO m (9 s 83). Mais il sera 
dédaide sontihe au profit de son rival 
après avoir été convaincu de dopage 

aux jeux olympiques de Séoul (1988). 
Autre événement majeur: la d omina - 
tion des Kenyans sur les longues dfc- 
tmees, avec les victoires de Kioncfaefiah 
(800 m), Kçfa)edi(M 000 m) et Wakn- 
hnn (marathon). 

M Tokyo 199L Le vieux record de 


Bob Beamon au saut en longeur 
tombe, àla suite dtotMdevemiray- 
tiaqueerare les Amér icains Cad Lewis 
et Mite ïbwefl, quiFeoparte (8,95 m). 
Lçvps sewnsqiîçàytsc mLlfÿnçd du 
monde sur MO m, en 9 sS6. UjÇt-Afle- 
mapde Rabin Krabbe iéaüæle doublé 
MO m-200 m (efle séra convaincne de 
dopageqod(pKsxnoB{àustari). 

■ Stuttgart 1991 Le Britannique 
Linford Christie confirme son titre 
olympique de Barcelone en rearqxff- 
tant le MOm. Ses compatriotes Cofin 
Jaâson et SaSyGumdl battent les re- 
cords dn monde du IMm hæes et du 
400 m haies. La Jamaûaine Mariette 
Ottey obtient - Œfin ! - sot premier 
titre majeur sur 200m. 

■ Gfltebog1995L Deux afUètes ont 
survolé la compétition: FAméricain 
Michael Johnson réalise le doublé 
200 rrHOOin, tandis que le Britannique 
Jonathan Edwards pulvérise le record 
du monde dn triple saut (1829 mX 
L'Américaine Mm Batten bat le record 
dnrooode du 400 m haies. * 


Comment les athlètes luttent 
contre la pollution d'Athènes 


IL S’APPELLE NEFOS. □ ne 
court pas, ne saute pas, ne lance 
pas. Et, pourtant, O risque de faire 
parier de lui, lors des champion- 
nats du monde. Le nefos, c’est 
cette espèce de brouillard gris qui 
plombe le de! d’Athènes, résultat 
toxique des pollutions indus- 
trielDes et automobiles. Cest Pété 
que, chaleur aidant (environ 30 °C 
en ce moment), le phénomène 
culmine et fait de la capitale 
grecque - bâtie au fond d’une 
cuvette, donc mal aérée - une ville 
cinq fois plus polluée que Paris. 
Dans ces conditions, comment 
protéger les athlètes ? Le docteur 
Hervé de Labareyre, médecin de 
l'équipe de France, répond. 

■ La préparation des athlètes. 
« Sur le plan pFéventif, ü n’y a rien 
à faire. Sur place, seul le port de 
masques pourrait préserver des 
poussières ou des particules qui 
volent dans Pair. Mais il ne proté- 
gerait pas de tout ce qui est gazeux 
et D est inadapté à la pratique de 
l'athlétisme. » 

■ Le traitement des affections 
respiratoires. « La pollution peut 
incommoder les asthmatiques de 
manière plus aiguë qu’à F accoutu- 
mée. Nous avons deux cas décla- 
rés en équipe de France - Fbep- 
tathlonienne Marie CoHonvfllé et 
la coureuse de 1500m Frédérique 
Quentin -, elles seront obligées 
d’augmenter leur traite m ent habi- 
tuel» 


■ Les risques de déshydrata- 
tion. « Des problèmes de ce type 
sont évidemment à craindre. 
L’encadrement sera suffisamment 
présent sur la piste pour mater 
les athlètes à s'hydrater plus que 
d’habitude. Les marcheurs qui 
passent régulièrement à des 
points fixes seront faciles à sur- 
veület, mafa les marathoniens ne 
sont plus contrôlables une fois le 
départ donné. A cause de la cha- 
leur à affronter pendant 
42,195 km, les hommes pourront 
perdre quatre à cinq kilos et les 
femmes deux à trois kilos. Ils ne 
boiront pas assez pendant 
répreuve pour compenser cette 
pâte. Or, une déshydratation de 
2% par rapport au poids du 
corps peut générer une baisse de 
rendement mécanique de 20%. 
J’ai donc recommandé aux mara- 
thoniens de ne sauter aucun des 
ravitafflements disposés tous les 
cinq kilomètres, de prendre toute 
la boisson proposée. Mais je les 
ai surfout engagés à s'entraîner 
quelques semaines à l’avance à 
augmenter leur charge maximale 
en eau au départ d’une course: 
certains devraient pouvoir avaler 
jusqu’à un demi-titre sans ressen- 
tir dans ['estomac cette pesanteur 
qui peut nuire à la perfor- 
mance.» 

Propos recueillis 
par P. J. 



Et l'hymne emplit le stade de marbre... 

LA CÉRÉMONIE d’ouverture des sixièmes championnats du monde d'ath- 
létisme doit avoir lieu vendredi 1 » août dans le stade Panathinaikon, construit 
pour les premiers Jeux olympiques modernes en 1896. Dans cette enceinte de 


marbre qui a la forme allongée et étroite d’un stade de F Antiquité, le composi- 
teur grec Vbngeüs dort faire jouer un hymne à l’athlétisme. Au cours d’un pro- 
gramme électronique conçu par Fauteur.de h musique du film Les Chariots 
de feu », la cantatrice espagnole Montserrat Caballe et sa fille Marti se pro- 
duiront pour les représentants des 200 délégations participantes. 
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Ko/ du monde à Stuttgart. 

UN AN après le couronnement olympique de Barcelone 
0992), Linford Christie devient champion du monde à Stutt- 
gart 0993), le dimanche 15 août Cette fois, il a le bonheur de 
battre Cari Lewis, de devancer trois Américains et de s'empa- 
rer du record d’Europe en 9 s 87, approchant d’un centième 
le record du monde. Sa victoire sur le roi Cari a goût de miel 
pour qui a dû longtemps se contenter de courir dans l’ombre 
du géant texan. La victoire sur le trio -André Cason, Dennis 
Mitchell, Cari Lewis - dépêché à Stuttgart a des airs de re- 
vanche pour celui qui luttait depuis des années contre l'arro- 
gante suprématie dès bondes de l'Onde Sam. 







... et ange déchu à Atlanta 


...dieu de l'Olympe à Barcelone... 

BIEN SÛR, on pourra toujours avancer que 
Cari Lewis n'était pas là. Mais qui pouvait empê- 
cher. Linjbrd Christie, plus volontaire, plus har- 
gneux, tout simplement révolté, de devenir 
champion olympique à Barcelone, le 1* août 
1992 (9 s 96)? 


CHAMPION olympique sortant, Linford Christie, trente-six ans, était ve- 
nu à Atlanta (1996) sons autre conviction que son envie de gagner et de 
battre les Américains. En réalisant le meilleur temps de sa saison en série 
(10 s 03), U s'était donné l'illusion de pouvoir brider en finale, le samedi 
27 juillet Mais l’Anglais n’eut pas droit à une nouvelle apothéose : il s’incli- 
na prématurément après avoir été jugé coupable de deux faux départs, un 
de trop. Chose unique dans les annales olympiques, le champion en titre 
était disqualifié avant la course. Il assista impuissant, en simple spectateur, 
à la victoire du Canadien Donavan Bailey, qui décrochait en même temps le 
record du monde du 100 m (9 s 84). Le seul honneur qui échappa au véloce 
sujet de la reine d’Angleterre. 


Linford Christie, champion olympique 1992 et champion du monde 1993 

« Le 100 m, ça vous met dans le même état qu'un combat de boxe 


» 


A bientôt trente-sept ans, le Bri- 
tannique d’origine jamaïcaine, 
champion olympique et champion 
du monde du 100 m, a décidé de 
mettre un terme à sa carrière. D 
sera cependant à Athènes pour les 
championnats du monde en sa 
double qualité d’entraîneur de ses 
jeunes compatriotes Jaimie 
Baulcb {400 m) et Darren Camp- 
bell 000 m), et de consultant pour 
la télévision. 

« Que ressentirez-vous quand 
le starter donnera le départ de la 
finale du 100 m? . . 

- D’une certaine manière, je me 
sentirai soulagé. Mais f aurai tou- 
jours cette montée <f adrénaline, 
cette nervosité qui habite lescou- 
reurs avant l'épreuve. Je serai tou- 
jours comme ça. C’est la vie, B 
faudra bien que cette course parte 
sans moi. Ça devait bien arriver 
un jour. Je serai probablement 
dans la cabine des commentateurs 
de la BBC, et f aimerais que mon 
ami Franlde Frederiçks gagne. 

- Cad Lewis a également déci- 
dé de prendre sa retraite, est-ce 
la fin d’une époque du sprint 
mondial? 

- Oui, en quelque sorte. Les 
forces dominantes ne sont plus les 
mêmes. Je suis toujours un athlète 
actif, je réalisé de bons chrono- 
mètres. Mais j'ai tiré un trait sur le 
circuit des meetings et les grands 
championnats. 

- - Avez-vous le sentiment 
d'avoir été apprécié et soutenu, 
en Grande-Bretagne, à la hau- 
teur de vœi performances? 

- Les athlètes noirs doivent tou- 
jours accomplir un peu plus que 
les autres pour recevoir l’acco- 
lade. fai toujours été davantage 
apprécié en dehors dé mon pays. 
Lors de la Coupe d’Europe de Mu- 
nich [ndlr: sa dernière compétition 
internationale, j, tout le monde a 
été très gentil Mais, en Grande- 
Bretagne, les gens ont toujours 
pris mes performances pour ac- 
quises. f al pourtant été au som- 
met de ma profession pendant dix 
ans. fai vraiment marqué Fhis- 
toire. f espère que mon pays le 
réalisera un joue. 

-Les coureurs de 100m sont- 
ils vraiment des athlètes à part ? 

- Oui. Ils sont plus fougueux 
que les autres athlètes. Race que 
la course ne dure guère plus de 
dix secondes. Le 100 m ça vous 
met dans le même état qu’un 
combat de boxe. On a besoin de 
se débarrasser d’une incroyable 
dose d’agressivité; qm monté dès 
qu’on est à la chambre «fappeL 
Avant la course, on a L’impression 
que le cœur va nous sortir de la 
poitrine, qu’on va mourir sur 
place. Le coup de pistolet du star- 
ter nous libère. U ligne d'arrivée, 
c'est le soulagement suprême. 
Dans 1e 100 m, rien n’est jamais 
sûr, personne ne domine jamais 
vraiment C’est épuisant mentale- 
ment et physiquement Les autres 
athlètes se mesurent an chrono- 
mètre ou aux obstacles. Nous, 
nous nous battons les uns contre 


les autres. 

-Avez-vous développé an fil 
des années use approche men- 
tale particulière de la course ? ' 

- Ma qualité principale n’était 
pas d’être le pins rapide, je n’ai 
d’affienrs jamais battu le record 
du monde. Mais je suis parvenu à 
convaincre mes adversaires que 
fêtais mefflenc. Mon physique en 
impose. Cela touche le mental des 
adversaires et peut permettre de 
les battre quand même lorsqu'ils 
sont au mieux de leur formé et 
qu’on n’est qu’à 80 %. 

-Détestiez-vous réellement 
vos adversaires, ou la «haine» 
qui vous habitait était-elle une 
conffition nécessaire à la perfor- 
mance? 

- Ce n’était pas de la haine au 
sens propre du terme, mais la vie 
du sprinter est une vie de sacri- 
fices et quelqu’un devait payer 
pour tous ces entraînements durs 
et ces longues périodes que je 
passais loin de chez moi Alors, je 
le faisais payer à mes adversaires 
en m'efforçant de les battre sur la 
piste. 

-Le 100m peert-fl être couru 
beaucoup pins rite qu* actuelle- 
ment? 

-Le record du monde est de 
9 s 84 et Ben Johnson a couru en 


9 s 79 [ndlr: son record du monde 
des Jeux olympiques de Séoul en 
1988, rayé des tablettes après qu’il 
eut été convaincu de dopage J. 
Dans les cinq aimées à venir, on 
en sera très près. H suffit de regar- 
der la progression des chrono- 
mètres du dixième meilleur sprin- 
tera mondial. L’année dernière, il 
se situait à 10 s 01 et l’année 
d’avant à 10 s 07. La progression 
est faramineuse car les athlètes 
réalisent qu’il leur faut courir ré- 
gulièrement autour de 9 s 90/ 

- Comment les athlètes y par- 
viendront-ils ? 

- En essayant des techniques 
différentes, en améliorant cer- 
taines parties de leur course, en 
poussant leur corps encore plus 
près de ses Emîtes. Mais B y a tel- 
lement de compétitions mainte- 
nant que ces athlètes ne pourront 
pas durer bien longtemps. 

-Que vous inspirent les exhi- 
bitions du type de celle qui a op- 
posé Donovan Bailey à Michael 
Johnson sur 150 m pour le titre 
Homme le plus rapide du 
monde * ? 

- C’est pour les publicitaires et 
pour les athlètes qui y participent. 
Cela leur rapporte beaucoup 
d’argent Mais c’est mauvais pour 
le sport et tourne au numéro de 


cirque. Le duel de Toronto était 
une farce. C’est le 100 m qui 
compte, et Donovan n’aurait pas 
eu à se présenter à Toronto s’il 
avait été Américain. Quand Cari 
Lewis était le numéro un mondial, 
personne ne discutait Quand j’ai 
gagné les Jeux olympiques de Bar- 
celone, 0 n’était pas là, et j’ai dû 
me justifier, prouver que fêtais le 
meilleur eu acceptant une re- 
vanche. 

- Que pensez-vous de Finstau- 
ration récente par la Fédération 
internationale d’athlétisme 
amateurs d’invitations aux 
championnats du monde pour 
les tenants dn titré? 

- Cela n’aurait jamais existé s’B 
s’était agi de favoriser un autre 
pays que les Etats-Unis. Ces invi- 
tations n’avantagent qu'eux. Aux 
championnats du monde, chaque 
pays a droit à trois athlètes par 
discipline. Pourquoi les Améri- 
cains pourraient-ils en présenter 
quatre ? Ils ont peut-être besoin 
dé quatre athlètes par discipline 
pour battre les petites nations eu- 
ropéennes. Les championnats du 
monde eux-mêmes ont été créés 
[ndlr: en 1983] pour les Améri- 
cains, qui n’avaient, contraire- 
ment aux autres continents, au- 
cun grand championnat pour 


s’Biustrer, à paît les Jeux olym- 
piques, bien sûr. 

-Est-ce pour donner un jour 
une leçon à Michael Johnson, 
principal bénéficiaire de ces invi- 
tations, que vous entraînez Jaimie 
Banlch sur 400 m, une distance 
qui n’est pas votre spétiafité ? 

-Non (il rit)... J'ai de l’athlé- 
tisme une expérience considé- 
rable que je veux transmettre et 
qu’on ne trouve pas dans les ma- 
nuels, f aimerais que Jaimie gagne 
et batte Johnson, mais on n’en est 
pas encore tout à fait là. Moi, j’ai 
réalisé mon rêve et j’aimerais sim- 
plement aider Jaimie et d’autres à 
réaliser le leur. L'athlétisme a fait 
de moi un homme riche, mais la 
vérité est que je suis issu de la 
classe ouvrière, que nous vivions 
à six dans deux pièces, qu’on dor- 
mait à cinq dans le même liL C’est 
difficOe de découvrir qu’on est dif- 
férent à l’Sge de sept ans quand 
on se fait traiter de nègre à l’école. 
Si je n’étais pas né pour être ce 
que je suis devenu, si je n’étais pas 
très fort, je me serais sans doute 
suicidé. En fait, cela m’a simple- 
ment déterminé davantage pour 
atteindre mon but » 


Propos recueillis p 
Patricia Jo, 


Quatre étoiles et un outsider pour l'épreuve reine 

La finale du 100 m homme aura lieu dimanche 3 août 


ATHÈNES 

de notre envoyé spécial 

Donovan Baüey ne manque pas 
d’assurance. Le ^irinter nmadifin 
est persuadé d’être l’homme le 
plus rapide dn monde : «Je suis sûr 
que je peux courir beaucoup plus 
vite que je ne l’ai fait jusqu’à 
présent, a proclamé le recordman 
du monde du 100 m (9 s 84), depuis 
sa victoire aux Jeux olympiques 
d’Atlanta. Je ne fais pas vraiment 
attention à mes adversaires. Je 
comuds mes faiblesses, et je sais que 
si je réalise une course parfaite per- 
sonne ne peut me battre. » 

A vingt-oeuf ans, Donovan Bai- 
ley s’applique à progresser sans 
cesse. Dan Pfaff, son entraîneur, 
partage avec lui un souri minu- 
tieux du détail, de la perfection 
te chni que qui, dans la folie d’un 
sprint, vaut le centième de la 
gagne. A Austin, au Texas, Os ont 
soigneusement préparé le grand 
rendez-vous de la saison. En 1997, 
Donovan Bailey n’a pas fût mieux 
que 9 s 94, la huitième perfor- 
mance de Tannée. Le Canadien ne 
s’inquiète pas. H sait que c’est sur 
la piste rapide d'Athènes qu’s se 
doit d’aller vite. 

Maurice Greene, voDà rhomme 
qui porte sur ses larges épaules les 
espoirs de renaissance du sprint 
court américain. Pour le jeune ath- 
lète de vingt-trois ans, l’enjeu n’est 
pas mince. Il s’agît tout simple- 
ment de succéder à Cari Lewis, le 


dernier champion du monde à la 
bannière étoilée, à Tokyo, en 199L 
Depuis, les Américains ont succes- 
sivement vécu et subi le règne du 
Britannique linford Christie, puis 
celui de. Donovan Bailey. Cette 
fois, Maurice Greene croit en ses 
chances. Le travail que lui a imposé 
John Smith, son entraîneur, l’a ren- 
du régulier sous les dix secondes. 
Vainqueur des sélections natio- 
nales à Indianapolis en 9 s 90, le 
13 juin, B a réussi le même temps, 
quelques jours plus tard, à la réu- 
nion de Lausanne. 

Mais, cette année, personne n’a 
couru plus vite qu’Ato Boldon. le 
sprinter de Trinidad s’est montré le 
plus rapide sur 100 m (9 s 89) et 
200 m (19 s 77). Lui qui ne manque 
jamais de rappeler sa fierté d’être 
trinftéen et le plaisir quH prend à 


battre les Américains accède au 
rang de favori. Sa victoire ne paraît 
plus impossible. B succéderait ainsi 
au seul et unique héros de Trinité- 
et-Tbbago, Haseley Crawford, mé- 
daille d’or du 100 m aux Jeux olym- 
piques de Montréal en 1976. 

Ato Boldon s’entraîne avec Mau- 
rice Greene à Los Angeles, sous la 
responsabilité de John Smith. Puis- 
sance explosive, mental de vain- 
queur sont ses deux principales 
qualités. Elles suffisent parfois à 
compenser une technique un peu 
fruste. A vingt-trois ans, le double 
médaillé de bronze d’Atlanta sur 
100 m et 200 m s’est découvert sur 
le tard une vocation de sprinter. 

Au départ du 100 m d’Athènes, 
Franlde Frederiçks ferait presque 
figure de vétéran. A vingt-neuf ans, 
le Nam/bren a le même âge que 


Neuf performances sous les 10 s en 1997 

Depuis le début de la saison, neuf performances à moins de 10 s 
ont été enregistrées par des sprinters sélectionnés pour Athènes : 
9 s 89 par Ato Boldon (Trinité et Tobago) à Modesto le 10 mai 
9 s 90 par Maurice Greene (Etats-Unis) à indianapolis le B juin 
9 s 91 par Franlde Frederiçks (Namibie) à Lausanne le 2 juillet . 

9 s 92 par jon Drammond (Etats-Unis) à indianapolis le 12 juin 
9 s 92 par Tim Montgomery (Etats-Unis) à indianapolis le B juin 
9 s 94 par Donovan Bailey (Canada) à Nuremberg le 13 Juin 
9 s 97 par Se un Ogunkoya (Nigeria) à Fermia le 10 juillet 
9 s 97 par Mïke Marsh (Etats-Unis) à Indianapolis le 12 Juin 
9 s 98 par Perdval Spencer (Jamaïque) à Kingston le 20 juin 
L’Américain Kar Stree te-Thompson, qui a réalisé 9 s 96 à India- 
napolis, le 12 juin, n’a pas été sélectionné pour l’épreuve du 100 m. 


Donovan Bailey, mais pas le même 
palmarès. Dans une carrière déjà 
longue, B ne compte qu’une seule 
médaille d’or remportée sur 200 m 
aux championnats du monde de 
Stuttgart (1993). Mais sa régularité 
exemplaire lui a valu une médaille 
d’argent sur 100 m et 200 m aux 
Jeux olympiques de Barcelone 
(1992) et d’Atlanta (1996). D’ordi- 
naire moins « grande gueule » que 
ses concurrents, 0 s’est laissé aller: 
« Mon but est de gagner deux mé- 
dailles d’or, sur 100 m et 200 m. » 
Pour cela, B peut compter sur une 
technique quasi impeccable, qui en 
fait un artiste au milieu d’une 
bande de déménageurs. 

Le petit dernier est presque un 
inconnu. Cela n’empëcbe pas 71m 
Montgomery, vingt-deux ans, de 
croire à son destin. A la sortie du 
100 m des sélections américaines, il 
avait lâché : « Voilà, c’est l’heure de 
la relève. » D commentait, à sa ma- 
nière, la victoire de Maurice 
Greene et sa deuxième place. 
L’athlétisme, il y est venu par ac- 
cident , une fois que sa mère lui eut 
interdit le football américain après 
une fracture du bras. A Atlanta, B 
avait participé au relais 4x100m 
des Etats-Unis lois des séries et de 
la. demi-finale, avant d'être écarté 
en finale. Avec 9 s 92, il a signé le 
quatrième meilleur temps de la 
saison. 


LE PROGRAMME 


Sur la piste 


• Vendredi 1 “aoùt: cérémonie 
d'ouverture. 

• Samedi 2 août : finales du lancer 
de poids hommes et du 20 km 
marche. 

• Dimanche 3 août: demi-finales 
du 100 mètres hommes et femmes, 
du 400 m femmes et du 400 m haies 
hommes. Finales du marteau, du 
100 m femmes, du 100 m hommes. 

• Lundi 4 août: demi-finales 
400 m hommes ; finales du triple 
saut femmes, du 400 m femmes, et 
du 400 m haies hommes. 

• Mardi 5 août: finales du javelot 
hommes, saut en longueur hommes, 
du 1 500 m femmes, du 10 000 m 
femmes, du 400 m hommes. 

• Mercredi 6 août: demi-finales 
110 m haies et du 400 m haies 
femmes. Finales du saut en hauteur 
hommes, du 3 000 m steeple, du 
1 500 m hommes, du 10 000 m 
hommes. 

• ieudi 7 août: demi-finales du 
200 m femmes et hommes. Finales 
du disque femmes, du lancer de 
poids femmes, du 110 m haies, du 
50 km marche hommes, et du 
10 000 m marche femmes. 

• Vendredi 8 août : finales du triple 
saut hommes, du 200 m femmes, du 
200 m hommes, du 800 m hommes, 
du 40 0 m haies femmes. 

• Samedi 9 août : finales du 800 m 
femmes, du saut en longueur 
femmes, du javelot femmes, du 
5 000 m femmes, du 4 * 100 m 
femmes et du marathon femmes. 

• Dimanche 10 août: finales du 
saut A la perche hommes, du saut en 
hauteur femmes, du disque 
hommes, du 5 000 m hommes, du 
4 x 100 m hommes, du 4 x 400 m 
femmes, du 100 m haies, du 
4 x 400 m hommes et du marathon 
hommes. 


A la télévision 

France Télévision assurera envi- 
ron six heures de direct par jour. 
A France 3 les épreuves du matin, 
à France 2 les grands évènements 
du soir. 

• Samedi 2 août: 6 h 50-10 h 15 
(F3). 16 h 55-19 h 30 (F2) 

• Dimanche 3 août : 

6 h 50-9 heures et 16 h 50-18 h 50 

(F3), 18 h 50-19 h 50 (F2). 

20 heures-21 h 35 (F3) 

• Lundi 4 août : 8 h 40-9 h 45 (F3), 

17 h 30-19 h 50 (F2), 

20 heures-20 h 45 (F3) 

• Mardi 5 août: 6 h 50-9 heures 
(F3), 16 h 40-19 h 50 (F2) 

• Mercredi 6 août: 6 h 50-11 h 10 
(F3). 16 h 45-19 h 55 (F2). 19 h 55- 
20 h 30 (F3) 

• ieudi 7 août : 8 h 30-9 h 35 (F3). 

17 h 30-19 h 50 (F2), 20 h 05- 

20 h 25 (F3) 

• Vendredi 8 août : 17 h 15-19 h 55 
(F2). 20 heures-20 h 30 (F3) 

• Samedi 9 août: 7heures-9h35 

(F3), 17 beures-19 h 55 (F2), 

19 h 55-20 h 15 (F3) 

• Dimanche 10 août : 

7 heures-9 h 30 et 16 h 25-18 h 50 
(F3). 18 h 50-19 h 55 (F2) 

Eurosport retransmettra toutes 
(es épreuves en direct, en pre- 
nant l'antenne dès 7 heures le 
matin. Chaque jour à 13 heures et 
23 heures, la chaîne sportive pro- 
posera les temps forts de la jour- 
née. 


DANS LE STADE 


■ Gwen Torrence renonce aux 
championnats dn monde. La 
sprinteuse, tenante du titre sur 
100 m, a informé de son retrait le 
coordinateur de l’équipe améri- 
caine, jeudi 31 août, sans fournir 
d’explications. Gwen Torrence, qui 
n’avait pas pris part aux sélections 
américaines en juin dernier, béné- 
ficiait d’une des nouvelles invita- 
tions de la Fédération internatio- 
nale, destinées aux champions du 
monde en titre. A trente-deux ans, 
l'Américaine compte deux titres 
mondiaux et trois titres olym- 
piques à son palmarès. 

■ L’Algérien Noureddine Morce- 
fi pourrait passer du 1 500 m an 
5 000 m. Triple champion du 
monde et médaillé d’or aux jeux 
d’Atlanta, le coureur de demi-fond 
dont le duel avec le Marocain 
El Genou! sera un des temps forts 
des championnats du monde 
d’Athènes a confié au quotidien 
L’Equipe qu’fl envisageait de chan- 
ger de distance et d’essayer d’ob- 
tenir le titre et le record mondial 
sur 5 000 m. 


■ LOTO: résultats des tirages 
n B 61 du mercredi 30 juillet 
Premier tirage : 1, 4, 15, 19, 21, 42 ; 
numéro complémentaire : 7 ; rap- 
ports pour 5 bons numéros, plus 
le complémentaire : 27 525 F ; 
pour 5 numéros : 4 720 F ; pour 

4 numéros : 114 F ; pour 3 numé- 
ros : B F. 

Second tirage : 4, 15, 22, 29, 34, 
39 ; numéro complémentaire: 23 ; 
pour 5 bons numéros, plus le 
complémentaire : 220 600F -, pour 

5 numéros : 8 580 F ; pour 4 numé- 
ros : 169 F ; poux 3 numéros : 17 F. 


.Cr* 
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AUJOURD'HUI 


Le chiffre d’affaires de la presse a progressé de 1 % sur un an 

Des études de l'agence Carat et de Planète Presse sont optimistes sur l'avenir des journaux et magazines. 

La prospérité des quotidiens et des news magazines dépendra de leur capacité à s'adapter au marché 


Le chiffre d'affaires de l'ensemble de la 
presse a été de 59,66 milliards de francs en 
1996, en augmentation de 1 % par rapport à 
1995, selon l'enquête rapide du Service juri- 
dique et technique de l'information (SJTI). Il 


LES EXPERTS de l’agence 
d’étude des médias Carat sont opti- 
mistes quant à la presse. « Nous 
pouvons regarder les choses avec 
une vraie confiance dans le présent 
et l’avenir de la presse », a déclaré 
Ludano Bosio, directeur de Carat 
Presse, en présentant récemment 
l’édition 1997 du Maxibook Presse 
de l’agence. Pour Carat, « l’indus- 
trie de la presse est ie premier média 
publicitaire, avec près de 50 % des 
investissements publicitaires dans les 
grands médias ». «On assiste à une 
stabilisation des parts de marché par 
rapport aux autres médias, comme 
c’est le cas aux Etats-Unis, depuis 
plusieurs années », explique 
Ludano Bosio. «La conquête des 
parts de marché de la télévision, 
pendant /es années 80, est pratique- 
ment terminée », a-t-il ajouté. Pour 
le directeur de Carat Presse, « les 
années noires sont derrière nous ». 

En 1996, le chiffre d’affaires de 
l’ensemble de la presse a été de 
59,66 milliards de francs, en pro- 
gression de 1 % par rapport à 1995, 
selon l’enquête rapide du Service 
juridique et technique de l'infor- 
mation iSJTI). H s'agit de la troi- 
sième année de hausse consé- 
cutive, mais l’évolution est 
contrastée selon les formes de 
presse. Si la presse spécialisée aug- 
mente de 3,1 %, la presse magazine 
de 2%. et la presse régionale de 
1,9%, la presse nationale d’infor- 
mations générales souffre davan- 
tage, perdant 2,9% par rapport à 
1995. 


s'agit de la troisième année de hausse consé- 
cutive, mais œlle-d n'est pas homogène. La 
presse spécialisée augmente de 3,1 %, la 
presse magazine de 2 %, et la press» régio- 
nale de 13 %. tandis que la presse nationale 


cTmforniations générales a perdu 2,9 % par 
rapport à 1995. Des études de l'agence Carat 
et de la société Planète Presse sont toutefois 
optimistes sur l'avenir de l'ensemble de la 
presse, qui maintient sa part de marché de 


premier support pubtidtaire avec près de 
50 % des investissements. La prospérité des 
quotidiens comme des news magazines 
dépendra de leur capacité à adapter leur prix 
au marché. 


Une augmentation supérieure à l’inflation 
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La presse nationale a vu ses 
recettes dimin uer de 13 % eu 1996, 
avec une forte chute des recettes 
de ventes au numéro (-4%). La 
baisse est encore plus forte pour 
les news magazines (- 3,2 %), avec 
notamment une chute de 5,2 % des 
recettes publicitaires. Luciano 
Bosio souligne que «/a force des 
magazines est dans la diffusion. Ce 
n ‘est qu’en relançant la diffusion - et 
d’abord la vente au numéro- que 
les quotidiens nationaux (et les news) 
s’en sortiront». 

« La presse quotidienne se trouve 
encore au milieu du gué, souligne 
Carat, à la différence de la plupart 
des pays d’Europe, où les quotidiens 


ont su reprendre et garder l’initia- 
tive, les journaux fiançais, trop 
souvent sous-capitatisés, n’ont pas su 
mettre au service d'une qualité jour- 
nalistique, qui reste indiscutable, les 
moyens industriels et promotionnels 
nécessaires à conquérir un plus large 
public. Pour résister à la crise. Us se 
sont réfugiés dans une politique de 
prix inflationniste qui a provoqué 
une certaine désaffection tant des 
lecteurs que des annonceurs. » 

PROBLÈME DE PRIX 

De 1990 à 1996, l’indice des prix a 
augmenté de 13%, tandis le prix 
des quotidiens subissait une 
hausse de 212%. Les magazines 


affichent eux une progression de 
8,6 %, inférieure à l'inflation. Pour 
Lucian o Bosio, «U y a un problème 
de prix », pour les quotidiens : « On 
n’achète plus le journal tous les 
jours, mais une, deux ou trois fiés 
par semaine, le quotidien devient 
quelque chose qui s’apparente à un 
produit de luxe, à un produit pou- 
les élites». 

La société de conseil en marke- 
ting de presse, Planète Presse, fait 
le même diagnostic que Carat sur 
le prix des journaux. Dans une 
étude spécifiquement consacrée 
«à la diffusion et [au] prix de la 
presse en France de 1979 à 1995 », 
Planète Presse montre que les prix 
des quotidiens ont très fortement 
augmenté depuis 1979, beaucoup 
plus que ceux des hebdomadaires 
et des mensuels, qui sont légère- 
ment au-dessus de l'inflation. 
L'étude montre aussi que la diffu- 
sion des quotidiens n’a augmenté 
que de 12 % depuis 1979, tandis 
que celle des hebdomadaires et des 
mensuels progressait respective- 
ment de 76 % et 80 %. 

Si Planète Presse met en évi- 
dence la relation entre prix et dif- 
fusion, son directeur, Philippe 
Dève, estime qu’« H nÿ a pas de 
recette-miracle ». «H faut trouver le 
juste prix, qui n’est pas forcément le 
plus bas, en tenant compte du sec- 
teur de concurrence, du caractère 
plus ou moins spécialisé du contenu, 
du prix de vente moyen au sem de la 
famille de presse », explique le 
directeur de Planète Presse, qui se 


demande, dans le cas de Marianne, 
«si un prix lé gèrement supérieur ne 
permettrait pas d’avoir la même dif- 
fusion, tout en bénéficiant de 
recettes supplémentaires, et d’une 
meilleure imagé qu'avec un tarif 
hors norme par rapport au sec- 
teur ». VSD vient ainsi de passer 
discrètement à 12 francs, an cours 
de la dernière semaine de juilleL 

EMBBJJE PUBUOTMRE 

«Si le rapport qualité/prix est 
compétitif, Unya pas de Jiâalité au 
dédin de la presse quotidienne», 
estime Ludano Bosio. Le regain de 
la publicité que connaît la presse 
quotidienne depuis le début de 
l’année 1997 semble en témoignée 
Sur les quatre premiers mois, les 
investissements dans la presse ont 
augmenté dé 153%, alors que la 
progression était de 93 % pour la 
télévision et que la radio affichait 
un recul de 0,7%, selon l’analyse 
des recettes brutes de l'institut 
Secodip. 

Mais c’est la presse quotidienne 
qui mène le trahi, avec une pro- 
gression de 253%. «fl s’agit d’un 
rattrapage , explique Luciano 
Bosio. Depuis trois ans, la presse 
quotidienne nationale a été détin- 
vestie, beaucoup trop ; on s'aperçoit 
que les publicitaires ne peuvent pas 
faire l'impasse sur la presse natio- 
nale. » Reste à savoir si ce nouveau 
«printemps» de la presse sera 
durable. 


AlabnSaUes 


Le gouvernement rejette le plan de rapprochement entre RMC et Sud Radio 


LE RAPPROCHEMENT entre 
Radio Monte Carlo et Sud Radio 
a fait long feu. A l'issue d'une 
réunion întemünistérieUe, jeudi 
31 juillet, la proposition d'« asso- 
ciation » entre les deux stations a 
été rejetée. Les pouvoirs publics 
ont estimé que le montage capi- 
talistique proposé par les deux 
groupes était « déséquilibré », en 
la défaveur de la Soflrad, la hol- 
ding publique qui détient à 83 % 
le groupe RMC 
Les responsables de RMC et de 
Sud Communication, la société 
appartenant au laboratoire Pierre 
Fabre qui détient Sud Radio, 
avaient entamé au début de l’an- 
née (Le Monde des 9-10 février et 
24 mai) un long marathon de né- 
gociations dans le but de réunir 
leurs forces. Encouragé par le mi- 
nistre de la culture de l'époque, 
Philippe Douste-Blazy, ce rap- 
prochement devait être une pre- 
mière étape sur le chemin d'une 
privatisation de RMC, qui avait 
déjà capoté par trois fois. Le pro- 
jet n’avait pu être bouclé et remis 
au gouvernement qu'entre les 
deux tours des élections législa- 
tives. Ce sont donc les services du 
gouvernement Jospin qui l’ont 
instruit Malgré la complexité du 
dossier, ils l'ont fait au pas de 
charge. En effet, le projet mis au 
point par Georges Vander- 
schraitt, président de la Sofirad et 
administrateur délégué de RMC, 
et Pierre-Yves Revol, PDG de 
Sud Radio, impliquait un 
rapprochement des antennes dès 


le mois de septembre (émissions 
communes, complémentarité des 
grilles, regroupements de 
moyens, etc.). 

A cette urgence, s’ajoutait une 
autre : la mise en commun des 
forces publicitaires des deux ra- 
dios. Sud Radio avait dénoncé 
son contrat avec la régie IP (Ha- 
vas Intermédiation), en dé- 
cembre 1996, afin de rejoindre, à 
la fin de cette année, la régie 
Gem, qui commercialise RMC La 
station de Toulouse ne pouvait 
rester dans l'expectative jusqu’à 
l'expiration de son contrat avec 
IP. Cette idée d'une synergie 
commerciale et d’une harmonisa- 
tion des antennes entre les deux 
stations n’a d’ailleurs pas posé de 
problème au gouvernement, qui 
en a reconnu la pertinence. 

C'est sur le montage capitalis- 
tique que les services des minis- 
tères de la culture, et de l'écono- 
mie et des finances, ainsi que 
Matignon, ont exprimé, ces der- 
nières semaines, « les plus vives 
réticences », avant de le refuser 
en bloc, jeudi, au cours d’un der- 
nier arbitrage. II était prévu que 
les deux sociétés seraient déte- 
nues à 100 % par une holding, 
baptisée Société monégasque de 
communication, dont la Sofirad 
aurait conservé la majorité dn ca- 
pital. Le reste devait être partagé 
entre Sud Radio (près de 30 %) et 
la Principauté de Monaco (entre 
15 et 20 %). Un tel montage pré- 
sentait l’avantage de panser im- 
médiatement les plaies de tréso- 


rerie de RMC. Le groupe Pierre 
Fabre et la Principauté auraient 
injecté quelque .6.0 millions de_ 
francs. 

Intéressante à court terme, 
cette construction n’a pas été 
considérée par les services gou- 
vernementaux comme une véri- 
table « solution de développe- 
ment». Ils se sont inquiétés, en 
revanche, des conditions de la 
privatisation de RMC, qui était 
programmée après une « respira- 
tion » de plusieurs mois destinée 
à améliorer la santé économique 
des deux entités. Un proche du 
dossier évoque « des conditions 
de sortie trop favorables » à Sud 
Radio. Une clause prévoyait, au 
cas où la privatisation ne se ferait 
pas, une indemnisation de 
120 millions de francs pour le 
groupe Fabre. Selon le scénario le 


plus, pessimiste échafaudé. par_ 
certains.-L'JEtat pouvait alors Se 
retrouver avec deux radio&sur les., 
-bras, la privatisation de RMC sè<; 
transformant de fait en une na- 
tionalisation de Sud Radio— 

LA PRINCIPAUTÉ INTÉRESSÉE 

Après trois tentatives Infruc- 
tueuses de privatisation et ces 
fiançailles rompues avec l’autre 
station du sud de la France, RMC 
se retrouve à la case départ, aux 
prises avec ses difficultés finan- 
cières, son statut ambigu de radio 
nationale diffusée partiellement 
sur le territoire et une part d’au- 
dience qui continue de s’éroder 
(3,3 % selon Médiamétrie entre 
avril et juin, contre 33 % sur la 
même période de 1996). La Sofi- 
rad a-t-elle dans ses cartons des 
solutions de rechange qu’elle 


Un million de francs pour l'audit des fréquences FM 

Maintes fois repoussé, Pandit des fréquences radio FM pourra en- 
fin débuter grâce à «un déblocage budgétaire déddé par le gouverne- 
ment », d’un mentant d’un milli on de francs pour 1997, a annoncé le 
Conseil supérieur de l’audiovisuel (CSA), jeudi 31 juillet. La première 
étape de Faudlt consistera eu une expertise de P utilisation des fré- 
quences FM sur la région Rhône-Alpes, déclarée zone test Selon le 
CSA, la conduite complète de l’audit a fait Pobjet dv une estimation 
minimum de 2 millions de francs ». Pour réunir cette somme, le CSA a 
sollicité à nouveau le gouvernement pour obtenir 1 million de francs 
supplémentaire sur le budget1998. Toutefois, des «financements pri- 
vés » pourraient compléter PaJde des pouvoirs publics. 

Outre l'audit, le CSA lancera, conformément aux procédures des 
marchés publics, un appel d’offres, publié au Journal officiel, pour 
Pattribution des fréquences FM. La prochaine réunion de la 
Commission d'audit se tiendra début septembre. 


.pourrait réactiver? « Nous 
sommes condamnés ' à V action », 
^estime-t-oR^du, jçôté de. RMC où ■ 
Je projet de -rapprochement avec 
Sud Radio avait été accueilli plu- 
tôt favorablement par les person- 
nels au mois de mal L’autorité de 
tutelle, en tout cas, compte 
prendre des initiatives pour trou- 
ver une issue rapide à ce dossier 
complexe. 

On fait savoir, au ministère de 
la culture et de la communica- 
tion, que l’on reste «ouvert d 
toutes les hypothèses concernant la 
transformation des statuts de 
RMC». II s’agit, sans prononcer 
le mot de privatisation, de bien 
affirmer la volonté de l’Etat de ne 
pas conserver forcément RMC 
dans le giron public. La nouvelle 
approche pour une quatrième 
tentative de privatisation sera dé- 
finie à l’automne. Sud Communi- 
cation sera-t-fl à nouveau par- 
tant, dans des conditions « moins 
floues » ? Parmi les (rares) candi- 
dats qui pourraient s’intéresser 
au rachat des 83 % de l’Etat dans 
RMC on cite la Principauté de 
Monaco elle-même. Elle aurait 
interrogé les autorités françaises, 
il y a quelques semaines, sur lés 
modalités d’une augmentation de 
sa participation au-delà des 20 % 
plafonnés par la loi, voire jusqu’à 
100 %, dans le capital de cette ra- 
dio que l’on qualifie déjà 
souvent, par commodité de lan- 
gage, de « monégasque ». 

Jean-Jacques Bozarmet 


La carte postale publicitaire fête ses dix ans 


L'ŒIL attiré par son graphisme, on s’en 
empare le plus souvent d'un geste furtif en 
sortant d'un café, d'un restaurant ou d’un 
théâtre avant de l'afficher sur les murs de 
son appartement ou de l’envoyer à quelque 
ami éloigné. Certains en ont frit une habi- 
tude et les conservent de nombreuses 
semaines. D'autres ont à peine remarqué 1e 
présentoir. La carte postale publicitaire qui 
fêtera, au mois d'août, ses dix années 
d’existence en France, prospère dans la dis- 
crétion. Elle trouve peu à peu sa place 
parmi les nouveaux supports publicitaires. 
Cette année, plus de 30 millions de cartes 
postales vantant une marque, une exposi- 
tion ou un événement culturel ont ainsi été 
mises gratuitement à la disposition des 
habitants des grandes agglomérations fran- 
çaises par Cart'Com, importateur du 
concept et premier opérateur français. 

La carte postale publicitaire « à la fran- 
çaise » est d'origine catalane. Philippe 
Casen, directeur de Cart'Com, découvre 


lors d'un séjour à Barcelone l’utilisation des 
graphismes de Mariscal, Peret ou Ceesepe 
sur des cartes postales destinées à promou- 
voir les lieux branchés de la ville. Persuadé 
que l’idée peut être dupliquée, il entre- 
prend, à son retour, la tournée des restau- 
rants-bars parisiens, un présentoir sous le 
bras. Une vingtaine d'établissements (Le 
Diable des Lombards, le Café de la Jatte, 
4* sans ascenseur, etc.) se laissent 
convaincre par ce qui se résume, à 
l'époque, en « un échange de bons procé- 
dés » : chaque restaurant accueille dans son 
présentoir les cartes des autres établisse- 
ments. La diffusion est alors modeste - il 
faut plus d'un mois pour écouler 5 000 
cartes, - mais le réseau se construit pro- 
gressivement. 

En 1989, les choses s'accélèrent. « Nous 
nous sommes rendu compte que le système 
pouvait intéresser d’autres annonceurs que 
les restaurateurs », explique Philippe Casen. 
Des théâtres, des lieux d'expositions tem- 


poraires, des discothèques entrent dans le 
circuit. Puis des musées leur emboîtent le 
pas. Fin 1990, le circuit de distribution 
compte trois cents emplacements. Il ne faut 
plus que quinze jours pour écouler dix mille 
exemplaires. Cart’Com peut alors partir à la 
conquête des marques de parfums, vête- 
ments, accessoires, boissons, disques, etc 

UNE IMAGE GRAPHIQUE ORIGINALE 

Ce faisant, elle affine son marketing. 
Trois circuits distincts sont créés (Impérial 
pour les cafés-brasseries, Must pour les 
lieux branchés et Préférence pour les lieux 
dédiés à la connaissance et à Part). Cette 
approche lui permet de toucher des cibles 
précises alors que le réseau a désormais la 
capacité d'écouler en moyenne 
200 000 cartes chaque semaine. En octobre 
1996, Cart’Com diligente une enquête pour 
parfaire la connaissance de son public: 
l’audience se révèle jeune (68 % ont moins 
de trente ans), surreprésentée parmi les 


étudiants et les gros consommateurs de loi- 
sirs urbains (cinéma, théâtres, concerts, 
restaurants-). Il n’en fallait pas plus pour 
attirer les Coca-Cola, Kookaï et Levi's. 
D'autant que le ticket d'entrée oscille entre 
10 000 et 100 000 francs, une «queue de' 
budget pour ces grands annonceurs». 

Mais même pour ce prix l'opération doit 
être efficace. Les publicitaires adaptent les 
techniques issues du marketing direct 
(numéro de téléphone, carte-réponse) et 
découvrent avec surprise des taux de 
remontée performants : de 6 % à 20 %, alors 
qu'un mailing classique dépasse rarement 
les 5 % de retours. La clé du succès ? 
«L’adaptation de la création au format 
recto-verso»-, une image graphique origi- 
nale d’un côté et des informations relé- 
guées au versa Aussi publicitaire sort-elle, 
la carte postale ne doit pas moins rester un 
plaisir des yeux. 

Florence Amalou 


Young & Rubicam 
pourrait 
être introduit 
à la Bourse 
de New York 

LE GROUPE PUBLICITAIRE 
d'origine américaine Young & Ru- 
bicam, qui comprend outre Pen- 
•• sdgne publicitaire dn môme nom, . 
les réseaux Wunderman Cato 
Johnson (services marketing), 
Landor Associates (conseils en 
identité et design) et Burson 
Maisteller (relations publiques), 
pourrait être introduit à la Bourse 
de New York (fia deux ans. « C'est 
une des solutions envisagées», 
confirme Etienne Boisrond, le pa- 
tron de Y & R France, qui précise 
néanmoins que cf autres solutions 
permettant la recapitalisation du 
groupe pourraient être trouvées. - 

Le groupé n’aurait plus, dans sa 
forme actuelle, les moyens de fi- 
nancer sa croissance. Détenu ma- 
joritairement par ses dirigeants, il 
a amorcé sa recapitalisation à T au- 
tomne 1996 en cédant à la société 
américaine d’investissement Heü- 
man & Friedman 20% de son ca- 
pital pour un montant de 200 mil- 
lions de dollars (Le Monde du 
4 septembre 1996). 

DÉPÊCHE5 

■ RADIO: Radio-France Inter- 

nationale (RFI) a terminé r an- 
née 1996 dans le ronge, avec un ~ 
déficit de 53,8 misions de francs, 
alors que Radio-France a été légè- 
rement bénéficiaire (0,9 mflE on de 
francs, contre 2,4 millions en 
1995), selon le bilan annuel des so- 
ciétés nationales de radiodiffusion 
publié jeudi 31 juillet par le CSA. 
Ce dernier s'est montré cependant 
« préoccupé de la situation actuelle 
et de Pévoluttm du groupe Radio- 
France» et s’alanne notamment 
des «conséquences en interne » de 
la refonte des grilles de France-In- 
ter et de France-Culture, ainsi que 
du lancement fcrarifo- 

de service .public destinée^-aux 
jeunes.' • ! .=.■ 

De son- côté, le PDG- de Radio- 
France, Michel Boyon,, affirme, 
dans un entretien à Midi libre du 
. 31 juillet, « avoir exercé son mandat 
dans Vrndépendanee jusque-là » et., 
ajoute qu’il continuera «au moins 
jusqu’à son terme normal en no- 
vembre! 998». 

■ ITALIE ; le groupe Kir ch a 
commencé, depuis quelques 
joins, de vendre sa participation 
de 536 % dans le groupe Mediaset, 
contrôlé par Sflvio Berlusconi. 
Deux paquets de titres, estimés 
chacun à 0,4 % de la part de Kirch, 
auraient déjà été échangés. - 
(AFP.) 

■ TÉLÉVISION: M6 a annoncé, 
jeudi 31 juillet, que le refus de dif- 
fuser un spot pubfidtaïre de Canal 
Plus « n’est en aucune façon lié à la 
participation de M 6 dans Télévision 
par satellite (TPS) ». Selon M 6 Pu-, 
bfirité, Canal Plus, «qui diffuse des 1 
plages en clair sur un réseau hert- 
zien national est en concurrence di- 
recte avec M 6 aussi bien pour l’au- 
dience que pour Ja publicité». La 
chaîne cryptée a porté plainte 
contre l'ensemble des chaînes gé- 
néralistes après leur refus de diffu- 
ser un spot pubfidtaïre pour Canal 
Plus (Le Monde du 30 juillet). 

■ Via Digital, bouquet numé- 
rique espagnol contrôlé par Tèle- 
fonica, opérateur du téléphone, 
par la télévision publique TVE et 
par Télévisa,. groupe mexicain de 
communication, sera lancé en Sep- 
tembre. .11 proposera 35 pro- 
grammes pourenviron 100 francs. 
Via Digital concurrencera Canal 
Satélite Digital (Canal Plus Es- 
pagne), qui rassemble déjà 
100 000 abonnés. - (AFP.) 

■ PRESSE : le groupe américain 
Coude Nast a annoncé, jeudi 
31 juillet, un accord de joint-ven- 
ture avec l’éditeur russe SK 
Communication International 
pour lancer; au printemps 1998, 
une éditi on ru s se de Vogue. 

■ PUBLICITÉ : le gronpe fran- 
çais Publias, classé premier ré- 
seau en Europe par l’hebdoma- 
daire anglais Campaign, a pris le 
contrôle (51 %) .des agences de pu- 
bîidté Ariely et PeDed en IsraeL Un 
partenariat unissait depuis une 
quinzaine d’années Publicïs à 
l’agence Pelled. L'acquisition 
cT Ariely, société cotée au Nasdaq 
(New York), a coûté 63 millions de 
dollars (environ 39 millions de 
francs). 




. îpf: v i- "■ - 

I 


v « 

7 i. . 


fefi'À'Ü 


•> 


"^CROISE 




g* taa 














— — AUJOURD'HUI LE MONDE /SAMEDI 2 AOUT 1997/17 

Gr 

isail 

le au nord,: 

so 

M 

• 

[au 

suc 

1 

02 AOUT 1997 ! 

1 dût 

LE CARNET 


J % 


% 


iS.ve 


4JL 

k i 

*r 

kt ; 

m 


*. : 

rW 

'#■/•. 

^ : 

v* 

**■ 

4* 

:• (S* 


S.«* 
«■* ' 

»*“• 

»«r 

*** 


■•'"L'ndj 
-‘ifti 
.. ••' n Cc- 
• r -' fond: 
-■■ ‘3 nul. 
>-^ao. 

;’ ,,: frïT, au 

: ••"■■n ne- 
J : Union 

•; 'uEf.li 
■•’ ‘.■•idem 


4 


^^mcraONE des Açores se 
développe en direction de l’Eu- 
rope occidentale. Il maintient des 
conditions estivales au sud. Au 
nord de la Loire, les masses nua- 
geuses qui s’échappent des pertur- 
bations atlantiques circulant sur le 
nord de l’Europe ne laisseront que 
peu de place au soleü samedL 

Bretagne, Pays de Loire, 
Basse-Normandie. - Du val de 
Loire à la Vendée, le soleü se glis- 
sera entre les nuages. Les antres 
régions, Bretagne, Normandie et 
ncwd des Pays de Loire, passeront 
la journée sous la grisaille. H ne fe- 
ra que 20 degrés en bord de 
Manche, alors que le therm o m ètre 
atteindra 23 à 27 ailleurs. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - Seul le Berry pourra 
profiter de bons rayons de soleü. 
Plus au nord, le soleü sera discret 
Les températures seront contras- 
tées, de 20 à 23 degrés sur 1e Nord- 
Picantte, jusqu’à 27 au sud de la 
Loire. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 


Bourgogne, Franche-Comté. - 
En Bourgogne et sur le sud de la 
Franche-Comté, les nuages domi- 
nants en matinée seront suivis de 
belles éclaircies. La journée débu- 
tera parfois sous de petites pluies. 
B fera de 22 à 25 degrés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. - Le soleü brillera 
sans discontinuer. Seul le Poitou 
pouna voir quelques nuages, n fe- 
ra chaud sans excès, de 25 à 29 de- 
grés du nord au sud. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - De la Limagne à la région 
lyonnaise et au Genevois, les 
nuages présents en matinée se fe- 
ront plus discrets l’après-midi. 
Plus au sud, le soleü ne sera pas 
contesté. B fera de 25 à 30 degrés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence - Alpes - Côte d’Azur, 
Corse. - Soleü et canicule-an pro- 
gramme. Les brises limiteront le 
mercure à 29 degrés sur les plages. 
Dans les terres, ü pourra grimper- - 
jusqu’à 35 degrés. A signaler, en 
matinée, un mistral résiduel en 
vaüéedn Rhône. - 
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■ FRANCE. La SNCF va mettre 
près de 450 trains supplémen- 
taires en service au départ ou à 
l’arrivée à Paris samedi 2 et di- 
manche 3 août, à l’occasion du 
chassé-croisé des vacanciers. Plus 
d’un müüon de voyageurs sont at- 
tendus dans les gares parisiennes 
durant ce week-end, l’un des plus 
chargés de l'année, selon la SNCF, 
qui mettra en service à cette occa- 
sion près de 2 000 trains dont plus 
de 1 000 TGV. Un service « spécial 
grands départs» mobilisera de 
nombreux employés exclusive- 
ment chargés de venir en aide aux 
voyageurs et reconnaissables à 
leur gilet rouge. 

■ AFRIQUE. L’aéroport interna- 
tional de Johannesburg est deve- 
nu l'aéroport le plus fréquenté 
d’Afrique, avec 8,2 millions de 
passagers en 1996. Ü détrône l’aé- 
roport du Caire. A ce jour, 
75 compagnies aériennes des- 
servent PAfrique du Sud via Jo- 
hannesburg. 
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PAPEETE 
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KIEV 
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EUROPE 
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BRASILIA 
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PRETORIA 
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AMSTERDAM 
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14/21 P 
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BIARRITZ 
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NICE 
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BELFAST 

12/17 S 

MOSCOU 
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BORDEAUX 

17/29 S 

PARIS 
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18/25 N 
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BOURGES 
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PAU 
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BERLIN 
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NAPLES 
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25/30 C 
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MONTREAL 
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dubaï 

30139 S 

• ' 1 12 


CAEN 
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RENNES 
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BRUXELLES 

16/22 S 

PALMADEM. 

20/31 5 

NEW YORK 
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CHBtBOURG 

14/22 C 

ST-E71ENNE 

14/27 5 

BUCAREST 

19/26 P 

PRAGUE 

10/21 S 

SAN FRANCS. 

14/21 S 

HONGKONG 

27/28 P 
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CLERMONT-f- 

15/28 S 

STRASBOURG 

14/25 C 

BUDAPEST 

14/23 S 

ROME 

17/27 S 

SANTTAGO/CHI 
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SORA 
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WASHINGTON 
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PEKIN 
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LILLE 
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FRANCFORT 

14/22 P 
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16/24 N 
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SEOUL 

25/31 N 
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CAYENNE 

22/30 S 

GENEVE 

15/26 S 

STOCKHOLM 

15/21 C 
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16/31 S 
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LYON 

16/28 N 

FORT-DE-FR. 

25/29 S 

HELSINKI 
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TENER1FE 

16/21 N 

DAKAR 
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SYDNEY 
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ISTANBUL 

21/27 S 
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TOKYO 

25/31 S 
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Situations le F août à O heure TU 


Prévisions pour le 3 août à 0 heure TU 


PRATIQUE 


Beaubourg ouvre l'univers de Fernand Léger aux enfants 


DES SILHOUETTES de couleurs 
vives gisent, pêle-mêle, sur le soL 
D’autres éclaboussent un mur 
blanc, formant une fresque joyeuse 
et mouvementée. Dans l’atelier 
pour enfants mis en place par le 
Centre Georges-Pompidou, à Pocca- 
sion de la rétrospective Fernand 
Léger; te peintre est mis «sens des- 
sus dessous ». A eux d’observer, de 
comprendre ftmtricatfardcs corps 
et rharmoflle dès cOultfurt pôur 
mieux reconstituer les tableaux. T 
saisiront ainsi, près d*im demi-tiède 
plus tard, la méthode de travail de 
cet artiste qtri se plaisait à dire: 
«Mon boulot, Je te monte étude après 
étude, pièce après pièce, comme on 
monte un moteur ou une maison.» 

Les Grands Plongeurs noirs (1944) 
ont inspiré trois tSspoatift de jeu. 
Un puzzle aux pièces géantes per- 
met de recomposer la tofle dans son 
format xéeL Des silhouettes gran- 
deur nature, découpées dans un 
matériau soupte,pem^re.con>lfr 
ner selon cHflëtentes riales fixées. 
Les enfants ont la possibilité de tes 
poser les unes sur - ou sous - les 
autres et de parvenir ainsi à 
recomposer le tableau en retrou- 
vant la place exacte de chaque Sè- 
ment Us ont aussi la liberté de les 
agencer comme bon leur semble sur 


une grande toile de fond. Autour de 
La Danse (1942), des Deux Çydistes 
(1951), de La Grande Parade 0954), 
qui, comme le dit lui-méme le 
peintre, «tirent la couleur hors du 
destin », ü s’agit cetle fiais derecolo- 
rier les œuvres. 

Sur des écrans posés an sa) appa- 
raissent les contours noire de per- 
sonnages chers à Fernand Léger 
(cyclistes,' acrobates, clowns...). 
'Après avoir librement placé des 
formes colorées sra Timage proje- 
tée, les enfants comparent leur 


composition avec celle de la pein- 
ture originale. L’ultime étape de cet 
atelier conduit les «petits» vers 
l’exposition où 0s vont pouvoir 
découvrir les « vraies » toüek En ces 
jours d’été et donc de vacances qui 
offrent plus de liberté. Os ont bien 
du mal à ne pas toucher 
Difficile, après une heure de 
manipulation, de ne plus regarder 
«qu'avec les yeux», comme les y 
oblige Elisabeth Amzallag-Augé. 
responsable du projet avec Isabelle 
Frantz- Marty. Dans l'ensemble, la 


Des animations tout l'été 


L’atefier pour enfants Hn Centre 
Gecrges-Fampidou, baptisé . 

« Fernand Léger, sgns dessus 
dessous », s’adresse aux enfants 
âgés de cinq à douze ans. 

• Dates et horaires : FateHer est 
ouvert tous les jours sauf Je mardi, 
jour de fermeture du musée, et 
jours fériés, jusqu’au lundi 

29 septembre. Les animations sont 
proposées à 14 h 30 au prix de 

30 francs par enfant Les parcoure 
parents- en fan ts ont Ken de 

16 heures à 18 heures, le tarif est de 
15 francs par enfant et par adulte. 

• Adresse : Fentrée s'effectue par 


le rez-de-chausée du Centre 
Geoiges-Pompidcru, 19, rue 
Beaubourg, 75004 Paris. Conçu 
pour être itinérant, cet atelier peut, 
sur demande, se déplacer en 
province. Renseignements au 
01-44-78-49-17. 

• Bibliographie : pour en savoir 
plus sur l'œuvre du peintre, les 
enfants peuvent se faire offrir deux 
livres que T atefier a spécialement 
réalisés pour eux : Les Grands 
Plongeurs noirs de Léger, de Sophie 
Curtü (80 F), X. comme 
Léger, cFEIysabeth Amzallag-Augé 
(85F). 


confrontation avec l’œuvre du 
peintre ne les impressionne pas. Les 
jeux les ont familiarisés avec F uni- 
vers de l'artiste. En revanche, Os 
relèvent les différences. «Les cou- 
leurs des personnages en plastique 
qu'on avait en bas étaient plus 
claires», lance une petite fîüe d’une 
dizaine d’années- « Sur la Me, on 
voit les coups de pinceau », enchaîne 
anéantie. 

les Grands Plongeurs noirs suscite 
foule de reflexions. «Les taches 
bleues, on dirait la mer», remarque 
un petit garçon aux lunettes rondes. 
«On voit que ce sont des nageurs 
parce qifBs sont dans tous les sens, 
des fins même avec la tête en bas. H 
n’y a que dans reau qu’on peut être 
comme ça », conttnue-t-D. « Ou 
dans l'espace », corrige son voisin en 
se tortillant, fier de sa remarque. 

Avec leurs mots à eux, les enfants 
« réagissent toujours Juste », souligne 
Elysabeth Amzallag-Augé. «Sans 
avoir le vocabulaire plastique, ils 
décrivent correctement ce qu’ils ont 
devant les yeux, Bs voient les perspec- 
tives et perçoivent ce que la toûe 
dégage. Si /avais un message à déli- 
vrer aux parents, B serait: « Laissez 
vos enfants réagir.» 

Véronique Cauhapé 


DÉPÊCHES 

■ AUTORAIL GASTRONOMIQUE : créé en 1996 entre Sarlat et 
Bergerac par le conseQ régional d'Aquitaine, la SNCF et plusieurs 
autres partenaires, rautoraü Espérance reprend son service jusqu’au 
14 septembre et propose désormais une correspondance vers Féri- 
gueux. Des commentaires sur la région traversée et une dégustation 
de produits du terroir sont indus dans la prestation. Les biüets aller et 
retour sont libellés— en euros (adultes : 10 euros = 64 F, enfants de 4 à 
12 ans, 2 euros = 12,8 F). 

★ Renseignements et réservations: gare de Sarlat; téJ.: 05-53-31- 
61-05. 

■ DÉCOUVERTE DE LA BOURGOGNE : pour la quatrième année, 
la Société des autoroutes Paris-Rhin-Rhône et le conseü régional de 
Bourgogne se sont associés pour, dans un premier temps, faire 
connaître et aimer cette région sans quitter l’autoroute. Sur cette 
« Autoroute culturelle », sont proposées diverses animations, notam- 
ment une découverte des marchés de Bourgogne les 17 et 31 août sur 
faire des Lo chères. Est également diffusée une brochure (jusqu'au 

' 30 août au péage de Limas et dans les stations-essence) avec des 
entrées gratuite s dans sept sites culturels et touristiques régionaux. 

■ LES MÉTIERS DE LA MER : à l’heure des vacances et des images 
de Grande Bleue, l’attention se porte sur les nombreux secteurs 
concernés : la construction navale, l’activité portuaire, la marine 
marchande, la marine nationale, la gendarmerie et les douanes mari- 
times, la pêche, l'aquaculture, l'océanographie, les sports nautiques 
(plongée et voile), le tourisme (croisières) et la santé (thalassothé- 
rapie). La brochure de l'Office national d’information sur les ensei- 
gnements et les professions (Oui sep) consacrée à la mer (revue 
Avenirs, n°484, 148 p., 65 F.) présente ses différents métiers, les 
débouchés, ainsi que les formations. 

■ PHOTOGRAPHIER LES ANIMAUX : un guide pratique d’Albert 
Visage et Claude Jardel (Bordas, 159 p., 199 F.) présente toutes les 
astuces, des plus simples au plus sophistiquées, pour bien photo- 
graphier les animaux. Par exemple, utiliser un petit char photogra- 
phique réalisé à l’aide d’un jouet télécommandé. Il donne aussi des 
conseils de cadrage. Le tout est illustré par les œuvres de trente-huit 
photographes animaliers. Certaines sont étonnantes (le serpent 
mangeur d’œufs de Daniel Heuclin), d’autres irrésistibles (un couple 
de marmottes croqué par Mar ko Masterl). 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N" 97163 


1 505 Jeux de mots : 

3615 LEMONDE, tapez SOS (2J3 F/min). 


PHILATÉLIE 


2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 
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HORIZONTALEMENT 

I. Aujourd’hui, ses flèches ne 
sont pas toujours appréciées. - 
II. Sur les traces de 
Baden-PüweH. - III. Ses faïences 
sont recherchées. Fis comme 
soeur Ann e. — IV. L’amour en 
mouvements. En fête. Son curé 
l’a rendu célèbre. - V. Imposent 
le silence. Suralimente le 
moteur. - VI. Rasé n’importe 
comment Président autrichien. 
- Vil. Préparai le sauvageon. 
Images franco-allemandes. - 
VUL C’est un manque de bon 
sens manifeste. Savoir-faire- - 


IX. Piégé. Bout d’habit. Limitât 
les moyens. - X- Arrive parmi 
nous. Italie du Nord. 

VERTICALEMENT 

L N’est pas du tout concerné 
par la crise de la « vache folle ». 
- 2. Bien sur terre. Mit 
délicatement en couleurs. - 3. 
Famille du jasmin, de l’olivier et 
du lüas. - 4. Prenait tout son 
temps. - 5. Nouvelle mesure à 
Hongkong. Un par jour. Peut 
faire tout péter; - 6. Des dunes 
dans le désert Ersatz du curé. - 
7. Doublé pour une vieille 


voiture. Un décimètre cube. - 8. 
Protège les fosses péndant la 
déglutition. Homme de robe. - 
9. Levant. Nouveau Monde. 
Germanium. - 10. Efface les 
traces suspectes. - 11. Rendis 
une sentence. - 12. Passe du four 
à la table. 

Philippe Dupuis 
SOLUTION DU N» 97162 
HORIZONTALEMENT 

I. Scaphandrier. - II. Ultra. 
Erafla. - m. Rotative. Sen. - IV. 
Luit Lest PC - V. Rite. Déchu. - 
VL Coaccusés. An. - VU. Ni. Su. 
Uni. - VIII. Actes. Clarté. - IX. 
Niçoise. - X. Poissonnière. 

VERTICALEMENT 

1. Sur-le-champ. - 2. Clou. 
CIO. - 3. Attirant. - 4. Praticiens. 

- 5. Hat Te. Sis. - 6. Iléus. Co. - 
7. Névé. Suçon. - S. Dresde. Lin. 

- 9- Râ. T&s. AsL - 10. Ifs. Urée. - 

IL Eléphant - 12. Rancunière. 


Les plus beaux timbres de 1996 


PLUS de 90 000 abonnés aux ser- 
vices (tes nouveautés (te La Ftiste 
ont participé à l’élection du plus 
beau timbre de Parmée 1996, otganî- 
sée du 24 mais an 23 mal Les résul- 
tats sont issus d’une étude statis- 
tique réalisée par Ipsos à partir 
d’une sélection de 2 999 bulletins de 
participation. 

Le chois des abonnés s’est porté à 
une large majorité, 28% des suf- 
frages exprimés, sur la série 
« Nature de France » consacrée aux 
parcs naturels nationaux (Cévennes, 
Mercantour et Vanoise). Ces trois 
timbres, signés par Guy Coda et mis 
en page par Odette Baillais, sont 
imprimés en héEogravure. 

Us précèdent Le Pont de Nami, 
tableau de 1826 de Jean-Baptiste 
Camille Corot (16%) et les quatre 
valeurs de la série Coupe du monde 
de football destinées par louis Briat 
(7%). • 

En queue du peloton des trente- 
neuf timbres ou séries m compéti- 





tion arrivent, avec un seul suffrage 
en leur faveur, le Congrès national de 
lû Fédération française des associa- 
tions philatéliques (I), Llmaginaîre 
irlandais et le 5Ù anniversaire du 


Conseil économique 
et social Noter que 
vingt-quatre 
d’entre eux ne 
dépassent pas la 
barre de— 1 %. 

Les collection- 
neurs semblent 
avoir privilégié 
thèmes populaires 
et vivacité des cou- 
leurs au détriment 
des timbres « insti- 
tutionnels » (m autres célébrités aus- 
tères (Jacques Marette, Jacques 
Rueff, Descartes). 

P-J- 
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■ Le téléphone en chansons. Le 
Musée d’histoire des PTT d’Alsace 
à Riquewîhr propose, jusqu’au 

11 novembre, « Le téléphone en 
chansons, petite histoire du 
télégraphe et du téléphone par la 
chanson ». Au programme : 
Maurice Chevalier, Ouvrard, Tîno 
Rossi, Claude François, Michel 
Jonasz- (rens. au 03-89-47-93-80). 

■ Papouasie. Le Club philatélique 
franco-britannique vient d’éditer 
une étude très documentée de 


Michel Demont, Les «Lakatoi » de 
Papouasie, consacrée à ce type de 
timbres semi-modernes émis par 
la British New Guinea, pins par le 
Tenitory of Papua, entre 1901 et 
1932. Le « lakatoi » est un canoë 
équipé de deux voiles qui 
permettait le cabotage et 
transportait marchandises et 
passagers (44 pages, 100 F port 
compris. Michel Demont, 
résidence Château-Folie, 

06130 Grasse). 
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NOMINATIONS 

Mouvement 

PRÉFECTORAL 

Georges Peyroone, préfet hors 
cadre, d été nommé préfet de la 
région Aquitaine, préfet de Gi- 
ronde lors du conseO des ministres 
du mercredi 30 juillet. Q remplace 
Bernard Landouzy, qui a été nom- 
mé conseiller d’Etat en service ex- 
traordinaire et qui était en poste à 
Bordeaux depuis juillet 1992. 

[Ne le 21 septembre 1935 à Beaumont-de- 
lonugne (Tam-et-GaitJonej, Georges Pey- 
ronne est d’abord attaché tfa dmiinstra riOP au 
mmetère des finances. A sa sortie de FERA, en 
1971. O eti affecté au secrétariat générai du 
gouvernement. Q est ensuite successivement 
secrétaire général de la préfecture du Gers 
11975). sous-préfet de Bagnoles (1977), puis se- 
crétaire générai de la préfecture de l'Ain 0978) 
et enfin chef de la mission régionale auprès du 
préfet de ia région Champagne-Ardenne 
(1950). Devenu sous-préfet de Dnnfesque en 
1982, Georges Kyroime est nommé en 1954 
préfer dékiguè pour la pcHa; dans le Rhône, a 
est ensuite préfet de l’Eure (1985), puis préfet 
de la Manche (1987), avant de devenir en nui 
19S8 directeur adjoint du cabinet de Pierre 
Jûxe, alors ministre de (Intérieur. En mai 1959 , 
il est nomme préfet de ia région Franche- 
Comté, puis préfet et la région Bourgogne, en 
lutai 1V9L De juin à décembre 1993, il a été pré- 
fet de la région lorraine. Il a été nés ensuite en 
potitkm hors cadre, avant d'être nommé, en 
avril 1997, inspecteur fédéral des finances en 
service extraordinaire.] 

Défense 

Le conseil des minis tres du mer- 
credi 30 juillet a approuvé les pro- 
motions et nominations suivantes 
dans les armées : 


• Terre. - Sont élevés au rang 
et à l'appellation de général de 
corps d'armée, les généraux de di- 
vision Patrick Boucher et Xavier 
de Lambert. 

Sont promus: général de bri- 
gade, les colonels François Del- 
humeau, Jacques Ricard, Guy du 
Plessis de Grenedan, Bruno Gil- 
let et Jean-Jacques Florin] ond. 

Sont nommés : directeur central 
des télécommunications et de ïïn- 
fonnatique, le général de division 
Gwenaël Rolland ; adjoint au gé- 
néral commandant le 3 e corps 
d'armée à Lille, le général de divi- 
sion Jean Glévarec ; adjoint au 
général gouverneur militaire de 
Metz, le général de division Mau- 
rice Quadri; adjoint au général 
commandant le 3 e corps d’année à 
Lille, le général de division Jean- 
Michel de Wlderspacb-Tbor-, 
commandant la 27* division d'in- 
fanterie de montagne à Grenoble, 
le général de brigade Marc ADa- 
mand ; adjoint au général 
commandant la région militaire de 
défense Atlantique et la cir- 
conscription militaire de défense 
de Bordeaux, le général de brigade 
Daniel Clée; commandant la 
9 e division (TinÉamerie de marine à 
Nantes, le général de brigade Ber- 
nard Thorette ; adjoint au général 
commandant les organismes de 
formation de l’armée de terre, le 
général de brigade Xavier de 
Coorrèges ; mis à la disposition du 
chef d’état-major des années, le 
général de brigade Yves Chami- 
nades ; adjoint au général 
commandant la 6 e division légère 


blindée à Nîmes, le général de bri- 
gade Bernard Grall ; commissaire 
général adjoint aux transports, le 
général de brigade Jean Cham- 
brion; directeur général de 
l’économat de Tannée, le commis- 
saire général de brigade Jean- 
Pierre Martin. 

• Aie, - Est élevé au rang et à 
l’appellation de général de corps 
aérien, le général de division aé- 
rienne Gérard Résiliée. 

Est promu général de brigade 
aérienne, le colonel Guy RaynaL 

Est nommé: sous-chef d’état- 
major « opérations-logistique » de 
l'état-major de l'armée de l’air, le 
général de brigade aérienne Ber- 
trand Dumont. 

• Marine. - Sont promus 
contre-amiral, les capitaines dé 
vaisseau Stanislas d’Arbonneau 
(placé en -service détaché auprès 
du premier ministre) et Alain 
Dannhanec. 

Est mis à la disposition du chef 
d’état-major de la marine, le 
contre-amiral Paul Habert. 

• Service des essences. - Sont 
nommés : directeur de rétablisse- 
ment administratif et technique du 
service des essences de Nancy, 
l’Ingénieur général de 2 e classe 
Georges Jfonnefcln ; directeur ad- 
joint à la direction centrale du ser- 
vice des essences de MalakofF, l'in- 
génieur général de 2 e classe 
Michel Sdhmitz. 

• Délégation générale pour 
T armement. - Est nommé adjoint 
au directeur des relations interna- 
tionales, l’ingénieur général de 
2 e classe Jean-Paul Paillé. 


Education nationale 

Joseph Losfeld, professeur d’in- 
formatique à l’université des 
sciences et techniques de IiHe-L, a 
été nommé recteur de l’académie 
de Nancy-Metz, Ion du conseil 
des minis tres du 30 juillet. Il rem- 
place William Marois, nommé 
recteur de l’académie de Rennes, 
où Q succède à Pierre Lostis, qui 
part en retraite. Daniel Bloch, 
président de l'université Joseph- 
Fourrier (Grenoble-J), a également 
été nommé recteur de l'académie 
de Nantes. 11 remplace Jean- 
Claude Maestre, qui part lui aussi 
en retraite. 

[Né le 2 mai 1943 à Mouvant (Nard), Joseph 
trwMH, docteur ès Klenœs et docteur d’Etat 
en mathématiques, a été, de 1969 à 1977, 
maître-assistant à (TUT de la (acuité des 
sciences de LEBe, pois au Centre umvosfté 
économie d'éducation permanente (Coeep). 
Nommé professeur à puulveuité ÜEe-I en 
1977, a (Ment directeur du Coeep eu I960. Eu 
1988, 1 occupe les fonctions de chef de lanrê- 
siaD académique de formation permanente 
des personnels de réduction permanence 
(Mafpen) de P académie. En 1990,2 est nommé 
' directeur de l'Institut müvenha frc de forma- 
tion des maîtres (IUFM) de Lite. Bure 1985 et 
199L B a été Chargé de mission à tTnfaniiatique 
etauxoainenestechj[wlogie&.] 

[Né le 13 nomanbre 1954 1 Odéans (Loiret), 
wfflfam Manda, docteur ès sciences écono- 
miques (1979) et agrégé (1981), a été maftre- 
assistant à r u niv e rs i té Parla- 1 (1980), puis 
professeur à Ptmiveretté de Niamey (Niger), 
avant d’être nommé, en 1983, professeur à 
Puniveraté tf Orléans. Directeur du départe- 
ment de sciences économiques et de ges ti on 
ai 1984, fl a été âi président de Punivasité 
entre 1987 et 1992. B a été ncumiié rectenr de 


l'académie de Metz-Nancy en novembre 1992-1 

[Né le 19 octobre 1938 à Ronlreniont Ota- 
ges), Bcendé fes sciences et docteur ès sdatœs 
physiques, Daniel Koch est Ingénieur de l'Ins- 
titut national poly techniq ue de Grenoble 
(INPG). 11 a été professeur à IWPG pois élu 
président entre 1981 et 1987. Recteur de rsca* 
dfoife tfOriéans-Tbuis de 1988 i 1991, fl a en- 
suite été nommé directeur ctes enseignements 
supérieurs jusqu’en 1993. B a également prfffl- 
të ta nnatioa taie-entreprise de 1984 à 1986 et 
ie Haut Comité éduatkMtéoaoaaàe de 1986 à 
1988. Nommé professeur de physique à Prèn- 
versité Josepb-FOumer (Giexnhte-Q, 3 ai est 
âaixétidênt en mas 1994.] 

Episcopat . 

Mgr Jacques Faivre, évêque 
auxiliaire de Lyon, a été nommé 
évêque du Mans, mardi 29 juillet, 
par le pape Jean Paul IL II succède 
à Mgr Georges Gflson, devenu ar : 
chevêque de Sens-Anxerre en août 
1996. 

[Né k 11 août 1934 h-Lyon, Jacques Faivre a 
fiât ses 6ndes.au séntinaüe et à la faculté de 
tbéologta de lÿareLksnoéŒfoèotagie et or- 
donné priaie en 196aSat resté depuis dans le 
diocèse de lycn, où 3 a fté snaessnrement vF 
cure à Stett-MarthuT Ainay 0960-1969). an- 
mOofer du lycée Ampère, annexe Saré 0969- 
1978). puis du lycée Ampère-Bourse 0978’ 
1984), curé des parcisses Natre-Danie Sainî- 
Vinoent et StoMtal (1984-1989), «aire géné- 
ral, archidiacre de ragg to nérâtio n lyonnaise 
(1989-1994). Nommé évêque auriHaire dû-dio- 
cèse de lycm en 1992, Jacques Rdm était 
CHynrttmititiwir ries fgrnikwre pasLj..UiH do- 
césatas depuis aoflt 1994.] 

Premier ministre 

Bernard Candiard, conseiller 
maître & la Cour des comptes, a 


été nommé chef du service d'in- 
formation et de diffusion (SID) du 
premier ministre, par décret paru 
au Journal officiel du 25 juBfct. 

[Né le 3 août 1947 à Dais (Itafaie), diplômé 
de nnstitut d’études politiques de Paris et 
d’études supérieures de (tait pobfie, Bonard 
Carafiad a tfabord été affecté aaminraèie dé 
Pagricukure eu 1976, où B a occupé, a 1982 et 
1983 , b fonction de conseffler technique de 
M* Cressmi, puis de ML Rocard, axant d’être, 
ea 1985, chargé de ndssiqn, puh, i partir dé 
1988, conseffler technique au secrétabt géné- 
ral de la présidence dé b Répnbfiqoe. Direc- 
teur de la communication ai mh tf& fe ie de 
récononrie de P90-à 1992, a thuW ti ntfnr de 
nnstitut national de TandjomsueL Bonard 
Carefiard a été nommé conseiller mata i b 
Ccar des comptes an tuureâùfeŒ en octobre 
1992), 


JOURNAL OFFICIEL /■■■ v:: 

An Journal officiel du. samedi 
26 juillet sont publiés : 

• Loto Foot : te règlement géné- 
ral du Loto Foot, jeu qui succède 
au Loto sportif, et les règlements 
particuliers des jeux Scores et 
Marches (Le Monde du 1° août). - 

Au Journal officiel du jeudi 
31 juillet est publié: - 

• Accords internationaux ^ un 
décret portant publication du trai- 
té d'entente, d’amitié et de coopé- 
ration entre la Répnbhqne fran- 
çaise et la République de Moldova, 
fait à ftris le 29 Janvier 1993. 

Au Journal officiel du vendredi 
1* août est publié: 

• Loto: un nouveau règlement 
du Loto, applicable à partir du ti- 
rage du mercredi 15 octobre 1997. 


AU CARNET DU « MONDE » 
Naissances 

Na tacha TATU 
a 

Thierry GADAIT.T 
om la joie d'annoncer la naissance de 

Thomas Simon Dimitri, 

le 26 juillet 1997. 

24S. rue de Rivoli. 

75001 Parie. 


Mariages 

M“ r Louise GASPARD, 

M- Gisèle PROCB. 

M. et M~ Michel HIRSCH, 
om le plaisir de faine pari du mariage de 
leurs petits-enfants et enfants, 

Michel et Deborah. 

qui a eu lieu à la mairie de Metz 
•Moselle), le 26 juillet 1997. 


Décès 

-Tours. 

M. François Barre t, 
son époux, 

Alice Barret. 

Edith et Oaude Béguin, 
ses enfants, 

Anne et Claudio Rarisi, 

Laurence. Bruno. Thomas, 
ses petits-enfants. 

Juliette. 

son arrière-petite-fille. 

om la douleur d'annoncer le décès de 

Senta, Dorothée BARRET, 

née KOLK. 

survenu le 28 juillet 1997. 

Les obsèques om eu lieu dans l’intimité 
familiale, le 30 juillet. 

61. rue Néricauli-Destoucbes, 

37000 Tours. 


Nos abonnés el nos actionnaires, 
bénéficiant d'une réduction sur les 
insertions du • Carnet du Monde ». 
sont priés de bien vouloir nous com- 
muniquer leur numéro de référence. 


Frédéric BROUSSOUS 

est décédé le 24 juillet 1997, dans un 
hàpital parisien. 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité le 28 juillet, au funérarium du 
Pfcre-Lachaise. 

De la part de sa famille : 

Nathalie Micaud. 
sa compagne. 

Et Elise Broussous, 
leur fille, 

Claude Broussous, 
son père. 

Claudia Boi vin -Broussous. 
sa sœur, 

Pascal Boivïn, 
son benu-finère. 

• Ce qu'un homme aura semé. 

Û le moissonnera aussi » 
Epïtre aux Gai aies 6,7. 

7. place de la Bastille. 

750W Paris. 

Impasse des Mûriers, 

Chemin de la Ibur-Magne. 

30000 Nîmes. 


- L'équipe d'Euroconsuhants 
a la tristesse de foire port du décès de 

Frédéric BROUSSOUS, 

son président-directeur général, 
survenu le 24 juillet 1997, 

Elle adresse à sa famille l'expression 
de «s condoléances attristées. 

6, rue de la Chaussée-d' Antm, 

75009 PSris. 

24, avenue des Ans, 

1040 Bruxelles. 


-Itoris. 

On nous prie d'annoncer le décès de 

M. Jean CASTAN, 

médecin, 

inspecteur honoraire 
de la Santé publique, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier des Palmes académiques, 
officier du Ouissam Alaotiite, 

dans sa quatre- vin gt-qidnziènK année. 


- Les familles Christidis et Sternberg 
ont ia grande douleur d’annoncer la 
disparition subite de leur bien- aimé, 

Yani CHRISTIDIS, 

survenue ù Mytflène (Lestes), le 24 juillet 
1997. 

Il repose à Athènes, auprès de sa 
famille. 

Cet avis tient lieu de foire-part. 

Afin d‘ honorer sa mémoire, des dons 
peuvent être adressés à : 

Institut Curie, 26. rue cTUlm, Raris-5". 

55, boulevard de la ViDette. 

75010 Paris. 


- M. et M— Charles Azria, 
leurs enfants et petits-enfants, 

M. et M* Pierre Cohen Tanugi 
et leurs enfants. 

M. Michel Boccara 
et ses enfants. 

M"* Geneviève Boccara, 

M. Frédéric Boccara 
et sa fille. 

ont la douleur de faire part du décès de 


- Les volontaires 

Er permanents d 'AIDES Ue-de-RanCG, 
Ses amis. 

Et les auxiliaires de vie, 
ont la douleur de foire paît du décès de 

Patrick GRANGER, 

survenu àParis, le 28 juillet 1997. 

Afolontaire depuis 1995, D fut un des 
cofondateurs du groupe « Clin d’ŒÜ » en 
direction des personnes touchées par le 
CMV. 

Les obsèques auront tien le mardi 
5 août. & 9 h 15, au crématorium du Père- 
Lachaise. 


- M“ Dominique Lafon. 
sa fille, 

^SylvainSimart.,.:. , , 
son gendre, . ... 

Eugénie, Alexandtine et Pierré- 
Adfoîne, î -; Vii y 

ses petits-enfants, 

M** Jeanne Lafon, 
sa belle-mère, 

om la douleur d'annoncer le décès de 


- M** Joseph Le^enboelt-Stéfom, 
son ^xntse, 

M- et M"* Marie-Thérèse Vracke, 

M. et Jacques Leegenhock, 

M. et M“ Michèle de Klopsxein. 

M. et M“ Isabelle Wade. 
ses enfants, 

Qrantal. Françoise, Julien, Aude. J une. 
Lotris et Sébastien . 
ses petits-enfants 
et arrière-petits-enfants. 

Ses beBes-sœurs. 

Ses beanx-fières. . 

Ses neveux, nièces er filleuls. 

Et tons ses proches, 

om la douleur de foire part du rappel à 
Dieu de 


Joseph Oscar Victor Marie 
LEEGENHOEK, 
restaurateur el expert 
en tableaux anciens, 
spécialiste des écoles du Nord. 



palme d'or de la couronne ;■ — 

- de Belgique, 
chevalier de Vcxdiè 
du Saiiit-Sépnlcre de Jérusalem. 

survenu le 30 juillet 1997, k Paris, dans sa 
quatre-vingt-onzième année. 


- Danielk Vernet. 
safific. 

Karim-Cyril et Leslie. 

Hffl f [1><lHjilfiniW 1 

Parents et amis. 

ont la grande tristesse de faire port du 
décès de 

M-Katia VERNET, 
née HDtSHMAN, 

survenir le 22 juillet 1997- è l*2ge de 
quatre-vingt-treize ans. . 

J, place Lionei-Tbcray, 

•' 38100 Grenoble. 


Anniversaires de décès 

, Bernard CLÉMENT 
ïd 

‘ 1 Xjtë ced^AVtot’doi^tfe’et Unife iiàu 
pdA^QM» cè jour 
jnunfeti : • ' • ■ . 


• - D y a trois ans. a; cœur de l'été. 


M- Henriette COHEN TANUGI, 
néeBERRKBÏ, 

leur mère, grand-mère et arrière-grand- 
mère. 

survenu le 26 juillet 1997. 

Les obsèques ont eu lieu dans rintioité 
familiale. 

5. nie Paulin e-Borgbèse, 

92200 Neuiily. 

152, avenue Vkrar-Hugo, 

75116 Paris. 


M"" Denise LAFON, 

survenu le 29 mai 1997, à Paris, à b suite 
d'une longue maladie. 

Une cérémonie religieuse précédera, 
lundi 4 août, l'inhumation au cimetière de 
Sain te- mi de (Cantal), auprès de son 
époux, 

Gafflanme LAFON. 

Les Raronies, 

15140 Samt-Riul-de-SaJeis. 


La cérémonie religieuse sera cé lébrée 
le lundi 4 août, à 11 heures, en l'église 
Sahn-Germain-des-Piés. Rnis-iô", suivie 
de T inhumation dans la sépalrnre 
de famiUe, an cimetière au sud 
Montparnasse. 

Cet avis tient lieu de foire-part. 

23, quai Voltaire, 

75007 Phris. 


- Janine Bonbelet, 

Isabelle et Philippe Conil, 
ainsi que Fanoy, Clémentine 

et Florent,. 

Michel ea Michèle Ronbelet, 

Vincent ea Patricia Ronbelet, 
ainsi que Julien. 

Qui stophe Ronbelet. 
sont tristes d’annoncer le décès de leur 
mire, grand-mère et arrière-grand-mère, 

Marie-Louise ROUBELET, 
née LA COMBE en 1900. 

Ses obsèques om en lieu ce vendredi 
1“ août 1997, en l’église abbatiale Saint- 
Pierre. à Moissac (Thre-ec-Garotme). te 
die a tant prié. 


CONCOURS 1997 

Grandes écoles et agrégations 

Le Monde publiera lundi 4 août 
( édition datée du si. dans un supplément spécial . 
les résultats des agrégations (concours externes i 
et des admissions dans certaines grandes écoles. 


Waldemar KURX, 

(2 juillet 1930-1“ août 19941 

quittait ks tiens. 

: Noos le gardons dans notre cœur. 


CARNET DU MONDE 

21 te, rue daudo-Bomurri 
75242 Mri» Cedex 09 • 


Renewflrwmems : 
01-42-1 7*29-04 
- «j 29-96 ou 38-42 . 
Télécopieur : 01-42-1 7-21-36 


Tarif de le Hgna H .T. 


Toutes rubriques ■ 105 F 

Abonnés, et actionnaires S5F 

'Thèse étudiante 85 F 


'Las lignas en cabales grasses sont 
- facturées suda base de deux fignes. 
Les lignes en blanc sont oWianioims 
« bornées. Minimum 10 fignes. 



* Les stylos, gravés LE MONDE, vous sont garantis par la marque 
Rotring. 

Le Triopen 3 fonctions : surligneur fluo, 
stylo bille noir et portemine (0.7)_ 295 F 


Acier 
Noir mot 


PO 2711 
P02712 


Le portemine Side Knock. Mécanisme 
original de mise en fonction par torsion 
du stylo 195 F 


Acier 

Canon de fusil 


P01621 ' 
P01622 


Le Roiler Esprit moderne, de haute 
qualité 180 F 

Ader P33010 

Canon de fusil P33015 

Le stylo pluma Esprit moderne, toujours 
qualité Rotring 22SF 

Acier P33052 

Canon de fusil P33062 


* Lee cartables, marqués LE MONDE, sont en simili de haute 
qualité. Format 38 x 29,5 cm. 

Le cartable 2 soufflets, dont un b fermeture 
Edaïr, porte-stylos. 

Tourniquets automatiques 290 F 

Noir S3004N 
Bleu S3004B 



Le cartable 3 soufflets, dont un h fermeture 
Eclair. 

Ferme à clé 290 F 

Noir S326N 
Bleu S326B 

* La casquette cycfbme notre en polycoton, vfsièra bleue, bradée. 
Taffle réglable. 




CASQV 


60F 


* Le carnet métreur format 13 x 9 cm avec un crayon papier. 
Couvartura cartonnée originale : . 25 F 


Couverture blanche : « LE MONDE en balte » 
Couvartura nacre ; a LE MONDE et l'encrier ■ 


CAR N B 
CARNN 


* L'ens o mbla crayons, taïUe-crayon. gomma, aux couleurs du 
MONDE: 

2 crayons 9 cm, 1 taille-crayon en bois, 1 gomme avec un dessin 
original 

LOTS1 25 F 


^- : N'NNy-'ÿ 






Articles 

Mf 

E 

P.U. 

R total 


-Cartable 
h tourniquets 

PtÎmWI 


@13 





FTT3 


-Cartable h dé 

I5rî2I 


mi 


Ariresm- __ __ 



K ; l’ld 


-Triopen 

P02711 


ÏZU 



IgSVHfH 


mi 


-Portemine 



hivU 


Code postal : L—l — 1 — i l [ 

Ville : 

l^r=y>l 


cm j 


-Roiler 



mu 


P33015 




n* de téléphone : ... 

-Stylo plume 









(facultatif) 

-Casquette 

CASQV 


03 


MODE DE RÉGLEMENT: MBC 001 

□ Par chèque à Tordre du Monda 

- Carnet métreur 

MslîUI 


Fl J 


CARNN 


Li à 


-L'ensemble 

LOTS1 


25F 


Ce bon de commande est à renvoyer à : 

LE MONDE BOUTIQUE 

21 bis, rue Claude-Bernard 

75242 PARIS Cedex 05 

Tous cm objets sont en mate à ta Boutique (hx MONDE 

Pour tout renseignement, vous pouvez appeler le ! 
01-42-T7-29-97 

noua atome*, pour reumnaer. 

Montant total des articles 


Frais de port : □ normal* 

30.00 F 

□ colissimo** 


Montant total à régler 

•MWrd*Araton^S3cwi»*Ma 
*• DMê Om Hvrmlm : 1 i 7 Mmalmm 
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CULTURE 
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L'ÉTÉ FESTIVAL 

Un New-Yottals cultivé, 
•nardilste mystique et an u t» m r 

de base-bail: on homme qu'on 
auraft aimé rencontrez Né en 
1905, Bamett Newman est mort 
en 19 70. San engagErn^ 
citoyen qui s’était présenté (sans 
succès) à vingt-huit ans à 

Fâection municipale pour la 
mairie de New York, a été 
constant. Son œuvre de peintre 
et de sculpteur, dont on présente 
une rétrospective à Düsseldorf, 
témoigne, elle, d’un autre 


monnxnentaHté, de rendre 
compte du pouvoir de la contera, 
Mus d’un quart de slède après 
sa mort, Newman demeure Ton 
des artistes amértramg les plus 
passionnants. Cest à Fexact 
opposé de cette création, de 
cette recherche de sens, que se 
situent les musiques 
pseudo-exotiques enregistrées 
pour Tété par quelques groupes 
qui s’affublent de psaidonymes 
à consonances latines pour faire 
danser la France. 


LA PHOTOGRAPHIE 
DE GÉRARD RONDEAU 

Avignon, suite et fin 

Ce fat une année russe 
à Avignon 
et Ton but beaucoup de vodka. 
Ivan Popovski ', élève de râtelier 
FOmenko et metteur en scène 
d’« Une aventure » (de Marina 
Tsvetaeva) est en conversation 
nocturne et animée 
avec Bernard Faivre d’Arcier, 
directeur du Festival, 
qui se termine samedi 2 août 
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Bamett Newman, anarchiste, mystique et amateur de base ball 

Düsseldorf/Art. Une rétrospective du peintre et sculpteur américain montre l'étendue des préoccupations d'un des premiers humanistes new-yorkais 


BARNETT NEWMAN, PEIN- 
TURES, SCULPTURES .ET 
ŒUVRE GRAPHIQUE, Knnst- 
samiiünngNordrtieia.Westfalen, 
Grabbeplatz 5, 40Z13 Düsseldorf, 
m: (0049) 2Q-83-810L Jusqu’au 
10 août Catalogne, à paraître. 

Chicago, août 1968: la poBce ré- 
prime violemment une manifesta- 
tion contre la guerre du Vietnam, 
lors de la convention démocrate. 
Un sénateur du Connecticut qui 
protestait contre le matraquage est 
traité de « youpin » par le maire de 
la vïBe, Richard J. Daüey. Les ar- 
tistes n’apprécient pas. En octobre, 
ils organisent une exposition, le 
« Mayor Daüey Show », à la Ri- 
chard Feigen Galiery: Bamett 
Newman y présente Lace Curtam 
for Mayor Daüey (Rideau de den- 
telle pour le maire Daüey). H s'agit 
d’an cadre d'acier, tmdu. de fils de 
fer barbelés entrecroisés. Présente 
à la rétrospective organisée à Düs- 
seldorf, la pièce rappelle fort à pro- 
pos deux caractéristiques de Fart de 
Bamett Newman : engagé, et réso^. 
lument moderne. 

Juif new-yorkais, pétri d’une édu- 
cation qui faisait défaut à beau- 
coup de ses contemporains, et pas 
seulement américains, Newman se 
fit remarquer dès 1933 en se pré- 
sentant comme candidat à la mairie 
de New York, avec un manifeste in- 
titulé « De la nécessité (fane action 
politique des hommes de culture ». 
H était âgé de vingt-huit ans, pou- 


vait réciter des tirades entières du 
Od et fréquentait les mffieux anar- 
drisfes. I) ne fut pas élu, fl. s’en faut, 
mais certains points de son pro- 
gramme, cdmme-Ia création 
d’écoles d’art gratuites et d’un opé- 
ra municipal, furent réalisés par le 
nouveau maire, Fioreflo La Guar- 
riia_ 

Si Pbomme fut un citoyen actif, 
l’œuvre ne le reflète guère. Résolu- 
ment abstraite, la peinture de Bar- 
nett Newman est apparemment si- 
tuée aux antipodes du réalisme, à 
mille Seues des tableaux d’histoire. 
Cependant, les toiles conservent, 
ou retrouvent, le format démesuré 
des grandes machines des 
passés. H ne s’agit plus d’exalter un 
monarque, mais de rendre compte 
d’un pouvoir : celui de la couleur. 


Qui a peur du rouge, du jaune et 
du bleu?, demande Bamett New- 
man dans le titre d’une série dé ta- 
bleaux, tous caractérisés par de gi- 
gantesques châssis. La quatrième 
version, exposée à Düsseldorf, me- 
sure 6,10 mètres de long. Un tel for- 
mat dépasse le champ visuel du 
spectateur, qui est enveloppé, plon- 
gé dans la couleur. 

S'APPROCHER DE LA TOILE 
Cela, le visiteur non averti de 
l’exposition ne s’en rendra peut 
être pas compte, s’il écoute les gros 
malins qui conseillent doctement 
de prendre du recul devant une 
œuvre, et parce que les organisa- 
teurs ont réuni les travaux monu- 
mentaux dams une salle aux alhires 
de nef de cathédrale. H ne faut pas 


« Il n'y avait strictement rien » 

En 1950, le peintre Franz Kline fut abordé par un amateur qui sor- 
tait furieux d'une exposition de Bamett Newman : « n ny avait rien, 
strictement rien I » Kline demanda combien fl y avait de toiles. «Dix 
ou douze, répondit Famatenr, mais toutes pareilles. » «De la mime 
taWe ? », demanda alors Franz Kline. « Son, de tailles différentes. » 
« Toutes de la même couleur?» « Non, U y avait des coiffeurs diffé- 
rentes, mais unies, et avec cette bande au milieu— » «Et tontes les 
bandes étaient de la même couleur et de la même largeur?» L’amateur 
hésita™ « Non, c ert a in es devaient avoir deux centimètres de large, 
d’autres dix. - » «Et tantes étaient verticales ?» « Non, il y en avait 
d’horizontales. » «Et étaient-elles plus foncées, ou plus claires que le 
fond ? Et la bande était peina sur le fond, ou le fond autour de la 
bande?» L’amateur commençait à être mal à Païse : «Il me semble 
que c’était Fune ou Foutre manière, ou les deux à la fois peut- être». » 
« Je ne sais pas, conclut Kline, mais pour une exposition où il n’y a rien, 
tout cela me paraît diablement compliqué— » 


lumière venue d'Afrique 

Tanlay/Art De la tradition à l'expression la plus contemporaine 


LUMIÈRE NOIRE, Château de 
Tanlay, 89 Tbnlay. TEL : 03-86-75- 
76-33. Jusqu’au 5 octobre. 

C’est la dernière (Tune longue 
série d'expositions de haut niveau 
organisées dans l’Yonne par Louis. 
Deledicq, appelé à diriger 1a Fon- 
dation DubnÊfet. Ceüe-a explore 
la « lumière noire » qui vient 
d’Afrique, la traditionndlfi et celle 
des arts contemporains. 

Aux visiteurs d’apprécier s’il y a 
continuité ou rupture entre les 
statuettes, les masques - des 
chefs-d’œuvre que Bernard Delon 
a prélevés dans les collections pu- 
bliques et privées françaises ou 
belges, dont un masque admirable 
de type betcham - et les pein- 
tures, sculptures, desdns, photo- 


graphies d’artistes africains ac- 
tuels que Michel Nuridsany a 
remarqués air cours de ses 
voyages. 

Même les « magiciens », comme 
les Ethiopiens Gédéon (des laby- 
rinthes ésotériques) ou Géra (des 
tableaux talismans ), revendiquent 
une paît d’invention personnelle 
dans les symboles, et Cyprien Tb- 
koudagba, le Béninois, apporte 
aux personnages de la mythologie 
vaudoue une verve originale de 
créateur villageois. Béninois aussi, 
Romuald Hazoumé utilise le voca- 
bulaire de la pratique divinatoire 
pour aboutir à un art dépomOé du 
signe qui donne à ses peintures 
raffinées un caractère universel, n 
s’agit là, sans doute, de r œuvre 
majeure de cette exposition. Na- 
turellement, l'art populaire a sa 


place : peintures politiques du 
Zaïrois Cheik Ledy, sculptures en 
matériaux de récupération du Bé- 
ninois Calixte Dakpogan, sous- 
verre sur des thèmes médicaux du 
Sénégalais Maflo Sow. 

Avec les personnages en papier 
mâché de l’Ethiopien Mickaël 
Bethe Sélassié, l’art de tradition 
populaire engendre des formes et 
des couleurs beaucoup plus élabo- 
rées. Quant au Camerounais Pas- 
cal Marthine Tayou, n échappe 
aux classifications traditionnelles 
pour s’inscrire dans une expres- 
sion nouvelle dé l’art contempo- 
rain. En tout cas, qu’il soit contes- 
tataire, utilitaire, mystérieux, l’art 
africain d’aujourd'hui affirme une 
vitalité éclatante. 

Jean-Jacques Lerrant 


J 


hésiter à s’approcher de la toile, à 
prendre un bain de rouge : à cette 
condition, la frayeur peut sourdre, 
et le plaisir agir. 

Vu de l’entrée, Broken Obefisk 
ressemblerait presque à un dessus 
de cheminée. H faut se tenir à côté 
pour en recevoir tout le choc, et 
sentir le paradoxe peu banal de 
trois tonnes cP acier s’équilibrant 
par miracle : une pyramide soutient 
en son sommet la pointe d’un obé- 
lisque renversé, et le point de 
contact dégage une énergie extra- 
ordinaire. 

Le critique américain Clement 
Greenberg voyait en Bamett New- 
man un peintre majeur, car ses 
champs immenses de peinture co- 
lorée étaient selon lui on jalon sup- 
plémentaire dans la longue marche 
vers la modernité. Cette vision, ex- 
clusivement fo rmali ste, n’était pas 
exacte, ou pas suffisante. Newman 
haïssait l’abstraction vidée de tout 
contenu, au point de titrer un de 
ses tableaux, malheureusement 
absent de Texposition, Pagan Vmd 
(Vide païen). Le vide, pour lui, 
confinait au contraire au divin. Ain- 
si, le « Zip », comme fl nommait la 
bande verticale étroite qui traverse 
la majorité de ses tableaux, dévoile- 
t-il des préoccupations mystiques 
bieo surprenantes de la part d’un 
admirateur de Kropotkine. 

UNE LIGNE DANS L'ESRAŒ 

Newman divise ses tofles comme 
Dieu sépara la lumière des té- 
nèbres, eu traçant une ligne dans 
Tespace. Même si la lumière peut 
être noire. Cest le cas d' Abraham 
(1949), un hommage à son père 
mort deux ans plus tôt, ob la 
bande, légèrement décentrée vers 
la gauche, est peinte en un noir 
brûlant qui se détache sur le noir 
mat des deux côtés. Cest aussi le 
cas de Cathedra, un tableau de 1951 
titré d’après la vision d’Isaïe (V.l) 
où le Seigneur est assis sur un 
trône, la trahie de son manteau 
rempfissant te temple. Le concept 
c entra l de l’art de Bamett Newman 
s’inspire du Tsimtsum, une idée 
émise par un rabbin kabbaliste du 
XV' siècle, Isaac Lima de Safed: 
Dieu est tout, fl n’y a que lui, et rien 
d’autre. Pour la création, fl faut 
faite de la place. Dieu se contracte, 
ouvrant un vide. Le « Zip » de Bar- 
nett Newman est une matérialisa- 
tion de cette contraction divine. 

Newman en explorera systéma- 
tiquement les formes. The Yfild 
(L’Etat sauvage), par exemple, se 
résume à un châssis étroit de 242 
centimètres de haut sur 4 centi- 
mètres de large, soit les dimensions 
habituelles d’un Zip. Presque aussi 


épaisse que large, elle a P allure d’un 
haut relief peint, et conduit natu- 
rellement Newman vers la 
sculpture. La première s’intitule 
Here J (Ici 1), et date de 1950. Elle 
reprend les proportions de The 
Wîld, et sa texture même. Le Tsimt- 
suro, que Newman écrivait «Zim 
zum », donna aussi leur titre à deux 
sculptures monumentales, chacune 
composée de deux murs d’acier en 
zigzag, séparés par un espace suffi- 
sant pour laisser pénétrer un visi- 
teur. 

GIGANTESQUE CONTRACTION 

L'impression ressentie dans ce 
couloir en accordéon est difficile- 
ment descriptible : les mystiques 
juifs y percevront peut-être un 
écho atténué des émois du premier 
homme ; les autres apprécieront les 
angoisses et les bonheurs de cette 
gigantesque contraction. Cette 
forme dérive directement d’un pro- 
jet jamais réalisé, mais dont on 
peut voir la maquette à Düssel- 


dorf : fl s’agit d’une synagogue, que 
Newman présenta en 1963 au Je- 
wish Muséum de New York, aux 
côtés de projets d’architectes 
comme Richard Meier ou Frank 
Uoyd Wright Eclairée sur deux de 
ses façades par des verrières en zig- 
zag, elle combine la tradition la 
plus orthodoxe, comme les douze 
fenêtres symbolisant les tribus d’Is- 
raël, avec des éléments spérifique- 
ments américains, comme les « du- 
gouts », ces abris pour les joueurs 
attendant leur tour, et les tribunes 
en usage sur les terrains de base- 
ball. 

La culture, rengagement dans la 
cité, les grands formats, le mysti- 
cisme et le base-bail : après Jackson 
Poflock, mais avant Andy Warhol, 
Bamett Newman a été le prototype 
de l’artiste américain. Plus d’un 
quart de siècle après sa mort, sur- 
venue le 4 juillet 1970, fl demeure 
l’un des plus fascinants. 

Harry Bellet 
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« Pericdio*» 1 


Karifle Lyachenko et Emmanuel Donzeüa 

Collier de Nouilles 
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CULTURE- FESTIVALS 


À L'AFFICHE 


Un Puls-Tanz 
in Wlen 

Anna Teresa de Keersraaeker, 
Maguy Marin, les Sankai Juku, 
Jonathan Burrows, Ismael Ivo, 
Meg Stuart, et surtout Rairaund 
Hoghe dans Meinwàrts, le choc 
de la saison, découvert, à Paris, 
au Théâtre de la Bastille. Cette 
pièce raie fut conçue par 
l'ancien scénographe de Pïna 
Bausch. Ce festival organise 
aussi des « master classes » de 
haut niveau. Aux commandes 
cette année : Mathilde Monnier, 
Lloyd Newson, Malou Airaudo, 
Josef Nadj, entre autres. 

Jusqu’au 10 août Neustiftgasse 
3-12. A-1070 Wien. Tél. : (00-43-1) 
523-55-5S. 

Théâtre 

an Festival de Bonagufl 
Le théâtre est mis à l'honneur 
au château- fort de BonaguO, 
avec La Tempête, de William 
Shakespeare, mise en scène par 
Jean-Luc Revol, avec Michel 
Duchaussoy. Milan Kundera a su 
faire revivre avec une nouvelle 
ampleur l'oeuvre de Diderot, 
Jacques et son maître, mise en 
scène par Nicolas Briançon. Ou 
encore pour les cent ans de 
Cyrano de Bergerac, d’Edmond 
Rostand, Pierre Santini s'est 
inspiré du Cyrano de Maurizio 
Scaparro et Pino MicoL proche 
de l'atmosphère de la Commedia 
defl'arte. La mise en scène est 
de Jean Daniel. 

La Maison du Festival, 13? place 
du Postel, 47 Fumel. Du S au 
12 août TéL: 05-53-71-17-17. 

ET SUR INTERNET 

Le journal des Festivals, 

nos photographies et reportages : 

wwwJemande.fr/fe5tivals 


Quand les ringards chantent l'ete 

Les pseudo-exotiques qui aident à rendre les vacances plus supportables 


HORS CHAMP 


RODRIGO, Rodriguinho (le petit 
Rodrigue), Christ! an o et Heber, 
«quatre garçons amis d’enfance» 
(c’est la règle d’or pour les Boys 
Band), ont reçu l’importante mis- 
sion de « faire vibrer des centaines 
de GM (Gentils Membres) cet été et 
d'enflammer les pistes de dame de 
quelques villages du Club Med au 
cours d’une tournée live » (Ibiza, 
Palmyre, Djerba la Fidèle et Djerba 
la Douce, etc). 

Domino -c'est le nom du 
groupe - a édité un disque, chez 
BMG, multinationale qui n'a pas 
toujours les idées longues, en 
coproduction avec le Club Médi- 
terranée. Les trois titres. Radio 
Edit Carioca Mb c, Club Mix, sont les 
déclinaisons d’une danse-concept : 
La Dança do NombriL L’appellation 
a au moins le mérite d'être poly- 
glotte: l'article en espagnol, le 
nom en portugais, le complément 
en français. Les paroles (Baïla, 
baîla comigo, baïla, baïla mi 
amor.~) hissent le contorsioone- 
ment de nombril en bord de pis- 
cine au rang de « vraies valeurs de 
la vie : ramour et la jeunesse ». 

L’été, on a envie de ne rien faire, 
juste de surfer sur une onde de 
Felicidade, comme la chante Dam 
Dam Deo, groupe dont la vocation 
est de créer du * bonheur » à coups 
de cymbales synthétiques qui 
déchirent le tympan à petit feu. Le 
Français moyen a la réputation, 
auprès des producteurs de loisirs à 
bon marché, d'être un peu plus 
idiot que d'habitude pendant l'été, 
tout absorbé qu'il est par la (re) 
découverte de son corps et de sa 
sexualité. Début juillet se lève 
l’armée des artistes pseudo-exo- 


tiques. Chanteurs, auteurs, compo- 
siteurs, souvent français, parfois 
américains en exil ou italiens, 
s’affublent de noms à consonances 
latines et viennent grossir la 
grande vague de la dance clin- 
quante, qui a décidément détrôné 
le slow. Hier, on dansait sur Mona ; 
aujourd'hui on gigote sur fl est 
vraiment phénoménal (version 
Adam Edit Mix) ou Elle est vraiment 
phénoménale (version Eve Edit 
Remix ) par le Phénoménal Club. 


c’est chaud»-, avec Que calliente 
elsoL 

Pour lancer sur les pistes torrides 
de l'été les quelques niaiseries, 
toutes à base de dance, dont fl est 
ici question, ü n’est pas besoin de 
flambantes coproductions avec des 
télévisions et des marchands de 
produits alim entaires. L’été s’ra 
chaud d’Emflco (chez Arcade) a dû 
coûter moins cher à Didier BarbeU- 
vlen et à Eric Charden, qui ont 
fourni concept et chanson («r L’été 


Le titre de la danse, de l'album, 
du tube et du groupe ne fait qu'un : 
c'est plus facile à retenir 


Les directeurs de marketing nous 
simplifient beaucoup la tâche. 
Désormais, plus de Lambaàa par le 
groupe Kaoma. Le titre de la danse, 
de F album, du tube, du groupe ne 
fait qu'un : c’est plus facile à rete- 
nir, * plus de conjùnon passible», 
explique l'argumentaire de vente 
de Rita et les Chïcanos (chez Mic 
Mac Music/Versaüles, usine à 
nanars du groupe Sony). Ce qui en 
dit long sur le respect des soldais 
de la vente pour leurs poulains. 

Dam Dam Deo, très bien placé 
dans les classements de vente de 
single, à l’instar de Domino, et 
bien diffusé sur les radios jeunes, 
chante donc Dam Dam Deo (sous- 
titre : Felicidad ). Certains ont 
quand même réussi à sauver quel- 
ques titrailles auxquelles ils 
tenaient, comme Rita - cefle « qui 
mate les boys du beach-vofley, et 


■ Le prix Erasme 1998 aurait dû 
revenir au compositeur français 
Pierre Boulez (notre 
photographié ), et non au 
composite or argentmo-aflemand 
Manriao Kagel, a affirmé un 
ancien membre du conseil 
d'administration de la Fondation 
Erasme dans une lettre adressée 
à son président, Alexander 
Rmnooy KaiL, parue dans la 
presse néer landais e. « Le conseil 

d’administration avait déjà décidé 
le 22 mai 1995 à l’unanimité 


s’ra chaud dans les maillots, d’là 
Côte d’Azur à Saint-Malo ») que 
lino, Dos ; Très, de Ricky Martin, 
tube bien ficelé aux allures de salsa 
new-yorkaise mâtinée de per- 
cussions bahianaises. La salsa est 
de mise. Même le plus français des 
Boys Band, les 2 Be 3, s'y sont 
essayés (La Salsa, chez EMI). De 
leur côté, Los .Machucambos 
reviennent avec un Pépita 97 (chez 
Arcade). Serait-ce le symptôme 
d’une Génération Latino, telle que 
définira par Los de! Sol (inconnus 
au bataillon, spécialistes du pot- 
pourri)? On imagine aisément les 
contrats léonins que les crocodiles 
de la dance ont passés avec ces tra- 
vailleurs de l’ombre, quart-monde 
d'un bizness en mal de Danse du 
canard. 

Véronique Mortaigne 




d’attribuer le prix à Pierre 
Boulez », a affirmé la 
Néerlandaise Etty Mulder, qui 
enseigne la muacologie à 
l' université de Nimègue. 

M" Mulder a attribué la 
volte-face de la Fondation 
Erasme en faveur de Mauriclo 
Kagel à des démarches du 
directeur du Concertgebouw 
d’Amsterdam, Martijn Sanders, 
également membre du conseil 
d’administration de la Fondation. 
Interrogé au sujet de ces 
allégations, le directeur du 
Concertgebouw a démenti avoir 
« manipulé » le conseil 
d’ adminis tration de la Fondation 
pour voir son favori récompensé. 
« Toute cette polémique est 


déplorable, Kagel a 
indéniablement mérité son prix », 
s’est-ü contenté de dédareu Four 
marquer le 40 e anniversaire de la 
Fondation Erasme, le prix 1998 a 
été attribué exceptionneBemoit 
à deux personnalités, qui 
recevront chacune 300 000 florins 
(environ 900 000 francs) : 
Maurido Kagel et le metteur en 
scène de théâtre américain Peter 
Sellais, lui sans contestation. 

■ La Hante Cour d'Irlande vient 
d’interdire les deux concerts du 
groupe de rock U2 prévus les 30 
et 31 août h Dublin, au motif 
qu’ris seraient en infraction avec 
le règlement qui régit le 
fonctionnement du stade de 
rugby oü ris devaient avoir lieu. 
Cette décision, dont les avocats 
du groupe ont fait appel, 
intervient alors que quatre-vingt 
mille billets ont été vendus. Si 
elle était confirmée, les 
organisateurs devraient 
rembourser 18 millîcras de francs 
aux admirateurs de U2- 

■ tiam Neesôn, acteur qui a 
forgé ses armes sur les scènes 
irlandaises et anglaises avant de 
devenir Tune des stars 
d’Hollywood, retrouvera les 
planches le 17 lévrier 1998 pour 
la création d'une nouvelle pièce 
de David Hare consacrée à Oscar 
Wride, Le Baiser de Judas. Richard 
Eyre assurera là mise en scène de 
cette production de TAlmeida 
Th ester, qui sera présentée an 
Studio Théâtre dTslington, au 
nord de Londres. La dernière 
apparition sur une scène de Liam 
Neeson avait en heu en 1992 à 
Broadway pour une reprise 
d’Anna Christie, en. compagnie de 
l’actrice Natasba Richardson, 
qu’il devait épouser peu après la 
dernière représentation. 


Le cours d’interprétation de Byron Janis 

La Roque-d'Anthéron/Musique. Un géant du clavier a conseillé deux jeunes pianistes 
et Leif Ove Andsnes a montré la détermination et la précision de son jeu 


Cours public d’interprétation de 
Byron Janis. QUATRIÈME 
CONCERTO, de Beethoven, par 
Leif Ove Andsnes, le CoUegUnn 
Musicum, Michael Scbonwandt 
(direction). Le 31 juillet, 
18 heures et 21 h 30. 


Le parc du château de Florans 
ne s’ouvre pas au public seule- 
ment le soir venu. Des mélo- 
manes s’y promènent l’après-midi 
après avoir acheté leur billet au 
bureau de location ; les artistes 
invités viennent y répéter sur la 
scène, dans un appentl bien 
frais-, ou sur un plateau tiré par 
un tracteur jusque sous l’un des 
trois cent soixante-cinq platanes 
plantés au lendemain de la Révo- 
lution française qui enserrent une 
grande étendue herbeuse. 

C’est dans celte oasis de ver- 
dure et de fraîcheur - un micro- 
climat fait qu’une température in- 
férieure d’au moins 5 degrés à 
celle qui écrase le village y règne 


CYCLE ERIC ROHMER, Comé- 
dies et Proverbes. 14 Juillet Hau- 
tefeuîlle, Paris &- TéL: 01-46-33- 
79-38. 


Eric Rohmer aura pratiqué une 
démarche unique dans la manière 
de concevoir son œuvre de ci- 
néaste. Soit un ensemble de films 
dont chacun existe pour lui-même, 
et simultanément un jeu d’inscrip- 
tion dans des ensembles plus 
vastes. La première série, les six 
«Contes moraux», était entière- 
ment écrite avant d’être tournée 
-de 1962 à 1972. Rohmer sembla 
reprendre son élan avec deux 
«hors série», ses seules adapta- 
tions et ses seuls films en cos- 
tumes, La Marquise d’O _ (1976) et 
Perceval le Gallois (1979). Puis le ci- 
néaste sauta dans les «Comédies 
et proverbes », dont le 14 Juillet 
Hautefeuüle présente r intégrale à 
ce jour. 

□ s'agit d'une série ouverte, sus- 
ceptible d’être augmentée au gré 
du réalisateur. Un mot peut résu- 
mer Penjeu de ces films, « liberté ». 
Liberté de point de vue et de nar- 
ration dans ce songe éveillé et cri- 


en permanence - que Byron Janis 
donnait un cours public d’inter- 
prétation à deux jeunes pianistes 
envoyés par le Conservatoire na- 
tional supérieur de musique de 
Paris. Environ cinq cents per- 
sonnes suivaient cette leçon de 
maître avec attention. 

Le premier à entrer en lice s'ap- 
pelle Robert Telian. Né en 1973, il 
est dans la classe de Gérard Fre- 
my, mais donne déjà des 
concerts. D a choisi Je Premier 
Livre des Variations sur un thème 
de Paganini, de Brahms. On re- 
marque tout de suite que cela ne 
va pas. La sonorité de ce jeune 
pianiste est trop ténue, floue, ses 
tempos fluctuent en fonction de 
la nature des difficultés tech- 
niques abordées: quand elles 
tombent bien pour sa main, Q 
court la poste ; quand elles lui ré- 
sistent, ri ralentit. 

Robert Telian ne manque pas 
d'atouts. Son jeu est fluide, ja- 
mais cogné et s'impose par une 
envie manifeste de l’artiste de 


tique qu’est l'admirable Femme de 
l'aviateur (1981) avec lequel s’ouvre 
la série, et liberté souveraine de la 
mise en scène qui jongle avec les 
personnages de L’Ami de mon amie 
(1987), sur laquerie la série s'est 
pour l'heure interrompue. Liberté 
économique de production accor- 
dée à la liberté artistique de récit 
dans Pauline à la plage (1983) et 
plus radicalement encore dans Le 
Rayon vert (1986), permettant T ul- 
tra -sensibilité psychologique à la- 
quelle parvient la mise en scène ; 
liberté du personnage, lui-même 
mise en jeu à chaque film par les 
poncifs sociaux - notamment dans 
Le Beau Mariage (1982)- et les 
codes de la fiction, de façon exem- 
plaire autour de Pascale Ogîer dans 
Les Nuits de la pleine lune (1984). 

Léger, charmeur, amusant et 
brûlant, le cinéma de Rohmer n'est 
pas seulement d’une profondeur et 
d'une finesse infinies : la précision 
de sa mise en scène, sous son ap- 
parente modestie, fait aussi de 
chaque film un irremplaçable ap- 
pareil de compréhension de la réa- 
lité sociale. 

Jean-Michel Frodon 


vaincre et de briller. Dans une 
telle œuvre, cela est judicieux. 
Que va lui dire Byron Janis ? 
« Votre jeu manque de structure ; 
chaque variation a un point culmi- 
nant dont on s’approche avant de 
s'en éloigner; vous jouez tout sur le 
même plan; vous ne phrasez pas 
assez la musique; vous ne faites 
pas attention au tempo et aux rela- 
tions de tempos entre chaque va- 
riation. Vous jouez comme un lac ; 
or la musique est comme une ri- 
vière. Elle vient de quelque part et 
va quelque part » 

Byron Janis dit cela sans aucune 
dureté, maïs avec la fermeté se- 
reine de celui qui ne doute en au- 
cune façon. Q ne cherche pas à 
imposer sa conception, mais à 
montrer la façon objectivement la 
meilleure de réaliser un morceau 
semé d’embûches techniques et 
pourtant assez simple musicale- 
ment 

François Vaysse-Kniter, qui 
prend La place de Robert Telian, 
est plus jeune de deux ans. Grand 
mince, de longs cheveux lui tom- 
bant sur les épaules, il est élève de 
Michel Béroff et reçoit depuis de 
nombreuses années les conseils 
de Krystian Zimerman... qui ne 
perdrait pas son temps à aider un 
pianiste sans talent. Les Funé- 
railles, de Liszt, viennent confir- 
mer les qualités que l'on suppose 
à ce jeune pianiste. H sait créer un 
climat poétique, soigne ses phra- 
sés, cherche derrière les notes la 
vérité expressive d’une œuvre 
composée par Liszt au lendemain 
de la mort de Frédéric Chopin, en 
1849. 

TROP tôt; trop tard 

Mais un jeu un peu frêle, à la 
surface du clavier, manquant de 
vrai legato. encore un peu sco- 
laire, interdit à François Vaysse- 
Kniter de réaliser ce qu'il sou- 
haite. Byron Janis lui explique 
comment s’y prendre. Immédiate- 
ment mis en pratique, ses conseils 
densifient le jeu de ce jeune col- 
lègue. 

Que peut apporter une leçon 
d’une petite heure, même donnée 
par un géant du clavier? Si ces 
deux jeunes pianistes sont parve- 
nus à prendre conscience de l'im- 
portance de maîtriser une vraie 
technique pianistique puis d’ap- 
profondir leur approche du da- 
vier, ils seront sauvés. U n’em- 
pêche que l’on s'interroge sur ce 
qu'on leur a appris jusque-là. D 
fiit un temps où l’on sortait du 
conservatoire à un âge où l’on ne 
peut pas encore y entrer de nos 


jours. Entre le trop tôt d'hier et le 
trop tard d’aujourd’hui, fl y a mal- 
heureusement un manque qu’il 
convient de combler urgemment 

Leif Ove Andsnes n’est âgé que 
de vingt-quatre aas, mais un 
monde le sépare de ses deux 
jeunes collègues. Lui est en pos- 
session d’une technique absolu- 
ment complète, sinon invisible. H 
joue au fond du clavier, avec un 
poids, une densité sonore admi- 
rables, une précision jamais prise 

La marque 
du chef d'orchestre 
Michael Schonwandt 

Fondée en 1981, le CoQeglum 
Muslcum est une formation da- 
noise constituée des meilleurs 
mnsidens de r Orchestre de la 
Radio danoise et de POrchestre 
royal danois. Cela s’entend: 
cette formation Mozart sonne 
avec tme plénitude qui montre 
rengagem e nt de ses musiciens. 
Après la Quatrième Symphonie 
de Ludwig van Beethoven, U 
donnait une Sixième Symphonie 
de Franz Schubert qui restera 
dans les mémoires par sa per- 
fection de mise en place et une 
gaieté, une verve pimpante 
rares chez Schubert. Michael 
Schonwandt n’est pas pour rien 
dans cette performance. Voilà 
on chef qui sait Imprimer sa 
marque à une musique qu’il ne 
s’approprie pas pour autant. 


en défaut Son interprétation du 
Quatrième Concerto, de Beetho- 
ven, épate à la fois par la qualité 
du dialogue qu'il noue avec Mi- 
chael Schonwandt et son formi- 
dable Coflegium Muslcum et par 
une détermination, une projec- 
tion, qui donnent à cette œuvre la 
fraîcheur d’un chef-d’œuvre que 
l'on semble redécouvrir. 

Q y a du jeune Follini, du Rich- 
ter des années 60, dans ce jeu 
clair, découpé au laser, parfois ex- 
cessivement articulé mais dont 
l'alacrité, l’effervescence, ne nous 
font pas trop regretter la poésie 
ineffable, la vision cosmique 
qu'avaient de ce concerto un Wil- 
helm Kempff et une Guiomar No- 
vaes, qu’a encore de nos jours un 
Nelson Freine. Avec ces géants, ou 
était au paradis ; avec Andsnes, 
on le regarde de la porte d’entrée. 

Alain Lompech 


Eric Rohmer plein écran 

Cinéma/Paris. Projection de l'intégrale 
de la série « Comédies et proverbes » 
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L’ÉPIDÉMIE 

Dix années de lutte 
avec Arcat-sida 
Sous la direction de Frédéric Edelmann 

Réflexions de fond, notamment éthiques, propositions d’ac- 
tions, analyses ou évaluations des mécanismes mis en œuvre 
dans la lutte contre l’épidémie. Un livre utile pour faire face à 
la complexité du sida. 
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Abonnés, en vacances 
changez de vie, 
pas de quotidien 
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MY.US, 
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UNE SOIRÉE À PARIS RÉGIONS 


Jérôme Dncros 
Les premières impressions se 
confirment : le planiste Jérôme 
Ducros, deuxième prix du 
concours Umberto- Michel de 
Mira, joue beaucoup mieux que 
Gianhica Casaoli, qui a reçu le 
premier. D’aucuns jugeront le 
programme de ce récital un peu 
risqué pour un jeune homme, les 
musiciens savent qu’il n’y a pas 
d’Sge pour bien jouer Schubert, 
même ses œuvres iin-nr^ 
Schubert : Impromptu pour piano 
D. 946, Wanderer Fantaisie D 760, 
Sonate pour piano D 960. 

Sceaux (92). Orangerie, parc de 
Sceaux. M> Bourg-la-Reine. 17 h 30, 
le 2 août TéL : 01-46-60-07-79 
De 100 F à 140 F. 

Orchestre des jeunes 
Gustav Mahler 

Fondée par Claudio Abbado, cette 
formation excellente an point 
d’en remontrer à quelques 
orchestres constitués de longue 
date est ici entre les marns de 
Boulez. Il serait donc étonnant 
que le résultat ne sort pas 
ébouriffant. 

Concert de musique de chambre 
pour ensemble de cuivres. 

Cité de la musique, 221, avenue 
Jean-Jaurès, Paris 19. 

M° Porte-de-Pantin. 18 h 30, le 
2 août TéL : 01-44-84-44-84. 

Entrée tibre. 

CloudGate 
Danse Théâtre 

La « porte des nuages » serait la 
plus ancienne danse connue en 
Chine, elle daterait de 5 000 ans. 
Cest ainsi que le chorégraphe 
Taïwanais, Lin Hwainïn a choisi 
d’appeler la première compagnie 
de danse moderne fondée en 
Chine en 1973. Sa dernière 
création. Sangs ofthe Wanderers, 
met en scène seize danseurs et 
s’inspire, comme toutes ses 
pièces, des mythes, légendes et 
folklore de l’Asie ancienne. 

Dans le cadre de Paris, Quartier 
d'Eté. Cour d’Orléans du 
Palais-Royal, B, rue de Rivoü, 

Paris 1 K M* Palais-Royal. 22 heures, 
lesl", 2, 3 et 4 août TB.: 
01-49-87-50-50. 120F. 


CINÉMA 

n«Lav> ■ * * • • • 

NOUVEAUX FRAIS 

ALBINfb AÜJGATCfliV) ** ' 

Film américain de Kevin Spacey, avec 
Matt Dillon, Faye Dunaway, Gary Si- 
nise. William. Fkhtner. Vjggo.Morten- 
sen, John Spencer (1 h 40). 

VO: Gaumont les Halles, dolby, 1* 
(01-40-39-99-40) (+) ; Le Saint-Ger- 
maln-des-Prés, Salle G. de Se au re- 
gard, dolby, 6* (01 -42-22-97-23} (+}; 
La Pagode, dolby, 7* (+}; Gaumont 
Ambassade, dolby, 8* (01-43-59-19-08) 
(+) ; Gaumont Grand Ecran Italie, dol- 
by, 13* (01-45-80-77-00) (+) ; Gaumont 
Alésia, dolby, 14* (01-43-27-84-50) 
(+); Gaumont Parnasse, dolby, 14' 
(+5 ; Pathé Wepler, dolby, 18" (+). 

VF : Gaumont Opéra Français, dolby, 
9* (01-47-70-33-88 +). 
CONTRE-ATTAQUE 

Film américain de Stanley Ton g. avec 
Jadcie Chan, Jackson Lou, Ch en Chun- 
wu, BiHTung, Youri Petrov, Grishajeva 
Nonna (1 h 25). • 

VO: Gaumont les Halles, dolby, 1* 
(01-40-39-99-40) (+); UGC Gaorge-Y, 
dolby, 8*. 

VF r Rex, dolby, 2* (01-39-17-10-00) ; 
Bretagne, dolby. 6* (01-39-17-104») 
(+) ; Paramount Opéra, dolby, 9* (01- 
47-42-56-31) (+); UGt Gobelins, 13*; 
Le Gambetta, dolby. 20* (07-46-36-10- 
96) (+)■ 

DEUX JOURS A LOS ANGELES 
Film américain de John HeTZfeld, avec 
Dany Aie) la, Jeff Daniels, Glerme Hea- 
diy, Paul Mazursky. JamesSpader.Teri 
Hatchcr (T h 45). 

VO : Elysées Lincoln, dolby, 8* (01-43- 
59-36-14); Sept Parnassiens, dolby, 
14* (01-43-20-32-20) ; Le Cinéma des 
cinéastes, 17* (01-53-42-40-20) (+). 
HAUTE TRAHISON 

Film américain de George P.Cosma- 
tos, avec Charlïe Sheen, Donald Su- 
therland, Unda Hamllton, Ben Gazza- 
ra, Sam Waterson (1 h 45). 

VO : UGC CIné-dté les Halles, l"; UGC 
George-V, 8*. . 

VF: Rex, 2* (01-39-17-10-00); UGC 
Montparnasse, 6* ; Paramount Opéra, 
9» (01-47-42-56-31) {+) ; UGC Lyon Bas- 
tille, 12* ; UGC Gobelîns, 13*; Mistral, 
14* (01-39-17-10-00) {+); UGC Conven- 
tion, 15*. 

MÉMOIRES SUSPECTES (*) 

Film américain de John Daht, avec Ray 
Liotta, Linda Fïorentino, Peter 
Coyote, Christopher McDonald, David 
Paymer, Duncan Fraser ft h 57). 

VO: UGC Ciné-dté les Halles, dolby,. 
1*; UGC Rotonde, dolby, 6»; UGC 
Danton, dolby, 6*; UGC Oiamps-E ly- 
sées, dolby, 8*; Pathé Wepler, dolby, 
18* (+L 

VF: UGC Opéra, dolby, 9*; UGC Lyon 
Bastille, 12»; UGC Gobelîns, 13»; Mira- 
mar, dolby, 14* (01-39-17-104)0) (+). 
MEURTRE 

A LA MAISON-BLANCHE 
Film américain de Dwïght Little, avec 
Wesley Snipes, Diane Lane, Alan Aida, 
Daniel Benzali, Ronny Cox. Dennis 
Miller 0 h 46). 

VO : UGC Oné-dté les Halles, dolby, 
1-; Gaumont Opéra ■*, dolby, >..(01- 
43-12-91-40) {+); UGC Odéon. dolby, 
s*; Gaumont Marignan, dolby, 8* 


Steve Lacy Trio 
Comme Archie Shepp, qui a pris 
rhabitude de passer quelques 
jours au New Motning, Steve 
Lacy s’installe régulièrement au 
Sunset Absent de Paris durant 
plusieurs mois en raison d’une 
résidence à Berlin, le 
saxophoniste soprano américain 
n’a pour autant jamais perdu 
contact avec la ville qui Fa adopté. 
D revient eu trio, une forme 
exigeante qui ramène à F essentiel 
de sa musique. Jean-Jacques 
Avenel est à la contrebasse et 
John Betsch à la batterie. 

Sunset 80, rue des Lombards, 

Paris J". Af Châtelet 22 heures, te 
fret 2 août Tél. : 01-40-26-46-60. 
Location Fnâc, Virgin. 78 F. 

Payou Rabalaf 

Un Gitan retrouve ses origines en 
Inde et sa musique se colore de 
toutes les racines du voyage, 
orientales, andalouses- Payou 
. Rabalaf cherche en fui ses 
propres métissages pour affirmer 
et foire découvrir une identité 
enrichie^ anoblie et construite de 
ses découvertes. □ est entouré de 
Figue Escoudé (sitar), Lola 
Escoudé (percussions), André 
Stocchefti (flûte), Agnès 
Stocchetti (violoncelle), Pascal 
Chollet (clavier), Christophe 
VaraUe (batterie), Ridha BeghQa 
(girifarç/basse), François Mathlan 
(violonju . . . 

Dans le cadre de Paris, Quartier 

d'Eté. Piazza Georges-Pompidou, 

20 heurts, te fret 2 août TéL : 
01-44-83-64-40. Concerts gratuits. 
Cinéma 
à La VUIette 

Dans le cadre du 8* Festival de 
cinéma en plein air consacré cette 
année au thème «Les Dessous de 
la ville », deux films noirs 
français : Série noirs (1979) d’Alain 
Carneau et Bob le flambeur (1956) 
de Jean-Pierre MeMQe. 

Parc de La Vülette, prairie du 
Triangle, 211, avenue Jean-Jaurès, 
Paris 19. ht' Porte-de-Pantin. 

22 heures le fr août TéL : 
01-40-03-75-75. Entrée libre, 
location d’un transat et d’une 
couverture :40 F. 


(+); UGC George-V, dolby. 8-; UGC 
Maillot 17». 

VF: Rex, dolby. > (01-39-T7-104W); 
UGC Montparnasse. 6*; Paramount 
Opéra, dolby, 9* <Q1-47-42-58-31> (+); 
UGC Lyon Bastille, dolby, 12*; Gau- 
mont Gobelins Fauvette, dolby, 13* 
(01-47-07-55-88) (+); Gaumont Par- 
nasse, dolby, 14* (+) ; Mistral, dolby, 
14* (01-39-17-10-00) (+); Gaumont 
Convention, dolby, 15* (01-48-28-42- 
27) (+) ; Pathé Wepler, dolby, 18* (+) ; 
Le Gambetta, dolby. 20* (01-46-36-10- 
96) (+). 

PALBtME-MI LAN, 

ALLER SIMPLE 

Film Italien de Gaudio Fragasso, avec 
Giancario Gîannini, Raoul Bova, RJ dey 
Memphis, Francesco Benlgno, Romina 
Mondello, Valerlo Mastandrea 
(1 h 47). 

VO: 14- Juillet Beaubourg. 3* (+); 14- 
Juillet Hautefeuille, dolby, 6* (+) ; Ely- 
sées Lincoln, dolby, 8* (01-43-59-36- 
14); Sept Parnassiens, dolby, 14* (01- 
43-20-32-2Q). 

LE TEMPS DES MKACLES 
Film yougoslave de Goran PaskaQevic, 
avec Predrag Miki Manojlovlc, Dra- 
gon Makslmoviç, Svetozar Cvetkovfc, 
Mirjana Karanovk; Danllo Bata Stcj- 
kovk, Mirjana Jokovic (1 h 38). 

VO : Espace Saint-Michel, 5* (01-44-07- 
20-49). 

THE BRAVE 

Film américain de Johnny Depp, avec 
Johnny Depp. Marion Brando, Mars- 
hall Bell, Eipldla Carrilto, Frédéric For- 
rest, darence Williams 1IL (2 h 03). 
VO: UGC Gné-cfté les Halles, dolby, 
1*; Gaumont Opéra impérial, dolby, 
> (01-47-70-33-88) J+); UGC Danton, 
dolby, 6*; Gaumont Ambassade, dol- 
by, 8* (01-43-59-19418) (+); UGC Nor- 
mandie, dolby, 8*; La Bastille, dolby, 
11* (01-434)7-48-60); UGC Gobelins, 
13*; Gaumont Parnasse, dolby, 14* 
(+); 14-Juillet Beaugrenelle, dolby, 
15* {+) ; Majestlc Passy, dolby, 16* (01- 
42-24-46-24) (+); UGC Maillot, 17*; 
Pathé Wepler, dolby, 18* (+); 14-Juil- 
let-sur-Selne, 19* {+). 

VF: UGC Montparnasse, dolby, 6*; 
UGC Opéra, dolby, 9*; Les Nation, 
dolby, 12* (0V43-43-04-67) {+); UGC 
Lyon Bastille, 1>; Gaumont Gobelins 
Rodln, dolby, 13* (01-47-07-55-88) 
(+); Mistral, 14* (01-39-17-10-00) (+); 
Gaumont Convention, dolby, 15* (01- 

48 - 28 - 43 - 37 ) (+). 

UN ÉLÉPHANT SUR US BRAS 
Film américain de Howard Franklin, 
avec Bill Murray, Janeane Garofalo. 
Unda Fïorentino, Kerth David, Pat 
Hlngle, Matthew McConaughey 
(1 h 35). 

VO : UGC Ciné-cité les Halles, dolby, 
1»; Publie» Champs-Elysées, dolby, 8* 
(01-47-20-76-23) (+). 

VF: Gaumont Opéra Français, dolby, 
9* (01-47-70-33-88) (+) ; Gaumont Go- 
belins Fauvette, dolby, 13* (01-474)7- 
55-88) (+); Gaumont Parnasse, dolby, 
14* (+); Mistral, U* (01-39-17-10-00) 
(+) ; Gaumont Convention, dolby, 15* 
(01-48-28-42-27) (+); Pathé Wepler, 
dolby, 18* {+); Le Gambetta, dolby, 
20* (0T-46-36-T0-96) (+). 

(*) Films interdits aux moins de 12 
ans. 

(+) Réservation au Û1-4Û-3Û-2Û-10. 


Une sélection musique, 
danse, théâtre et art 

MUSIQUE CLASSIQUE 

BEAUNE 

Serae 

de Haendel. Susan Blckley (Serse). 
Brian Asawa (Arsamene), Hilary Su ai- 
mera (Am astre). Al ison Hagley (Rom 11- 
da). Sandrine Plau (Atalanta), Christo- 
pher Purves (Ariodate), Stephen 
Richardson (Ehriro), Gabriel! Consort 
and Players, Paul McCreesh (direc- 
tion). 

Hospices, rue de l'H6tel-DIeu. 21 
Beaune. 21 heures, le 2 août Tél. : 03- 
80-26-21-30. De 80 Fi 300 F. 

MENTON 

Abdel Rahman El-Bacha (piano) 
Beethoven : Sonate op. 13 « Pathé- 
tique », Sonate op. 53 < Waldstein ». 
Chopin : Polonaises op. 26. Impromp- 
tu op. 29, Mazurkas op. 33, Scherzo 
op. 31, Nocturnes. 

Parvis Saint-Michel, 06 Menton. 
21 h 30, le 4 août Tél. : 04-93-35-82- 
22. De 60 F à 200 F. 

THo Itenderer 

Rachmaninov: Trio élégiaque pour 
piano et cordes n° 7. Brahms : Trio 
pour piano, violon et violoncelle 
op. 101. Schubert : Trio pour piano, 
violon et violoncelle op. 100. 

Parvis Saint-Michel, 06 Menton. 
21 h 30. le à août Tél.: 04-93-35-82- 
22. De 30 F à ISO F. 

MONTPELLIER 
The Râpe of Lucretia 
de Brittan. Sara Fulgoni (Lucretia), Ka- 
thryn Harries (choeur de femmes), lan 
Caley (chœur cfhommes). Peter Rose 
(Collatinus), Peter Savidge (Junius), 
Christopher Maltman (Tarquinius), 
Alexandra Papadjiakou (Bianca), Bar- 
bara Hannigpn (Lucîa), Phïlharmo- 
niqua da chambre de Montpellier, 
Steuart Bedford (piano, direction). 
Corum-Opéra Berlioz, esplanade 
Charles-de- Gaulle, 34 Montpellier. 
21 heures, le 2 août Tél. : 04-67-02-02- 
01. De 110 Fi 220 F. 

The English Concert 
Bach : Messe BWV232. Susan Chilcott 
(soprano), Catherine Wyn-Rogers 
(mezzo-soprano), John Mark A indey 
(ténor), Gerald Fînley (baryton), Tre- 
vor Pinnodc (direction). 

Corum-Opéra Berlioz, esplanade 
Charles-de-Gaulle, 34 Montpellier. 
21 heures, le 3 août Tél. : 04-67-02-02- 
01. De 110 Fi 220 F. 

ORANGE 

Turandot 

de Pucani. Gïovanna Casolla (Turan- 
dot), Vladimir Galouzinz (Calaf), Bar- 
bara Hendridcs (Uu), Simon Estes (Ti- 
mur). Chœurs de la Socîedad Corel de 
Bilbao, du Théâtre des Arts de Rouen- 
Opéra de Normandie, de l'Opéra de 
Marseille et de l'Opéra de Vauduse, 
Maîtrise de l'Opéra d'Avignon et des 
pays de Vauduse, Ballet de l’Opéra 
d'Avignon et des pays de Vauduse, 
Orchestre national du Capitole de 
Toulouse, Michel Plasson (direction), 
Charles Roubaud (mise en scène), Al- 
phonse PouFin (chorégraphie). 

Théâtre antique, place Frères-Mou- 
net. 84 Orange. 21 h 30, les 2 et 
5 août Tél. : 04-90-34-24-24. De 90 Fi 
890F. 

Angola Gheorghiu (soprano), 

Robert» Alagna (ténor). 

Orchestre du Capitole de Tbulouse 
Œuvres de Gounod, Charpentier, Ver- 
di, Puccini, Rossini, Mascagni, Catalani 
et Bizet. Michel Plasson (direction). 
Théâtre antique, place Frères-Mou- 
net, 84 Orange. 21 h 30, le 4 août 
Tél. : 04-90-34-24-24, De 50 Fi 490 F. 
PRADES 

Quatuor Athenaeum-Enesco 

(1) Brahms : Trio pour piano, violon et 
cor op. 40, Sonate pour violoncelle et 
piano op. 38, Quintette op. 88. Gé- 
rard Poulet (violon), Bruno Pasquier 
(alto), Christophe Henkel (violon- 
celle), Marie-Louise Neunecker (cor), 
Jean-François Heisser, Marie-Josèphe 
Jude (piano). 

(2) Fauré : Sonate pour violon et pia- 
no op. 13. Brahms : Quatuor à contes 
op. 67. Ginastera : Quintette pour so- 
prano et cordes. Susan Roberts (so- 
prano). Mau rie Hasson (violon), Ma- 
rie-Josèphe Jude (piano). 

(3) Brahms : Sonate pour violoncelle 
et piano op. 99. Franck : Quintette 
pour piano et cordes. Rheînberger : 
Nonett Maxence La ni eu (flûte), Mau- 
rice Bourgue (hautbois), David 
Schlfrin (clarinette), Amaury Wallez 
(basson), Marie-Louise Neunecker 
(cor), GII Sharon (violon), Pierre-Henri 
Xuereb (alto), Arto Noras, Philippe 
Muller (violoncelle). Marc Marder 
(contrebasse), Pavel Gililov, Jean-Phi- 
lippe Collard (piano). 

Abbaye Saint-Michel de Cuxa, 66 
Prades. (1) 21 heures, le 2 août. (2) 
21 heures, le 7 août (3) 21 heures, le 
8 août Tél.: 04-68-96-33-07. De 130F 
i 160 F. 

Grands Trios 

Haydn : Trio pour piano, violon et vio- 
loncelle rfi 42. Beethoven : Sérénade 
op. 25. Brahms : 7Wo pour piano, vio- 
lon et violoncelle op. 87. Marie-An- 
nick Nicolas, Cho Liang Un, Gil Sharon 
(violon), Bruno Pasquier (alto), Ra- 
phaël Sommer, Arto Noras (violon- 
celle), Maxence Larrieu (flûte), Marie- 
JosèpheJude. Itamar Golan (piano). 
Abbaye Saint-Michel de Cuxa, 66 
Prades. 21 heures, le 3 août Tél. : 04- 
68-96-33-07. De 130 Fi 160 F. 

Quatuor TaOch 

Brahms : Sonate pour violon et piano 
op. 78, Sextuor à cordes op. 18. Schu- 
bert : Introduction et variations sur 
a Trockne S lumen ». Maxence Larrieu 
(flûte), Marie-Annick Nicolas (violon), 
Pierre-Henri Xuereb (alto), Philippe 
Muller (violoncelle), Itamar Golan, 
Jean-François Heisser (piano). 

Abbaye Saint-Michel de Cuxa, 66 
Prades. 21 heures, le 4 août Tél. : 04- 
68-96-33-07. De 130 Fi 160 F. 

Sdiubertiades 

Chopin : Introduction et polonaise 
brillante. Mendelsohn ; Sextuor pour 


piano et cordes. Schubert r Le Pitre 
sur le rocher. Quintette pour piano et 
cordes op. 114 c La Truite ». Susan Ro- 
berts (soprano), David Schlfrin (clari- 
nette), Marie-Annick Nicolas, Cho 
Uang Un (violon), Pierre-Henri Xue- 
reb, Hatto Beyerle (alto), Raphaël 
Sommer, Philippe Muller, Christoph 
Henkel (violoncelle), Marc Marder 
(contrebasse), Marie-Josèphe Jude, 
Jean-Philippe Collard, Denis Weber, 
Jean-François Heisser (piano). 

Abbaye Saint-Michel de Cuxa, 66 
Prades. 21 heures, le 6 août Tél.: 04- 
68-96-33-07. De 130 F à 160 F. 

REIMS 

Quatuor Kandïnsky 
Schoenberg : Vèrklârte Nacht Tchaî- 
fcovski : Sextuor pour cordes op. 70 
« Souvenir de Florence ». 

Manège, 2, boulevard du Général-Le- 
clerc. si Reims. 18 heures, le 3 août 
Tél. : 03-26-47-30-40. Entrée libre. 

Eric Rusfce (cor). 

Boris Belkin (violon), 

Georges Pludermacher (piano) 

Œuvres de Mozart : Sonate pour vio- 
lon et piano. Brahms : Sonate pour 
violon et piano op. 108, Trio pour pia- 
no, cor et violon op. 40. 

Cirque, 2, boulevard du GinéraLLe- 
derc, SI Reims. 19 heures, le 7 août 
Tél. : 03-26-77-45-25. Entrée libre. 

LA ROQUE-D'ANTHÊRON 
Jean Goverts (pïanofbrte) 

Œuvres de Chopin. 

Abbaye de Siivacane, 13 La Roque- 
tTAnthéron. 18 heures, le 2 août Tél. : 
0442-50-51-15. De 85 Fi 260 F. 
Orchestre CoUegium Musioum 
Bartok : Concerto pour piano et or- 
chestre n°3. Mozart: Concerto pour 
piano et orchestre KV595. Grleg : 
Peer Gynt, suite n* 1. Deszo Ranki 
(piano), Michaél Sdhonwandt (direc- 
tion). 

Parc du château de Florans, 13 La 
Roque-rfAnthéron. 21 h 30, le 2 août 
Tél. : 04-42-50-51-15. De 85 Fi 260 F. 
Abdel Rahman El-Bacha (piano) 
Beethoven : Sonates pour piano 
op. 73 c Pathétique» et op. 53 
« Waldstein ». Schubert : Klavierstûke 
D 946. Schumann : Sonate pour piano 
« Concert sans orchestre ». 

Parc du château de Florans. 13 La 
Roque-d’Anthiron. 21 h 30. le 3 août 
Tél. : 0442-50-51-15. De 85 Fi 260 F. 
Orchestre Coflegfum Musicum 
Kuhlau : Concerta pour piano et or- 
chestre op. 7. Schubert : Rosamunde. 
ouverture. Beeethoven: Concerto 
pour piano et orchestre n° 3, Concerto 
pour violon, violoncelle, piano et or- 
chestre op. 56. Nielsen : Pan etSyrinx. 
Ibert : Divertissement Olivier Charlier 
(violon), Marc Coppey (violoncelle), 
Ralf Gothoni, Amalïe Mailing, Brigitte 
Engerer (piano), Michaël Sdionwandt 
(direction). 

Parc du château de Florans, 13 La 
Roque-d’Anthéron. 20 heures, le 
5 août Tél. : 0442-50-51-15. De 85 F A 
260 F. 

Peter Rôsel (piano) 

Schubert: Moments musicaux, Wan- 
derer Fantaisie. Brahms : Rapsodies 
op. 79, Variations sur un thème de 
Haydn. 

Parc du château de Florans, 13 La 
Roque-d'Anthéron. 21 h 30, le 6 août 
Tél. : 04-42-50-51-15. De 85 F à 260 F. 
Michel Béroff (piano) 

Beethoven : Sonate pour piano 
op. 109. Brahms : Klavierstùcke 
op. 778. Schubert-Liszt: Standchen. 
Moussorgskl : Les Tàbleaux d'une ex- 
position. 

Parc du château de Florans, 13 La 
Roque-d'Anthéron. 21 h 30, le 8 août 
Tél. : 0442-50-51-15. De 85 F A 260 F. 
SAINT-OËRÉ 
L'Heure espagnole 

de Ravel : précédé d'un spectacle au- 
tour de Satie, Chabrier, Ravel, Ver- 
laine. Miriam Qoucris (Conception), 
Fernand Fredonic (Gonzalve), Thierry 
Cantero (Torquemada), Paul- 
Alexandre Dubois (Ramiro), Florian 
Westphal (don Inigo Gômez), Marc 
Bleuse (direction), Olivier Desbordes 
(mise en scène). 

L'Usine. 46 Saint-Céré. 21 h 30. les 4, 7 
et 12 août Tél.: 05-65-38-28-08. De 
100 Fi 160 F. 

SAINT-MAKTIN-DE-CRAU 
Orchestre national 
du Capitole de Toulouse 
Chopin : Concertos pour piano et or- 
chestre n°1 et 2. Schubert : Sympho- 
nie n° 8 x Inachevée ». François-René 
Duchable (piano), Michel Plasson (di- 
rection). 

Domaine des Aulnes (grange), 13 
Saint-Martin-de-Crau. 21 h 30, le 
7 août Tél. : 04-9047-17-29. De 100 F 
A 210F. 

SALON-DE-PROVENCE 
Musique è l'Empéri 

(1) Prokofiev : Quintette pour haut- 
bois, clarinette, violon, alto et contre- 
basse op. 39. Schulhoff : Concertino 
pour flûte, alto et contrebasse. Mo- 
zart: Quatuor pour hautbois et 
cordes KV370. Hermann: Quintette 
pour clarinette et cordes. Copland : As 
ft Fell Upon a Day. Schubert : Le Pâtre 
sur le nicher. Haydn : Trio pour flûte, 
vio f on et violoncelle. Schoenberg : 
Symphonie de chambre op. 9. 

(2) Brahms : Trio pour piano, violon et 
cor op. 40. Rota : Trio pour flûte, vio- 
lon et piano. Schubert : Œuvre pour 
piano à quatre mains. Y un : images 
Reger : Sérénade op. 77. Mendels- 
sohn : Octuor op 20. 

(3) Martinu : Quatuor pour clarinette, 
cor, violoncelle et tambour. Milhaud : 
Sonate pour flûte, clarinette, haut- 
bois et piano op.47. Brahms; Qua- 
tuor pour piano et cordes op. 26. 
Bowles : Concerto pour deux pianos, 
vents et percussions. Bernstein : West 
Slde Story, danses symphoniques. 
Fontaine ; Création. 

(4) Schubert : Trio pour piano, violon 
et violoncelle D929. Caplet: Le 
Masque de la mon rouge. Sermet : 
Création. Dvorak : Quintette pour 
piano et c ordes op. 81. Damase : Trio 
pour flûte, alto et harpe. Ravel : Intro- 
duction et allegro. 

Château de l’Empéri. 13 Sa/on-de-Aro- 
vence, (1) 20 h 45, le 2 août. (2) 
20 h 45, le 3 août. (3) 20 h 45, le 


5 août (4) 20 h 45, le 7 août Tél. : 04 
90-56-27-60. 110 F. 


DANSE 

ROSNAY 

COi de Montpellier 

Seydou Boro et 5aKa Sanon ; Le Siècle 

desfous. 

Maison du parc, 36 Rosnay. 22 heures, 
le 3 août Tél.: 02-54-28-5242. De 

30 F à 40 F 

THÉÂTRE 

AMBEKT 

Festival d'Ambert 

avec « Arthurln » (Lulubelie Cie), 
• Toque-O-Fonie » et « De ville en 
ville » (Teater Taptoe). « Boucle d’or » 
(Cie Jeanne Bouillotte), « Glub ! 
Glub ! » (Cie Yllana), « Igloo » (Le Pe- 
tit Théâtre), « Le Bonhomme de 
paille » (Cie Didascalie), « Maux 
d'ogres • (Cie Brakabrik Théâtre), 
« Tahiti » (Cie Wurre Wurre), « Py- 
rame Thisbèe » (Ton und Kirsch en 
Wandertheater), « La Danse des 
poules * (Cie Abel et Gordon). 

Sur les places et en salle. 63Ambert 
Spectacles i 14 h 30, 16 heures, 
17 h 30, 18 h 30, 21 heures et 22 h 30, 
du 2 au 5 août TèL : 04-73-82-68-43. 
40 F et 80 F. 

AVIGNON 

La Maman et la Putain 

de Jean Eustache, mise en scène de 

Thierry LavaL 

Théâtre de TEscaliendes-Doms, Ibis, 
rue des Escalfen-Sainte-Anne, 84 Avi- 
gnon. 17 h 50, le 2 août Tél.: 0490- 
14-07-99. Durée :1h30. 60F* et 85F. 
Dernière. 

Quartett 

de Heiner M Ciller, mise en scène de 
Benoît Lavigne. 

Théâtre des Halles. 4 rue Noèl-Biret, 
84 Avignon. 16 h 30, le 2 août Tél.: 
0490-85-52-57. Durée: 1 h 15. 65F* 
et 90 F. Dernière. 

Eclipse 

de Bartabas, mise en scène de l'au- 
teur. 

Chateaublanc-Parc des expositions, 
84 Avignon. 22 heures, le 2 août Tél. : 
04-90-14-14-14. Durée: 2 heures. 
150 F* et 180 F. Dernière. 

Dédale 

de Philippe Genty, mise en scène de 
l'auteur. 

Cour d'honneur du Palais des Papes, 
84 Avignon. 22 heures, le 2 août Tél. : 
0490-141414. Durée: 2 heures. De 
110 F* i 190 F. 

BERGERAC 
Cyrano de Bergerac 
d'Edmond Rostand, mise en scène de 
Pierre Débauché. 

Quai Salvette. 24 Bergerac 21 heures, 
du 6 au 10 août Tél. : 05-53-746&S3. 
Durée : 3 heures. De 30 F* à 80 F. Der- 
nières. 

BUSSANG 
La Forêt 

d'Alexandre Ostrovski, mise en scène 
de Jean-Claude Berruti. 

Théâtre du Peuple, rue du théâtre, 
88 Bussang. 15 heures, les 2, 4, 7, 8, 9, 
10 et 11 août Tél. : 03-29-61-5048. Du- 
rée : 3 h 30. De 60 F* i 100 F. 

GRJGNAN 

Grigrtan, les miroirs de l'amour 
d'après Tabarin, Jean de La Fontaine, 
le mythe de Dom Juan, Evaristo Ghe- 
rardi, Carlo Gozzi, Jean-Baptiste Lully 
et Marianne Alcoforado, mise en 
scène de Jean-Dents Vivien, Emilie Va- 
Jantin et Alberto Nason, avec le 
Théâtre du Fust, le Théâtre des As- 
phodèles, les compagnies Talon 
Pointe et Barbaroque, le Théâtre de la 
5apience et Catherine 5 parta. 

Château. 26 Grignan. 21 h 30, du 2 au 
22 août Relâche lundi. Tél. : 047546- 
59-94. Durée : 2 h 30. De 25 F* à 100 F. 
MONTÉUMAR 
Un Gd 

d'après Pierre Corneille, mise en scène 
d'Emilie Valantin. 

Château des Adhémar, 26Montéli- 
mar. 21 h 30, du 8 au 11 août Tél. : 04 
7546-59-94. Durée: 1 heure. 60F* et 
80F. 

PÉRIGUEUX 

Mimas 

avec la C* Mossoux-Bortté, Le Colom- 
bier, Décor sonore, La C 1 * Spirii- Des- 
champs, Slava Polunïn, A und P Thea- 
ter. Le Diable par la queue, Los de 
Abajos, La Société des Mimes cinglés. 
Maboul Distorsion, La C* du Revoir, 
La C 1 * d' Ailleurs, Ariadone, Marco Ca- 
role), Mitsuyo Uesugi et Iris. 

Nouveau 7héâtre, 1. avenue d’Aqui- 
taine, 24 Péri gueux. 77 heures, les 4. 6 
et 8 août; 12 h 30, les 7 et 9 ; 
12 heures, le 10. TéL: 05-53-53-18-71. 
70 F * et 100 F. 

VAOUR 
L'Eté de Vaour 

avec Laura Herts, L'Attrape- Théâtre, 
Ton und Kîrschen Wandertheater, Les 
Amuse-Girls, le groupe En/Vers 
Théâtre, Rufus, BP Zoom, les Théâtres 
de cuisine, « Trézène mélodies », Les 
Mi cos, Peter Wyssbrod, Carrara Pro- 
ducteur, L’Apprentie Compagnie, Bo- 
lek Polivka. 

Spectacles en salle. 81 Vaour. 20 h 30 
et 22 h 30, les 2, 4, 5, 7, 8 et lOaoùt; 
21h30et22h 30. les 3 et 9. Tél. : 05- 
63-56-36-87. De 30 F* à 90 F. 
V1LLENEUVE-LÈS- AVI GNON 
bmèna, du poète Yânnis Rit»» 
de Yannis Ritsos, mise en scène d'Yves 
Thouvenel. 

Chapelle des Pénitents-Gris, rue de la 
République, 30 l rilleneuve-lés- Avi- 
gnon. 17 heures, ie samedi. Tél.: 04 
90-85-07-29. Durée: 1 heure. SS F* et 
80 F. Dernière. 

Milarepa. l'homme de coton 
d'Eric-Emmanuel Schmitt. mise en 
scène de Bruno Abraham-Kremer. 
Cloître de la Collégial 30 Villeneuve- 
lès-Avignon. 22 heures, le samedi. 
Tél.: 0490-14-1414. Durée: 1 h 20. 
80 F* et 100 F. Dernière. 


ART 

ALÉS 

Ida Karskaya 

Musée-bibliothèque Pierre-André-Be- 
nott, 52, montée des Lauriers, Roche- 
belle. 30 AléS. Tél. : 0466-86-98-69. 
De 14 heures i 19 heures. Jusqu'au 
28 septembre. Entrée libre. 


ANGERS 

François Morellet, 
peintre-amateur 1945-1968 
Musée des Beaux-Arts, 10, rue du Mu- 
sée. 49 Angers. Tél.: 0241-8464-65. 
De 9 heures à 18 h 30. Jusqu'au 12 oc- 
tobre. 10 F. 

ANTIBES 

La Côte d'Azur et la modernité : 
à l'épreuve de la lumière 
Musée Picasso, château G rlmaldi, 
place MariéjoL 06 Antibes. Tél. : 04- 

92- 90-5420. De 10 heures à 18 heures. 
Fermé lundi. Jusqu'au 30 septembre. 
30 F. 

ARLES 

Rencontres internationales 
de la photographie, Arles 1997 
Palais de l'Archevêché, abbaye de 
Montmajour, galeries artésiennes, La 
Maison des rencontres, 10, rond-point 
des Arènes. 13 Arles. Tél. : 0490-96- 
76-06. Jusqu'au 77 août. De 20F à 
35 F. 

BIOT 

La Côte d’Azur et la modernité : 
éloge de la fuite 

Musée national Fernand-Léger, 
15, chemin du Val-de-Pôme, 06 Biot 
TÉL: 04-92-91-50-30. De 10 heures i 

12 h 30 et de 14 heures à 18 heures. 
Fermé mardi. Jusqu'au 29 septembre. 
38 F. 

BORDEAUX 

Richard Baquié, Jack Pîerson 
CAPC-Musée d'Art contemporain. 
7, rue Ferrère, 33 Bordeaux. Tél. : 05- 
56-00-87-50. De 12 heures à 
78 heures; mercredi Jusqu'à 
22 heures. Fermé lundi. Jusqu'au 
28 septembre. 30 F. 

Rose Bonheur (1822-1899) 

Musée des Beaux-Arts-galerie des 
Beaux-Arts, place du Colonel-Raynal. 
33 Bordeaux. Tél. : 05-56-70-77-49. De 
10 heures à 12 h 30 et de 13 h 30 à 
18 heures; nocturne mercredi de 

21 heures à 23 heures: Fermé mardi. 
Jusqu'au 29 août 20 F. 

CÉRET 

Picasso, dessins et papiers collés 
Céret 1911-1913 

Musée d’Art moderne. B, boulevard 
du Maréchal-Joffre. 66 Céret Tél. : 04 
68-87-27-76. De 10 heures à 19 heures. 
Jusqu'au 74 septembre. 35 F. 

DUO N 

Prague 1900-1938, 
capitale secrète des avant-gardes 
Musée des Beaux-Arts, palais des 
Etats-de-Bourgogne. 21 Dijon. Tél.: 
03-80-74-52-09. De 10 heures A 
78 heures. Ouverture exceptionnelle 
le 15 août Fermé mardi. Jusqu'au 

13 octobre. 20 F. 

LYON 

4*Blenna1e de Lyon 
d'art contemporain 
Halle Tony-Gamier, 20. place Antonin- 
Perrin. 69 Lyon. Tél. : 047240-26-26. 
De 12 heures à 19 heures; nocturne 
vendredi jusqu’à 22 heures. Fermé 
lundi. Jusqu'au 24 septembre. 60 F. 

Un combat pour P art moderne, 
hommage à René Deroudilie 
Musée des Beaux-Arts, palais Saint- 
Pierre. 20, place* des Terreaux, 69 
Lyon. Tél. : 04-72-10-1740. De 10 h 30 
à 13 heures et de 14 h 15 A 18 heures. 
Fermé lundi, mardi. Jusqu'au 17 août 
25 F. 

MEYMAC 
Henri Cueco 

Centre d'art contemporain, abbaye 
Saint-André, 19 Meyma c Tél. : 05-55- 
95-23-30. De 10 heures â 73 heures et 
de 14 heures à 19 heures. Fermé mar- 
di. Jusqu'au 20 octobre. 25 F. 

NANTES 
James ReMy 

Musée des Beaux-Arts, salle blanche. 
10, rue Georges-Clemenceau, 44 
Nantes. Tél. : 02-40-41-65-65. De 
10 heures à 78 heures; vendredi jus- 
qu'à 21 heures. Fermé mardi. Jusqu'au 

22 septembre. Entrée libre. 

NICE 

La Côte d'Azur et la modernité : 
des modernes aux avant-gardes 
-Musée d'Art moderne et d'Art 
contemporain, 1"étage, promenade 
des Arts, 06 Nice. TèL : 04-93-62-61-62. 
De 11 heures 4 18 heures. Nocturne 
vendredi jusqu'A 22 heures. Fermé 
mardi. Jusqu'au 20 octobre. 25 F. 
-Musée Matisse, 164. avenue des 
Arènes-de-Cmiez. 06 Nice. Tél. : 04 

93- 81-08-08. De 10 heures à 18 heures. 
Fermé mardi. Jusqu'au 20 octobre. 
25 F. 

NlMES 

Giuseppe Penone 

Carré d’art-Musée d'Art contempo- 
rain, place de la Malson-Carrée, 30 
Nîmes. Tél.: 04-66-76-35-70. De 
10 heures à 18 heures. Fermé lundi. 
Jusqu'au 7 septembre. 24 F. 

RENNES 

Ca ravage : les Tricheurs 
et la Diseuse de bonne aventure 
Musée des Beaux-Arts, 20. quai Emile- 
Zola. 35 Rennes. Tél. : 02-99-28-55-85. 
De 10 heures A 12 heures et de 

14 heures A 18 heures. Fermé mardi. 
Jusqu’au 15 septembre. 20 F. 

ROCHE CH O U ART 

Richard Deacon : Show and Tell 
Musée départemental d'Art contem- 
porain, château. 87 Rochechouart. 
Tél.: 05-55-03-77-77. De 10 heures à 
12 h 30 et de 13 h 30 à 78 heures. Fer- 
mé mardi. Jusqu'au 28 septembre. 

15 F. 

SAINT-TROPEZ 

Robert Delaunay (1885-1941) 

Musée de l'Annondade, place Gram- 
mont 83 Saint-Tropez. Têi. : 049497- 
04-01. De 10 heures A 12 heures et de 
15 heures à 19 heures. Fermé mardi. 
Jusqu'au 6 octobre. 30 F. 

SENSetTROYES 

Dmltrlenko 

-Musée municipal, palais synodal, 
place de la Cathédrale. 89 Seras. Tél. : 
03-86-64-15-27. De 10 heures à 
12 heures et de 14 heures à 18 heures. 
Jusqu'au 29 septembre. Entrée libre. 
-Musée d'Art moderne, place Saint- 
Pierre, 10 Troyes. lëf. : 03-25-76-26-80. 
De 11 heures à 18 heures. Fermé mar- 
di. Jusqu'au 29 septembre. 30 F. 

(•) Tarifs réduits. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VENDRED1 1* AOUT 


TF1 


1,2, 3. SÉRIES 

2045 Walfcer 

Texas Ranger. O 
Mission de paix. 

2130 Les Dessous 
de Pahn Beadv 
Baiser d'adieu. 

2235 La Vite 

du grand secret 


DE PLUS EN PLUS 

Magazine présenté 
par Carole Rousseau. 

Invitée : Inès de La Fiessange. 

Suies : 1e plus «Ie3 étudiant ; La plus 
jeune commissaire : La famJBe de 
danseurs; le plus gros bébé; L'école 
la pha Jet se» ; Les mains, les seins, 
etc. les plus chers ; le coiffeur le plus 
rapide ; L'Oeveur des plus gros 
légumes; Le chat le plus cher— 

(85 min). 8757555 

0-45 et 1 30, 3.00, 4.05, 

4.45 TF1 nuit. 

055 Ttès chasse, très pèche. 

2.00 et 3.10. 4.15. 5.15 Histoires na- 
turelles, Documentaire. US Musique 
(20 min). 


France 2 


LE COUP DU SORT 

Téléfilm Ode RaphaB Mctéon, 
avec Anna Gafiena 

(95 min). 3742178 

Un homme découvre, dans une 
voiture abandonnée, des bijoux 
auprès d’un cadavre. U s’en 
empare et se réfugie chez une 
Italienne— 


LA CAVALE 
D’UN PÈRE 

Téléfilm de Chuck Bowmaiv 
avec Cris Nonh, Loryn Lodefln 
(85 Iran). 6663975 

(L00 Journal, Météo. 

020 Les Routière, série. 

110 Dieu par-dessus bord TÜJéffira de 
Ross (Cramer, avec Bill Paterson. 2-35 
Descentes. Documentai re. 34» Arati- 
tyope. Documentaire. 530 Ttamene 
de Zens. Documentaire. 355 VSda, 
l'aventure Lapone. Documentaire. 
420 SenDerf ombres. Documentaire. 
445 Pari sur l'Inconnu. Documen- 
taire. 5.10 Les Fous du arque. Docu- 
mentaire. 530 Tchac rean des Mayas. 
Documentaire (30 min). 


France 3 


THALA5SA 

Magazine. Les mconnro du ndfique 
(55 min). 5553807 

A l'extrême sud de la Polynésie, 
Rapa est une petite île 
volcanique de cinq cents 
habitants. Loin du continent, 
c’est un vieux cargo qui vient les 
ravitailler tous les deux mois 


FAUT PAS RÊVER 

Magazine. Sujets : Papouasie : la 
grande famïe ; France : les porteurs 
de géants ;Chfli: les ascenseu rs de 
Vïlparaiso (45 min). 209807 

2230 Journal, Météo. 

2235 L'Heure d’en rire : EDe 
voit des nains partout 
Pièce de Philippe Bnmeau 
(90 min). 619246 

025 La Guerre 
et les Hommes. 
Documentaire. [3/3] Soleil 
noir, l’histoire de la bombe 
(55 min). 3367289 

1 JO Les Brûlures de rHtstoôe. Docu- 
mentaire (65 min.). 


Arte 


M 6 


LA FUITE . 

TSéfltm de Marie SddlcMer, avec Cortrma Harfouch, Mer 
Lchmqw (1996,90 mm). 999994 

Une jeune avocate Méprend de son client, un 
tueur professionnel, qu'elle pense victime d'une 
machination. Lorsqu’elle apprend que son dient 
est menacé à Finténeur meme de h prison, eüe 
décide de le faire évader. 


GRAND FORMAT: 

HEUREUX HIER, 

SATISFAITS AUJOURD’HUI 

Documentaire (1997, 90 min). 4110449 

Auteur d’un reportage surfes communautés 
installées à la campagne dans les années 70, Pavel 
SchnabeJ a retrouvé vingt ans plus tard ces 
anciens babas cooi. 

23-45 Rhetngold ■ ■ 

FSm de NiHaus Schilling, avec-Qke 
Hattaufderheide, Rüdiger Krrchsteln 
0977, va, 90 min). 4118536 

US Le Dessous des certes. L’environnement géopolitique 
de TErope (redtff.) 1JS Besudful Loshb. Documentaire 
de Diethard KDster(redifT,95 min). 


FX, EFFETS 
SPÉCIAUX 

Série, avec Kevin Dofason 
(120min). . 610401 

Secrets militaires. 
FrendiKlss. 

De l'assassinat d'un passionné 
d'ovnis à une histoire de drogue 
et de grosses — 


LE CAMÉLÉON 

Legrood plongeon. 

Série (55 min). 4077517 

Un hrhportanttémbin est 
menacé por des officiers de 
t’armée américaine. Jarod dort 
.assurer sa protection— . 

23X0 Incitation au meurtre. ■ 
TSéfHm A de VUteth Keetei; 
avec Jack Scella 
(100 min). ■ 4461913 
220 Régna n t » . OBvfcr de Keraau- 
50TV 310 Les PV p rw (redtffi. 330 
Iflster Bo - Best ctf (rediff.) 3J5 
Ja b( (redWi) 450 Cnhnre pob (ru- 
i flff.) S4BTtebo (rediff.) 530 Fan de 
- Best ot (reefiff, 30 min) 


Canal + 


FOOTBALL 

Dordeaux- Monaco 
Indirect. Championnat de France 
de DI (135 min). 5033448 

Cette saison, à rapproche de la 
Coupe du Monde 98: 

18 clubs au Heu de 20 sur une 
période de neuf mois. 

2230 Les KO de Canal +. 

2230 FUsh d'information. 


ASSASSINS 

FRndelQdiard Donner, 
avecSyivesterStaOone 
(1995,124 min). 6147488 

1 JS Un soir 

an music-hall ■ ■ 

FBm tTHenrl Decoin 
- ' (1956. 100 mW). 9103821 

245 Us sont parmi notis. 
Documentaire 
(140 mm). 1378119Z 

5-35 Les Hiroodeflcs 
ne meurent pas 
à Jérusalem ■ 

Rlmdc Rkflia Befil 
• • • (1994^84 mm). 9824043 


Radio 

France-Culture 

2050 Du Jazz . 

pour tant bagage. 

21-10 D*un théâtre l'entre, 

- 1964-1971 RSJ. 

22.10 Les Chemins àe la . . 

connaissance GredH) 
2240 Nocturne. 
olos Do jour m lendemain. 060 
Coda. IM Us Hdta de ftaace- 
Cnlture (retOE) 

France-Musique 

1936 Concert. Mm des tate. 


Donné ta 10 Jute, par 
ronhestrede Ptantfie, 


(fin 


Abta Paris: Œuvres de Kwd. 
Butas» Mazart, Mtreltlu ohn. 
21 -00 Festival 

de Radio-France 
erMontpdBer 
Tangnedoc-RoossïBon. 
Contait doméen direct de b 


D 911, de Schubert 
OOO Les Mots et les Notes OedHK). 
ZOO Les Note de Rance-Mùrique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées. 

Bm Baroque et 
Romantisme. Œuvres de CPE 
Bach ; Benda ; Haydn ; 

. Mozart; vanhaL 
223» Les Soirées— («rite). 04» 
Les Nuits de RaÆo-Oassiqoe- 


TV5 

2000 Jeux sans frontières. 

(France 2 du 21/707). 
2130 Grand tourisme. 
22JI0 Journal (Rance 2) 
2230 Vue sur la m ec 
(France 2 du 23007). 
2330 Vivo. Magazine. 

Planète 

2035 Rhodes nostalgie. 
2135 Gang de babouins 
au Kénya. 

2230 C’était le début 
d’une autre vie. 

Histoire 

21 JX) De l’actualité 

à rhistoire. Magazine. 
22JW Quand 

la Chine s’éveillera. 

[3/4 J. L’enchaînement 
du malteur 


Paris Première 

2000 20 h Paris Première. 
2125 Avec Staxmania. 

22j40 FideÜO 

Opéra en deux ues de 
Beethoven enregistré au 
festival de Glyndebaume en 
1980. Solistes: SBzabeth 
Sôderstrom, Anton de RIdder 
040 min). 17185941 

France 

Supervision 

2030 et 2330 Coup de cœur. 

Invité : Angeio Petronio, 
bluesman. 

2045 Festival 

d’humour au Mans : 
Denis WetterwakL 
2135 Festival Chopin : 
Scherzos. Concert 
enregistré à F Orangerie 
(55 min). 40456130 

2230 La Maison des artistes. 
De MDka Asaf- 
OOOThdûnious 
Round Monk. 


Téva 

2035 Nos meilleures années. 
2230 Téva interview. 

23J» Clair de hme. Série. 

23-45 Le Droit de mourir. 

THéfftn de George Sthaefer, 

avec Bette Dsvb 

(1983.75 min). 506727555 

Ciné Cînéfil 

2030 Monsieur Personne ■ 
FBm de Christian-Jaque 
(1936, N., 85 mini 16474401 
2135 RevelDe 

With Beverly ■ 

Film de Charles T. Barton 
(1943, N- va, 75 min). 

90089061 

Ciné Cinémas 

21 J» Man TTouble ■ 

F8m de Bob Rafebun 
(1992. 100 min). 22749688 

2240 Les Maris, les femmes, 
tes AmantsHI 

Rkn de Rasai Thomas 
0988. 115 min). 44871401 


Festival 

2030 Les Joyaux 
de la couronne. 

Tfléffm [1/5] 
de Chr is t oph er Morahan 
ecjlm tTBrier, avecSusan 
Wooidridge.ArtMaBc 
(155 nén) 8QS4333 

23.05 L’homme 

qui revient de loin. 
Tfiéflm p/K] de Mkhd wyn. 
avec Loua 5bHe.Marie-Hoène 
BrriSat (55 min). 51390081 

Série Club 

2045 Ttoa Sous les feux 
de la rampe. 

2135 et 130 Un juge, un ffic. 

Un alM en béton. 

2230 Alfred Httchcock 
présente. 

Un verre, ça va. 

23JM Les IncôfTuptibtes, 
le retour. 

Apocalypse a Chicago. 

2345 Lou Grant, conflit 
dé g é n é rerions (50 min). 


Canal Jimifiy 

2030 Star "frète 

Guerre et magie. . 

21.20 Destination séries. 

2130 Game Ou. Col en v 
ou col roulé («a). 

2235 Chronique dn front 

2230 Dieam On (vux). 

23J»SdnfêldbtoOL 

B25 TOp bab. Magazine. 

OOO La Semaine sur Jl n miy . 

0.10 New York Police Blues. 

(50 min). 

Disney Channel 

20.10 Parole de drien. 

2035 Juste pour rire. 

2135 Sinbad. 

73.05 Les Centrvfes 

de Black Jack Savage. 

2230 La Fosse aux fions 
duNgOTongoro. 

•' DeHugoVanLavdck 
et Barbara JampeL 

23X5 Sylvie et compagnie. 


Eurosport 


19J» Motocyclisme. En direct. 
ChampionRA du monde de 
vitesse. Grand Prix duSrésS 
(60 min) . £22212 

2PJ0 Athlétisme. En dbeâ. 
Ch am pion na ts du monde. 

{90 min) 155371 

23J)0 Cesta PuntajGO nén) 


Chaînes 

d’information 

CNN 


Voyage 


2035 Suivez le guide. 

2230 Au-delà des frontières. 
23 jOO Chez MarceL 

Imité : Alain Woodraw. 

Muzzik 

21J5 ANight 

inNewOdeans. 

Concert (60 nwi) 607839848 
22j 05 Cassandnt WQsoc 
à McmtréaL Goncert . 
(fflmta) 905776807 

23JS Cuivres débridés. 
DejohanVanderKeuhen 
et Rob Bonnzajer Ftoes. - 


«tirés: 2000 et 23J0 Wodd Bust- 
ness Today. 2036 et 31.00, 1.00 
wodd Net». 2130 World Rwpit 
22J00 yrotU News Europe. 2230 
loÂeht. 2330 World Spart. 830 
VNdUVtew.130 Maotyttae. 

Euronews 

jtMtrmx tontes le* deœHieures. 
avoc. en Mirée: 1*43,1*45*20.15, 
2045. 2135, 2235 EconOBria. W38-, 
2020, 2130, 2230 Analysis. 1939, 
204», 2039, 21219, 2139. 22J», 
2239, 23-09 Borqpa. 1930, 2050, 
ZL5Q.ZLM Sport. M35. 015. 1-15 No 

lq 

sMK^'ensofaée: l9.Uet23.16 1 
EDafeL 2B33 et 2045 Le l»iZL 2830 
et 2230 le Grand JOamaL 2120 et 
22.12 Le Journal du Monde. 2127 et 
7714 2244 Journal de rEcanomle- 
■n -U. ftv m», 2 IjO lUk euharâ. 
0-15 Le Débat 


IEB CODES 
DU CSA 
O Accord 
patentai 


A Accord 


an moins 
do12ano 
□ PubBc 


da16 ans. 


SAMEDI 2 AOUT 


TF1 


1630 Hercule. Série. 

17.40 Les Vacances 
de l'amour, série. 

1&40 Ali Baba- jeu. 

19J5 Animo-Gag. 

1935 Commetine friturtion. 
20.00 Journal, . 

Images dn sport. Tiercé, 
Météo, 

Trafic infos. 

2042 Simple comme — 


SLC -SALUT 
LES CHOUCHOUS 

Dhenissement 
présenté par Dave. 

Invités : Ourles Aznavour, 

Didier BarbeOvten, Gilbert 
Montagné. 

Hervé Vi lard 

(140 min) 803685 


HOLLYWOOD NIGHT 

SurvelBance rapprodiée. 

Téléfilm O de Rafel ZieffreH, avec 

Robert Dav», Gale Hansen 

(105 min) 9777463 

Un policier pense que son 
ancien coéquipier et ami ri est 
pas mort acciaenteilement 
comme on le prétend. Son 
supérieur lui ordonne 
d'abandonner cette affaire et 
lui adjoint un nouvel équipier 
sans expérience. 

030 Formule foot 

(35 mh») 5290319 

135 et 230, 340 TFI nuit. 135’Dés 
dusse. Documentaire. 140 et 335, 
445, 5.15 Histoires natnrefles. Docu- 
mentaire. 5.10 Muriqoe (5 min) 


France 2 France 3 La Cinquième 


15^5 Tiercé. 

15A5 Le Renard, série. 

1635 AthJétiane. Endirea 
d’Athènes. Championnats 
du monde 

045 min) 14606395 

1 9 JO Qui est qui 7 jeu. 

1930 et 20.45 Tirage du Loto. 
1 935 Au nom du sport. 

20.00 Journal, Image du jour, 
A Cheval I, Météo. 


FORT BOYARD 

Divertissement présenté 
par Patrice Laffont 
et Cendri ne Dominguez. 

Imités: Jackson Richardson, 

Stéphane Smeddin, Christian Gaudin, 
Brigitte Lesage, Carcfine Ddmer, 
AufieGuiguetCnOmin) 617376 


UN COUPLE 
INFERNAL 

Pièce de thétae de Caïd Brenner, 
mise en scène tflsabdte Nanty, avec 
Martin Lamoue, Carol Brenner. 
Enregboée au Théâtre du S plendM 
(85 min) 6763963 

Qj 05 Journal, Météo. 

0.1 5 Déjà la dernière. 

(30 min). 

045 Le Dernier Retour. 

00 min) 

1^ Les Geto (fen tes. Documen- 
taire. 2J5 L’Etrivdn pobflc. Docu- 
mentaire. 335 Chercheais de dl^«- 
rus. Documentaire. 435 Rio Loco. 
Documentaire. 430 W o fe s tia a pBote- 
Documentalre. 435 Années 1900. Do- 
cumentaire- [4/41 Dernier vertige 
(45 min) 


1730 Sur un air 
d’accordéon. 

1&20 Questions pour 
un champion, jeu. 

1830 Météo des plages. 

1835 Le 19-20 

de rinformation. 

2000 Météo. 

2005 Fa si la chanter, jeu. 

2035 Tbut te sport. 


L'HISTOIRE 
DU SAMEDI 

Un aHMeuor. 

Téléfilm de M. Ferrand, avec 
C Aznavour (90 min) 185802 
Des malfaiteurs dévalisent une 
banque, lorsque ralarme est 
donnée. L’un deux est arrêté, 
l'autre prend la fuite avec le 
butin— 


TURANDOT 

Opéra en trois actes de Giacomo 
Pucrini. mise en scène de Ourles 
Roubaud, direction musicale : 

Michel Plasson, 

arec Giovanna Casolte, Barbara 
He n d ri ds. 

Retransmission en stéréop h onie 
sur Rance-Musique 
(actes 1 et 2, 85 min) 6704043 

23j 45 Journal, Météo. 

OlOTurandot. 

Opéra de Pucdni 
(acte 3, 85 min) 8782154 

135 Cap’ tain Café. 

Magazine 

Invités : Touré Kunda, 

Muriel Moreno, David Ünx, 
Idéal J (60 min) 


Arte 


1930. Prend) & Sairnden. Série 
1930 Histoire parallèle. Magazine . 
_ - Semaine du J août 1947. -p 

Invité: André KaspL--- 

2015 Le Dessous des cartes. 

2036 Documenta. Reportage 
2030 81/2 JoumaL 


L J AVENTURE HUMAINE : 

LA LÉGENDE DES SQENCES 

Documentaire de Robert Rmsanl-Sesson 
a Michel Serres - 

[VT2] M«er (Transformer : les mots de la terre) 

(1996,55 min) 457582! 

Des acteurs jouent des scènes replaçant Lavoisier, 
MenddeJev dans leur contexte pour raconter 
l'histoire de la chimie. 


LE PHARE 

Tfléflm[V3) de PleterlfertiorfF, arec Hans H ccrschop 
0994.60 min) 8125918 

L'éducation amoureuse d'un jeune garçon dans 
la Hollande des années 50. 

Frpa d’Or 1995 des mini-séries. 

22M Metropolis. Aragon ; Egypte [VS] : 

Semsemiyya ; Chéri Samba ; Biennale de 
\fenlse; Photographies en Ailes: P hot omont a ge 
(60mJn) 4170482 

2i40 Jazz Cofiecticm : Fats WaBer. 

Documentaire (1996, 55 min) 843918 

035 Une sodété cousue de fil Wanc. 

TéKfibn de Koorad Sabrautzky, avec Sophie von 
Kessel (1 995, 90 min) 5SS3777 

2J0S Cartoon Factocy (rediff^ 30 min) 


M 6 


18.10 Les Grandes Biographes. Harry Tluman. 
1835 Le journal du temps. 


18.1 5 Extralarge: 

Cible mouvante. 

Téléfitm (TEnzo 
GrrotamJ Castefiari 
(99 Brin) 7834078 

■ 1934 Sb» minutes. 

2000 Fan de, best pC 

Spécial séducteurs. 

Ü35 Les Samedis 
fantastiqoes. 

Magazine. 


BURNING ZONE : 

MENACE IMMINENTE 

Série (nO min) 816024 

La ballerine. 

Une ballerine tombe 
dans le corna— 

Le dernier été. O 
Une épidémie au pays 
dessuifers- 


FAUSSE 

RESSEMBLANCE 

TéMfibn Ode Jade ShoMa; 
avec C Thomas HoweS, Usa Zane 
(100 min) 7187395 

Après avoir sympathisé avec un 
nomme lui ressemblant 
étrangement, un pire de 
famille apprend que le médecin 
qui a accouché sa mène a été 
associé à un spécialiste des 
clones— 

01 5 Un ffic dans la mafia. 

, Série. L'homme qui 
a perdu ses biBes. 

1jQ5 La Nnft des dips 
(440 min) 


Canal + 


17X5 VIT 

Ibur VTT:(I" étape) 

18.10 Les S u perst a n 

dn catch. Magazine. . . 

1930 Décode pas Bunny. 

, 1930 Snpennan. ' 

Dessin animé, le motard du 
cosmos [1/2 J. • 

TÎSRash d’in f or ma tion. 
2005 Les Muppets. 

Inwtée : Vtfhoopi Gokfirerg. 


CASCADEURS 

Dncumenaire. 

Acrobates du dd 

{40rran) 5233192 

Des acrobaties aériennes 
detoutesorte. 

21.15 Pétanque. Trophée canal + 
- à Barcelone. 

223)5 Flash <f information. 

22.15 Jour de fbot. 


R.E.M. 

ROADMOVIE 
Concert enregistré ï Atlanta, 
en 1996(55 min) 37111 

Les Américains de REM. 
agnoient en 1996 une nouvelle . 
série de concerts. 

- OOO Le Journal du hard. 

005 Nuits brûlantes 
FBmdasséX 

0978,90min) . 2085999 

135 Cormaaitjernesnis . 
cfisputé-JiB 
F2m cPA. Desplechbi 
0996,170 min) 72980086 
MO HMD le héros* ■■ 

.. ram de J. Nfen Dormael 
(1990,91min) ” 7007672 


Radio 

France-Culture 

1935 Qction : Radio Noire. 
2130 Fiction : Avignon 97. 
Wretesdefi ma ge M kro 
Zoom- Le Jamal iTAfix-déo 


- 223 BLRavd - GoAmil 

n« la BnnlnHe- dnq dédinaisons 

du mottrévabe. V00 Les Nuits de 

Fance-Ciriniie {redKO 

France-Musique 

1936 Concert Les PronTs. Donné 
le29Mkt.au Royal Albert 
Haflaelnrafees, 

' par le Halé Orchestra, 

<Er. KeocNagano: 

Œuvres de Detarey, 
Ountatovttch- 

2230 Opéxa-Chorégfcs<f0range- 
Donné en dkeadu TMtoc 
ténds 

ment ar France 3, 
par le Choeur des Opéras de 
Région re rOrehestre mdotul 
do Caprcoie de Toulouse, dïr. 
Mkhd Plasson iTUrandot, 
(opéra en trois actes, Bvret 
mAdanfi et Sbnoni) de 
PucdnL Gkwanna OooSa 
(TUranaot), Barbara 
Hendrids (LA). 

100 Les Nuits de Rmce-Mmfgne. 

Radio-Classique 

2O40LaTbjnpéte 

de Shakespeare. 

La Tempère, extraits, 

. de PuroeB; La 1tenpte.de 
SbeBut, Sonate n° 17, 

La itenpéte, de Beethoven ; 

. Lfflo,RmbÛesurU 
Ttenp8te.de Berlioz; U 
Tteupte, deTeMBMkf ;An 
SSvU.de Schubert; La 
Tteupte, de Chausson ; 
Œuvres de WMaatt, 
Ho n egger. Martin. 

223S Du -Oma Œuvres de Meo- 

ddBobR, Beemoren. 0410 Les Mute 

deRatfio-Oassique. 


TV 5 

1930 JOUmal (RTBF) 

20X0 Ces beaux messieurs 
de Bois-Doré. 

Téléfilm [l/S] de Bernard 
Borderie, avec Geor ges 
Marchai, (90 min) 32950729 
2130 Perfecto. Magazine. 

2135 Météo 

des dnq continents. 
22J00 Journal (France}) 

2230 Etonnant et drôle. 

(France 2 du 5W97) 

030 Soir 3 (France 3) 

Planète 

2035 Brave New World. 

2130 Vacances pour tous. 
2135 15 jours sur Planète. 
2230 Des choix pour demain. 
(3M) Rompre avec le passé. 

23.15 Rhodes nostalgie. 

0.15 Gang de babouins 
au Kenya (so min) 

Histoire 

2000 L’Histoire delà 

Révolution française. 

[6AS) 

le Consulat et remplie. 

21 jOO Le Magazine 
• de l’Histoire. 

22-00 Thibaud 

ou les Croisades. 

Le seigneur Ai Hauran ; 
pour les yeux dnsabeBe. 
2330 Hitler-Staline, liaisons 


L'affrontement (oO min) 


Paris Première 

2030 Dial Master de Bercy. 
2235 Aroo. De Wro Garcia 

« Carto NataflorL 

2335 AmO 

& the Subrovnkks. 
Concert onregEstré aux 

Séquentiels de Lyon, 

en 1995(65 min). 568<S39S 

0.10 Le JTS des festivals. 

France 

Supervision 

2045 Music From 
theCrathes. 

Concert enregistré 

i la bWloéièqire 
Signet (T Edimbourg 
(30 min) 13454686 

21.15 Music From the Signet : 
Quartet of Aberdeen. 

Concert enregistré 
a Edimbourg 

(35 min) 51061163 

21 30 Cap’tain Café. Magazine. 

Invfté : Cheb MamL 

2245 Festival interceltique 
1996 : Sharon Shannon. 

Concert (SO min) 32058840 

0.15 Festival 

d’humour au Mans : 
Denis Wetterwald 

(70 min) 

Téva 

2035 Flamingo Road. Ouragan. 
La victime. 

OOO cités et MervaHes. 

De Daniel Laferge. Madras. 

030 Téva spectacle c» mm) 


Ciné Cînéfil 

2045 Le Club. Magazine. 

Invité : Pascal Thomas. 

2200 Hollywood Backstage. 
2330 Tendresse ■ ■ 

FBm de George Stevere 
(1948, N., vjx, 13S ntin) 

34395688 

1.15 Pension d’artistes 

■ ■ 

LaCava 
min) 
6S508048 

Ciné Cinémas 

2030 Seul face au ctime : 
L’Affaire RanmoidL 
Téléfilm [1/21 de Giorgio 

Capltani,avecSeiglo _ 

CasteUt» (100 min) 9568837 
22.10 Le Cinéma allemand : 

Alexander Khige. 

2335 Lune de miel 

Fflm de Patridcjamain 
(1985, 100 min) 61556734 

Festival 

1935 Une vague idée 

de la met Court métrage. 
2030 Un privé an soleil : 
Compliments 
de Fauteur. 

-nSéffimde Philippe Wang, 
avec Pierre Atome. Sylvi e 
Orrier(95min) 10M8S31 

22.05 Le Temps cTAnaïs. 

Téléfilm oe Jacques Erraud. 
avec Roger Souza,Ju8a Beno 
(60 min) 54446821 

23J7S Le RenartL 

Fausse condusion (35 mfti) 


Série Club 

2MS Bmaoek Une collection 
Impressionnante, 

22JW Lois et Qark. 

La Éofie des grandewv 

2245 Section 

contre-oiquSte. 

Le petit génie. 

2335 Mission impossible. 

025 Panique aux Caraïbes. 

Cassandra (50 min) 

Canal Jimmy 

2030 Sinatra. 

2135 Spin Qty. Malentendus. 
2130 Bob Marley 
& The Walters: 
Caribbean Nïghts. ' 

23.15 Chronique 

du Pacifique. Magazine. 
2330 Ttaffic. Concert enregistré 
en 1972 (70 min) 42971647 

030 Tas pas une Idée ? 

Invité : Philippe Caubére. 

1 30 Seinfeid (us. 25 min) 

Disney Channel 

20.10 Planète Disney. 

21.10 Super Baloo. 

21 35 Arnmalement vôtre. 
2200 Pas de répit 

sur la planète Terre. 
2245 Sinbad. 

23.10 La Courte écbdle. secrets 

d’Afrique. 

2335 Duplex. 

Tteron de Mkhei Lang, 
avec Alain Doutqr 
0990,85 min) 6S4BW5 

V’. 


Eurosport 


7J» 17.00 et 2130 

Athlétisme. Endirea. 
Championnats du monde 
(195 min) 19412685 

1400 Triathlon. En direct. 

Cnmd Prix international 
(120min) 622688 

1930 et 030 Ttnnls. En direct. 
Tteanoi messieurs de 
Montréal 0™ don l-finale) 

(90 min) 266260 

21 J» Boxe. Combat des i 
super-moyens. YUrl I 
(Rus.) - Swn Odke ( 

23 M Pote Position 00 min) 

Voyage 

2030 Suivez le guide. 

2230 Rougb Guide : Alaska. 
23J5 Chronique Meunier. 
2330 Aux 4 coins du monde : 
Norvège. 

030 Au-delà des frontières. 

Muzzik 

1940 Symphonie n° 3 
«Héroïque» de 
Beethoven. Concert 
(50 min) ' 505466802 
2030 Symphonie n° 8, 

de Beethoven, concert 
(30 min) 500000060 

ZIjOO Pablo Casais. 

D’Anna Benson Gyies. 

Le «tant des oheaux. 

22.10 Madame Butterfly. 

Opéra en trois actes 
de Gtecomo Pucdni 
050 min) 602572005 

1 ’ 


Chaînes 

d’information 

CNN 

Infor mati on en con tin u, avec, en 
soirée: 2CLOO Worid Bostaess Ttds 
Week. 2030 fnmpine» Gonoecdon. 
21410 MOmonreek. 2130 Science and 
Tfedmofaey. 2230 Best of ha lgfa t . 
34» Emft Prime. 2330 Wortd Sport.' 
04» Wcrid View. 030 Dipknrutic 
Licence. TjOO Pinaade. 130 Havel 
Guide. 

Euronews 

Journaux toutes les dem i h eu res, 
avec en soirée: 1945, 2245 Qkfc 
2005 90» Est. 2045, 2345, 1.15 No 
Comment. 21.15 » Tfcch. 2l.«, 23.15 . 
Ait CoOecUcHL 22-15 Vba. 0.15 Mag. 
045,145 Spart. 

La 

journaux toutes tas demf-beures, 
avec, en soirée : 19.12 et S.T2 Voue 
argent. 1930 et 2230 Le Grand Jour- 
□aL T94S et 0.15 BOX Office. 2005 
Nautisme. 2042 et 043 EmploL 
2030 et 2336 Découvertes. ZI JO 
Kramal de la «tmame. 2L2S et 2351 
Auto. 2138. ça s’est passé cette 
semaine. ZLMet 056 Pmce an Bvre. 
ZU2 L’ E véne m ent de-la-semafaie. 
2244 D\me. semaine à rostre. E6 
Multimédia. 


Les films sur les chaînes 
européennes 

TSR 

2031 Pmk sur Fkxtâa Beacb. Ffim de Joe Dante 
97 mto) Avec John Goodman. Cathy Modarty, 

Teuton. Comédie. 

2032 Le Iteu sur la glace, mm de' Pmd Mkhari 
(1993; 97 min) Avec Moir* XdJy, Roy Dotriee. Comédie 


2933 Fais comme' chez toL Hlm de Frank Oz (1992, 
97mhi) Avec Steve Martin, Goédle Hawn, Dana Delaqy. 
Comédie. 



Signification des symbolos : 

► SHpnlé dans «La-Monda • 
TWôvtaron-RBdlo-MuItJinédla ». 
■ Onpautvok. 

■ ■ Na paa manquer. 

* CbaW'cauvre i 
♦ Sou»«traga spécial pou- las 
atlaa mal antandanta. . 


*-/ 
























Blueberry « Ombres sur Tombstone » 


par Giraud 
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• Résumé. - Suite du récit de Bluebeny : le lieutenant 
se souvient des circonstances de l’attaque, par les In- 
diens, de la diligence dans laquelle il voyageait en direc- 
tion de Fort Mescalero, en compagnie du révérend Youn- 
ger et de sa fille, et les raconte au romancier Campbell 
Bizarrement, les Indiens restent à distance de la dQigence. 
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L’opposition réagit modérément 
aux propositions de la mission Weil 

Plusieurs associations de défense des immigrés dénoncent le maintien de la logique des lois Pasqua-Debré 



près 

Les résultats d'une étude britannique l'indk 




SATISFACTION à gauche, mo- 
dération à droite. Les rapports du 
politologue Patrick Weü sur la na- 
tionalité et l’immigration remis à 
Lionel Jospin, jeudi 31 juillet, n’ont 
provoqué que peu de réactions 
dans le inonde politique. En re- 
vanche, ses propositions sont vio- 
lemment dénoncées par certaines 
associations de défense des immi- 
grés, qui y voient une « légitimation 
de la logique des lois Pasqua -De- 
bré». 

L'ancien ministre de l’intérieur 
Jean-Louis Debré (RPR) s’est décla- 
ré. vendredi 1 er août, « satisfait » 
des conclusions du rapport Weü 
sur l’immigration irrégulière, mais 
« plus inquiet » de ses propositions 
en matière de droit d’asile. Le pre- 
mier ministre Lionel Jospin « avait 
expliqué qu'il fallait supprimer inté- 
gralement les lois de 1993 et 1997. Il 
n'en est plus question aujourd'hui », 
a-t-il souligné au micro de RTL 

Selon M. Debré, «M. jospin doit 
être très ennuyé d’avoir demandé un 
rapport ». «Ce rapport, à part le 
problème du droit d'asile, va tout à 
fait dans le sens de la loi que fai fait 
voter en 1997 et qui a été combattue 
par le PS », a-t-il dit. En ce qui 
concerne le droit d’asile, le député 
de l’Eure a exprimé ses réserves sur 
un élargissement de la notion de 
réfugié politique. « Ces dispositions 
sont sympathiques, généreuses, mais 
totalement utopistes et dangereuses 
(...). On ne va pas accueillir en 
France toutes les ethnies persé- 
cutées », a-t-il dit. 

Si l'ancien ministre de l'intérieur 
Charles Pasqua n’a pas souhaité 
faire de commentaires, Eric Raoult, 
ancien ministre délégué à la vüle et 
à l'intégration, a estimé qu'« en re- 
fusant l'abrogation pure et simple 
des textes Pasqua-Debré, Patrick 
We:! en reconnaît le bien-fondé et la 
nécessité ■ . M. Raoult redoute 
néanmoins le risque d’une « re- 
lance d’une polémique sur la natio- 
nalité que le Parlement avait su 
diviser *. M. Raoult, membre de la 
direction collégiale du RPR, juge 
qu'en matière d’immigration, « les 
130 propositions d’un rapport ne 


CORRESPONDANCE 

Une lettre de 
Paul-Loup Sulitzer 

A LA SUITE de la publication de 
notre article sur les pratiques contes- 
tables du groupe Valois (Le Monde 
c'y 30 juillet), l'écrivain Fbul-Loup 
‘-sr nous a envoyé la lettre sui- 

S'U est parfaitement exact que. 
plusieurs conventions parfaite- 
ment régulières, le groupe Valois a 
chargé ma société de participer à la 
stratégie et à la promotion de son 
image commerciale et industrielle, 
en France et aux Etats-Unis, 0 est 
parfaitement inexact que son pré- 
sident, M. Coencas, m’ait demandé 
d’intervenir auprès de quelque au- 
torité judiciaire ou politique que ce 
soit En particulier, je vous aüirme 
ce qui vous a déjà été indiqué par 
les intéressés, je n’ai jamais de- 
mandé à M" Lise Toubon ni à qui- 
conque d’intervenir auprès de 
M. Benmakhlouf, procureur géné- 
ral auprès de la cour de Paris, et ce- 
lui-ci ne m’a donc jamais reçu pour 
cette affaire. 

Dans ces conditions, je ne 
comprends pas ma mise en cause 
dans des termes qui ne corres- 
pondent à aucune réalité. 


sont pas la définition d’une poli- 
tique», ajoutant qu'elles « devront 
maintenant être précisées dans des 
textes légistatifs à la rentrée ». 

S’exprimant au nom de l’UDF, 
Fanci en ministre des affair es étran- 
gères Hervé de Charette a prévenu 
que «si le consensus est recherché 
sur la voie du laxisme, on ne Fawv 
pas». Il s’est notamment élevé 
contre la suppression de « la règle 
qui oblige un jeune é tran ger résidant 
en France et qui veut devenir Fran- 
çais » à en manifester la volonté. 0 
a également estimé qu’assouplir les 
règles du regroupement familial se- 


l’approche nouvelle développée » 
dans ce rapport, qui «propose une 
refonte équilibrée de la politique 
(Timmigration et d'intégration » et 
qui va «dans le sens des proposi- 
tions adoptées par le Parti socialiste 
en avril ». Pour les socialistes, le 
texte constitue « une importante 
contribution à la préparation du dé- 
bat législatif qui s'ouvrira à l'au- 
tomne au Parlement». 

Les critiques les plus acerbes 
viennent des syndicats ou associa- 
tions de gauche. La Ligue des droits 
de Phomme (LDH) fait part de sa 
réaction « mitigée ». SI Henri Le- 


Deux projets de loi seront déposés à l'automne 

Lionel Jospin a confirmé, jeudi 31 jnfijet, le dépôt « à l'automne » 
sur le bureau des deux Assemblées de deux projets de loi, Ton sur 
les conditions «rentrée et de séjonr des étrangers en France et 
l'autre soi «PappUcation du droit (ht sol » pour Pattributicm de la na- 
tionalité française. Le premier texte devrait être défendu par Jean- 
Pierre Chevènement, ministre de r Intérieur, et le second par Elisa- 
beth Guigou, garde des sceaux. Les services des deux ministères ont 
déjà commencé le travail de préparation, en collaboration avec les 
autres secteurs concernés. Dans un communiqué diffusé par Ma- 
tignon, M. Jospin « salue le travail accompli par Patrick Weil » à qnl □ 
avait demandé, débat juillet, de faire des propositions an gouverne- 
ment avant te 31 juillet sur Kmmigration et le droit dnsoL 


rait « dangereux pour la cohésion et 
l’équilibre de la société française», 
et exprimé la crainte que sur le 
droit d’asDe, «l’on fasse de graves 
erreurs». 

Dès avant la publication du rap- 
port, le Front national a, quant à 
lui, dénoncé un rapport « parti- 
san » et « sectaire» affirmant qu’ü 
constitue « une pompe aspirante 
supplémentaire». Le parti de jean- 
Marie Le Fen estime que « mis à 
part quelques artifices, comme l’ex- 
pulsion des délinquants, qui ne se- 
ront pas plus appliqués concrète- 
ment sous la gauche que sous la 
droite, ce rapport est exactement aux 
antipodes du programme défendu 
par le Front national». Le FN es- 
time qu’fl « faut en finir avec les 
aberrations du droit du sol et les fo- 
lies du regroupement familial ». 

A gauche, le PS s’est « félicité de 


detc, son président, approuve les 
propositions portant sur la natio- 
nalité, ü s'inquiète, par exemple, de 
« la vision très réprouve» des dis- 
positions concernant la « double 
peine ». Regrettant que la mission 
Weü n’ait pas procédé à une « nou- 
velle approche» de la politique 
d’immigration, la LDH estime que 
les députés, à l’Assemblée natio- 
nale, « devront aller plus loin ». 
Même son de doche au Syndicat 
de la magistrature (SM) qui a criti- 
qué, jeudi 31 juillet, de nombreuses 
dispositions du rapport, évoquant 
notamment « le malaise suscité par 
le renforcement de Tarsenal répressif 
à l'encontre des étrangers en situa- 
tion irrégulière, qui sanscrit dans la 
continuité des lois Jhisqua et De- 
bré». 

Le Groupe d’information et de 
soutien des travailleurs immigrés 


Washington menace de bloquer l'alliance 
entre Air France, Delta et Continental 


LA GUERRE dn de! entre la 
France et les Etats-Unis n’est pas 
finie. Jeudi 31 juillet. Châties Hun- 
nicut, sous -secrétaire d’Etat au mi- 
nistère américain des transports, a 
annoncé, lors d’une audition au 
Congrès, que les Etats-Unis s’op- 
poseront à l’alliance entre Air 
France et ses deux partenaires 
cFoutre-Atlantique, Delta et Conti- 
nental, tant qu’un accord sur le 
transport aérien ne sera pas trouvé 
avec la France. En 1992, le gouver- 
nement français, trouvant que rac- 
cord en vigueur désavantageait la 
France, l’avait dénoncé. Depuis, ü 
n’a pas été remplacé : chaque sai- 
son, Français et Américains négo- 
cient au cas par cas les créneaux 
horaires de décoüage et d’atterris- 
sage attribués aux compagnies 
américaines en France et à Air 
France oufre-Atiantique. 

« L'objectif des Etats-Unis est de 
conclure un accord de ciel ouvert et 
nous avons proposé une période de 
transition de trois ans pour y parve- 
nir», a précisé M. Hunnicut Anne- 
Marie Idrac, secrétaire d'Etat aux 
transports dn gouvernement 
d’Alain jnppé, proposait une 
période de transition de neuf ans 
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pour arriver à la libéralisation des 
relations aériennes transatlan- 
tiques entre les deux pays. Mais 
elle ne souhaitait pas permettre 
aux compagnies américaines de 
poursuivre leurs liaisons au-delà 
de la France, ce qu’autorise nor- 
malement un accord de ciel ou- 
vert. 

ACCORD DE GEL OUVERT 

L’alliance entre Air Rance, Delta 
et Continental, conclue en octobre 
1996, est partiellement entrée en 
vigueur depuis le l'avriL Delta et 
Continental, qui étaient installées 
à Orly, ont rejoint Air Rance sur 
son « hub » de Roissy. Les pro- 
grammes de fidélisation ont été 
mis en co mmun. «On n'ovazf be- 
soin d'aucune autorisation. En re- 
vanche, pour pouvoir faire du par- 
tage de codes de réservation, nous 
avons toujours su et dit qu’ü fallait 
qu’un accord entre la France et les 
Etats-Unis soit préalablement si- 
gné», explique Air Rance. « Tant 
que nous n’aurons pas un accord bi- 
latéral acceptable, nous ne sommes 
pas prêts à autoriser des relations de 
partage de systèmes de réservation 
ou des alliances stratégiques pour 
les compagnies françaises, ou à les 
autoriser à augmenter leur capacité 
de façon significative », a affirmé 
M. Hunnicut. 

Les Etats-Unis ont signé un ac- 
cord de ciel ouvert avec l’Alle- 
magne lorsque United et Lufthan- 
sa ont voulu s’allier, et avec les 
Pays-Bas lorsque Northwest et 
KLM se sont associées. Au- 
jourd’hui, en Europe, seules la 
France et la Grande-Bretagne 
n’ont pas signé d’accord de ciel ou- 
vert. L’alliance annoncée entre Bri- 
tish Airways et American Airlines 
pourrait foire avancer les choses 
Outre-Manche. 

V. Ma. 


(GISTI) se déclare « atterré » par 
les conclusions de Patrick Wefl. 
Jean-Pierre Anaux, l’un de ses res- 
ponsables, estime què tes proposé 
tions sur la. nationalité * vont dans 
le bon sens, à condition de maintenir 
la possibilité pour la parents de de- 
mander des papiers pouf les enfants 
avant seize ans», mais, juge .que le 
rapport «est une légitimation de la 
loi Risqua: Weü est plus intelligent 
que Risqua sur son propre terrain. 

Le Gïsti, qui prône une ^totale our 
verture des frontières, avec une ré- 
gulation naturelle des <h« migra- 
toires, s'insurge contente maintien 
de rexigeoce de larégulaaté de 
l’entrée en Rance pom Tattribu- 
tion du droit anséjour. « U y a toute 
une problématique delà méfiance et 
l'obsession de la fraude rtste-Jln’a 
réfléchi qi/en fonction de Pintétât de 
la France», œncbâfrJDamète.Lo- 
chak, présidente déTassodafion. 
Seuls Fouverture sur te droit d’ante 

et T attrihnt irm an» immfgrfc pT™ - 

tés d’une carte n att an t- des al- 
ler-retours entre la Rance et leur 
pays d'origine tro u ven t .grâce aux 
yeux dn GistL 

Pour SOS-radsmè, le rapport 
Weü «va dans lé ben sen^ notam- 
ment sur là réglementation du re- 
groupement famüial, du droitxPa$üe 
et du statut des étudiants étran- 
gers». Toutefois, rassotiatipn,. fa- 
vorable an 'droit dn soi intégral, re- 
grette «la timidité "'des 
proposi tio ns» sur la nationalité et 
souligne « qu’ü ne s'agit pas de. la. 
refonte totale de là politique (Tbrum- 
gration nécessaire à rétablissement 
d’une loi Juste, ample et unique (—) 
mais d’un toilettage de plus de F or- 
donnance de 1945 ». . 

Un aussi notre éditorial page 10 


SELON une étude publiée dans te 
British Medical journal (daté du 
2 août), un nombre anormalement 
élevé de décès par iaicémfe tour 

prîfanfi; rk* yTyrô; ffe quar 
toeze ans a été observé pa-ès de pto- 
siems rites nuââéœitotanrA^s: 
Ce travail du docteur Guis Bnsby, 


de F environnement, constitue un 
jxolongemsit d’une étude offideSe 
conduite par nnconfité chargé 
d’étudier tes conséquences médi- 
cales des expositions, anx émana- 

fjrmt radioactiv es mAiftes par les in* 

dustries du uudéake. A partir; de 
modén-àtinns ce 

avaiL conçue 4Ëhn «tes.ates' 
nucléaires «rt tfanf «h^nHê -Bié-' 
ta gjie, locaSsé phriieuts zones géo- 
graphiques poovam être considérées 
comme potentieüèaieat à risque 
cancérigène daiti ja mesure où la 
population vivant à prtnfcu i té pour 
vait être au contact de substances' 
nocives xépandnes par voie aérienne 
on aquatique. 

Reprenant oes travaux, te docteur. 
Chris Busby explique avofcteavafflé à : 
pâtir des damées officielles kir .la 
mortalité par leucémie dans diffé- 
rents < i Êa iî it»t (fQr- 

fbrd, de Readmg et de Newbnry 
pour la période allant de 1981 à 199% 
Ü a œsofte comparé ces données 
aux mqyanes nationales cb&rijant 
de la sorte-à trousser. Fetistence ou 
non d’une snrmofitallté'dans ces 
zones. Ses conclusions ne .peuvent 
manquer de retenu T attention; Edfr- 
cousre que, dans te secteur qof était 
consldép é comme p s w ii H iÿüit fe 
plns exposé fie district de South Qfc 
fordsfaire) par te comité officielle 
risque retetif de mourir d’une leucé- 
mie avant F9ge «te quatorze ans est 
2*45 fois plus élevé que la moyenne. 


Dans te secteurdassé ensee&aifc 
p o siti on, ce risque (celai de Neiybn* 
jy) est de 1,93. Dans oes deux rançs. 
géographiques, -on a recensé^ 
cês par leucémie, quand on j 
tfai compter que RL Une ; 
fSrccce, sta tirtîqnemâit sjg aifràftk efc- 
apparaft «F mitant moins nngstaf&Sjpz 
an hasard qtfefle vient confirmer lesT, 
nMdéfcatfaps fifif*** par un fcçshttfr 
ôfficteiEleest«Fàttantphi$lDDpôr--- 

tantequecetiavafln’apràtéqQesiar 
tes décès, alors infime que, grâce aux 
progrès thérapeutiques réàfisés e& 
n rrv T frnki gte périfatii gn e, on réussir 
àgnériruoelægefrartîcndecesteu- 
' nAnfcg- ub. tel résultat apporte éga- 
' lemestt de< nouveaux açgnmentsà 
ceux'qm wrtwwit que FexposSïon à 
de fedhles doses «fânanations tado- 
. actives n’est pas, à réchdon coBect^ 

. sans danger. . 

.«Cetmvaümesembielrèsirtém- 
sant la démarché est originale, ef les 
c ondusons obtenues sont frappantes, 
a dédaré au Monde, sous te ooôrat 
de Fanonytnat, cm épidémiotogiste 
; spécialiste des rapports entre le nn- 
v déaire et FenvironneniénL ü fournit 
une nouvelle preuve de Vintérët qiéU 
peut y avoir à coruhdre des enquêtes 
.untkHquex dans ce domaine. » Un. tel 
exbès demcatalfté psi leucémie avait 
défit été uns en évidence en Rance 
pttFétndedu pro fesse u r Vlti autour 
du centr e de retraitement des dé- 
chets hndéanes de la Hague. Mais 
tes spétàüstts «fépidéntidtogfe sou- 
Jignait «pie les ôbsexvàt&ms sont 

(f autant plus rfitHraea à étaMr quH 

'fitexSte' pas; dans' un pays qtd a 
'^rtirtààt'rtrtstiveHKnt investi, dans 
' FtodHstdçjCiudéaHe, (te registre na- 
tnriai de Fsociàaice dé cette mater 
(8e. 

Jean-Yves Nau 
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de nous! 
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